LE BONHEUR DE 
LA MORT 
CHRETIENNE. 
RETRAITE DE 
HUIT JOURS 

Pasquier Quesnel, ... 



m 

Digitized by Google 





Diçitized by Google 



LE < *• 

B.Ô'NH EU R 



D E 



LA MORT 

CHRÉTIENNE. 

RETRAITE DE HVIT JOVRS. 
NOUVELLE EDITIONS* 



Revue, corrigée & augmentée* j&Kj , 





I>f Boutique de feu M. JoSSsf, 

A PARIS, 

Louis Josse , à la Couronne 
d'Epine. . , 
Chei •< et L rue famc 

[Charibs Robust »z£ Jacque* 
au Palmi er. 

M. DCC. XXVII. 

Ane jif gâtions & Privilège 4» Roy 



■ 



' ^ . •. Digitized by Google 



* a- - 




Digitizedb/ Google 



PREFACE. 

A MADAME 

LA MARECHALE 

DUCHESSE 

* * 

DE QRAM MONT' 

Où l'on, explique le dcûcta 
de ce petit Ouvrage. 

$. 1. A quelles f trfonnes la More 

tjt deftrable. 

Ue la mort foie ua avanrago 
Se an bonheur, & que l'hom- 
L ^^ g . me doive la, regarder, comme 
T" A " . l'objet de fes de/îrs, c'eft une 
domine que la nature- n'a jamais pu 
goûter f & un paradoxe que U Phi* 




• PREFACE. 
lofdphie humaine n'a feu comprendre 
îufqu'à prefenr , quoiqu'elle ait tait 
quelquefois (emblant de le croire pour 
s'en faire honneur. Mais vous fçavez , 
M AD À M JE, que c'eft une vente quj? . 
je faint Efprir nous a révélée par le rm- 
rûftere de faint Paul , qui en fat un des 
premiers principes de notre Kehgion , & 
Le l'exemple des Saints , éclairez de la 
foi, & animez de la grâce de Jésus- 
Christ nous force de regarder com r 
me une maxime très-pratiquable. Car ne 
nous ont-ils pas fait voir par leur vie & 
par leur mort , qu'il eft plus facile a un 
ïrai Chrétien d'aimer la mort & d en fai- 
re fes délices , que d'aimer la vie , & d y 
trouver fon plaifir & h joye 2 

fe dis à un vrai Chrétien , à une ame 
qui vit de la foi : car pour les hommes 
charnels ,qui font attachez f ia texte , &ç 
cui vivent félon leurs paffions , 1 Ecriture 
Sous apprend que la feule penfee de la 
mort e& pour eux un fupphce. Mais, un 
nomme qui connoît pourquoi Dieu l a 
créé . & pourquoi par une nouvelle créa- 
donil l'a adopté polir un de fes enfans, en 
ï e faifant membre du corps myftique de 
\esus-Chkist (on Fils* un Chrétien 
iùi fçait ce que le Saint Efprir , qui lui 4 
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TR EF A C E. 
4tè donne dans le Batême* Veut fa 
fon cœur y que ce Peintre adorable en veut 
faire une vive image du Fils de Dieu mê- 
me , en formant ici bas par la foi les pre* 
miêrs traits de fa reflfemblance , pour l'a- 
chever dans le Ciel par* la lumière de la 
gloire-, & qu'en devenant ainfî enfant dt 
Dieu , il en devient aufli l'héritier -, celui 
qui comprend ce qu'il doir à la jufticç d« 
Dieu comme pécheur , & ce au'il doit 
haïr en lui-même comme entant d'A- 
dam; celui qui fait prof eflîon de n'être 
point de ce monde 3 qui paffe fa vie dans 
le gémiflement comme un captif dans 
Babylone, & qui a toû jours Jes yeux de 
fon cœur tournez vers la Jerufalem cekfte 
comme en étant citoyen -, celui qui n'a 
epe du dégoût pour les plaifirs ôc pour4es 
richeffes de la terre, & qui attend les joyes 
du ciel & les biens éternels -, enfin celui 
qui peut dire avec faint Paul : Mihi vivere 
Chrifivs efti>Jc(\is-Chnfaeft ma vie ; celui- 
là n'aura pas de peine à ajouter avec cet 
Apôtre : Et morïlwcriim\ Lz mort efi mon 
bien y man avantage & w me$ délices. 

Heureux donc celui qui a travaillé tou- 
te fa vie à former celle de Jefus-Chrift 
dans fon cœur , en crucifiant la chair avec 
fbcupiditëz / Heureufes les araes en qui 

a 11) .. 
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Jefiis-Chrift même a imprime fes mar* 
qjttes & fes ftigmates > en les exerçant par 
Je continuelles fouffirances , par des per- « 
fecutions intérieures ou extérieures , par 
-des contradictions & des traverfes tré- 
iquentes, par de Jongues maladies ou par 
d'autres voyes , & à qui il a fait porter fa 
mortification de fa pénitence dans leurs 
corps , comme il l'a portée lui-même dans 
le fien / Qu'ont-elles à defirer, ces ames 
<hoifies , finon que la mort de Jefus- 
Chrift foit bien -tôt opérée en elles , com- 
me parle l'Apôtre , afin que fa vie reffuf- 
citée s'y accomplifle auffi à fon tour? Et 
quelle plus faihte & plus neceffahre occu- 
pation peuvent-elles avoir , que de tra- 
vailler dans la retraite à entrer dans les 
difpofitions de Jefus mourant f après s'e- 
rre exercées dans celles de Jefus pénitent^ 
& de s'y exciter par la confidexation de 
ces grandes qualitez que nous venons de 
marquer, & qui contiennent autant de 
puiffans motifs & de raifons effentielles 
qui nous doivent rendre la mort defira- 
bic & délicieufe/ 

v $. 2 . Ce qni efl contenu, dans ces 

Exercices. 

Ces sir s ne font folides & ye. 
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îitables que quand ils font àccoiftpâgne* 
des vertus qui forment un Vrai Chrétien. 
Gtft pour cela 'qu'après avaiï propofé à 
rceux qui defireront te préparer a la mort 
par une retraite de quelques jours, les >e- 
ritez qui fervent à la faire regarder com* 
me defirable , on propoffe deux vertus cha- 
que jour, Tune le matins & l'autre le 
foir , afin que l'on travaille à les renoii- . 
veller dans fon cœur & àVjr établir plus 
folidement* 

Rien n'eft plus capable dfe hous foute- 
nir dans ce travail que la prière : & les 
modèles que le fâiht Efjprit a êii foih de 
nous en former lui-même font fanS dblitc 
les plus parfaits , & ceux qu'il y à fujèt de 
croire qu'il accompagne plus volontiers 
de fon on&ion divine. G'eft pourquoi 
l'on a fait choix de quelques Pfeaumes 
qui contiennent des affections conformes 
aux veritez de chaque Jour. 

Comme il n'y a rien de plus utife & 
qui foit plus du refpecfc que l'on doit à 
TEfprit de Dieu, que de faire une atten- 
tion particulière aux veritez qu'il a dai- 
gné nous révéler lui-même dans fes Ecri- 
tures fur un fujet fi important , on a choid 
les endroits que l'on s'eft fouvenu être 
les plus propres à ranimer la foi de ces 

à iiij 
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P R E F A C E. 

ver itez , & les plus capables d'en remplir 
le cœur dans la méditation. 

On n'a point dillingué les fujets de mé- 
ditation du matin & du foir. Les vérités 
que Ton propofe chaque pur font affez 
importantes & affez fécondes pour occu- 
per l'efprit & remplir le cœur durant une 
journée -, & il eft peut-être plus utile de 
repaflfer en fon efprit , & méditer de nou- 
veau l'après - dînée r les mêmes veritez 
dont on s'eft entretenu le matin , que de 
pa(fer à de nouvelles , & d'accabler en 
quelque manière Pefprit par la multitude 
ije la variété des fujets, qui ne pouvant 
être envifagez que légèrement & comme 
effleurez v ne peuvent jetter d'aflez pro- 
fondes racines dans le cœur , de avoir 9 
pour ainfî dire > le temps d'y germer , Se 
d'y porter des fruits. de durée. Il y aneaiï- 
inoins dequoi contenter les differens 
goûts 5 puifque la variété ne laifTe pas de 
le trouver dans Punité du fu jet que l'on 
propofe à méditer , Se que l'on trouvera 
toujours diftingue en trois articles, qui 
peuvent fervir à trois différentes, heures 
de méditation» 



Digitized by 



PRÉFACÉ. 

|. j • Pourquoi Con a rapporté au Patek 
/*/ veritez. que Von propofe dans 
cette Retraite* 

Je recommande fort l'ufage Je la Priè- 
re du Seigneur dans ces exercices, parce 
que tous les îevoir* du Chrétien fe trou- 
vent renfermez dans le Pater comme 
dans un excellent abrégé de l'Evangile , 
ainfi que l'a nommé, il y a plus de quator- 
ze cens ans, un célèbre Auteur Ecclefiaftir 
que. Si l'ufage en eft faint & utile dans 
tous les temps de la vie , il eft encore.plus 
neceflaire dans celui de la mort & dans 
les jours où l'on s'applique à s'y préparer 
en fe renouvellant dans fes devoirs, & en 
fe purifiant par des exercices de pieté de 
toutes les fautes de la vie. Car on fçait ce. 
que faint Auguftin a dit en tant d'occa- 
fions , de cette prière toute celefte : Que 
c'eft la pénitence de tous les jours , un 
•moyen excellent de nous purifier des 
manquemens où la foiblefle de notre na^ 
turc nous fart tomber durant cette vie, & 
comme -un batême qui fe peut réitérer à 
$out moment. 

C'eft: encore comme une femence divi- 
ne. qui renferme en foi le fruit. de. toutes 



PRÉFACÉ. 

les veritez chrétiennes. Ceft un germé 
facré d'où naiflent tous les fainrs defîfls 
que peut former une ame qui cherche 
Dieu. C'eft un chiffre d'un artifice admi- 
rable qui contient tous les fecrets du 
-royaume de Dieu d'une mauierc myfte- 
rieufe & cachée , mais où ceux qui ont les 
yeux de la foi ouverts & attentifs > décou- 
vrent tout ce qu'il faut croire s oit ceu» 
qui ont te goût des chofes celeftes , trou*, 
vent tous les biens qu?ils doivent efperer \ 
où ceux qui ont le lenriment de la chari- 
té vif & délicat , voyent fans peine tout ce 
qu'ils font obligez d'aimer par la charité 
chrétienne. C'eft la prière de la charité 
même , puifque c'eft la prière des enfans 
de Dieu. Ceft l'accompliflement de Iz 
Loi , des Prophètes r & de l'Evangile : & 
Je ferois content de ne fçavoir & de ne 
pouvoir faire autre chofe que de dire mon 
Patêk % fi j'étois fi: heureux que de le 
bkn dire. 

■ 

J'cntens par le bien dire , le dire avec, 
un cœur plein d'une foi humble & fim- 
}>le, d'une efperance vive, d'une charité 
ardente ; avec un cœur détaché de la ter- 
re & élevé par toutes Ces affe&ions vers 
ce Peré que nous avonrdans le ciel j un 
coèur brûlant de la foif de l'héritage qui 




tious y eft réfervé -, enfin un vrai cértir 
d'enfant , qui ne connoît & n'aime que 
fon père, qui ne fent de befoin que de lui, 
*gai ne cherche que lui, qui ne foupirc 
qu'après lui y qui ne" court que vers lui, 
'<jui ne s'attache qu'à lui , à qui la main , 
les yeux , & le fein de fon pere font toutes 
<hofes : fa main pour le conduire, le fou- 
tenir , & le défendre dans le chemin : fes 
"yeux pour veiller fur lui , fur fes pas, fur 
•tous fes befoins : fon fein pour s'y repofer 
*près fa courfe, pour y recevoir fa nour- 
riture, pour y jouir de fes carefles , de fes 
'Cmbraffemens , Ôc de lui-même. 

G'eft quelque c hofe de* ferttimens que 
la première parole de la Prière divine 
xloit réveiller dans tous ceux qui la diront 
avec l'application de leur efptit & de leur 
cœur. 

Car il eft prefque impoflîble -qu'il* . 
Chrétien appelle Dieu fon Pere , fans fc 
fouvenir qu'il eft fon fils, qu'il lui doit 
l'être, la vie & toutes chofes; &c que ce 
Pere qui eft dans le ciel, ne Tayant fait 
*jue pour lui , il ne doit vivre que pour 
lui ; qu'il doit tendre continuellement z 
lui , & afpirer fans cefle à la vie du ciel , 
où ce Pere adorable veut faire vivre en 
lui-même ôc de lui-même tous <c»x de 
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PREFACE. 

ks cnfans qui auront vccti pour lui for k 1 
terre.-. j 
En tontinuant la prière fainte il y trou- ■ 
vera Sabord ce que c'eft que vivre à 
Dieu, & pour Dieu, comme doivent vi- 
vre fes enfans pour imiter leur Père -, que 
c'eft vivre dans la fainteté ^en fe fépararic • 
de tout ce qui eft indigne de U fainteté 3 
du nom de Dieu qui a été invoqué fuc \ 
eux , & en defirant d'en être tout-à-fak 
féparez pour trouver dans fon fein la par- 
faite fan&ification quUi ne peut efperec 
içi-bas* 

C'eft dans cette vue qu'il foupire après 
le moment où il efpere voir le règne de i 
Dieu parfaitement établi , fa volonté pie?* 
nemenc accomplie , fes déteins fur fou 
Egjife confommez & le voir lui-même 
fe donner à fes Elus, non plus comme im 
pain qui fe donne jour à jour & avec me- 
îure , mais comme le pain de ce jour éter- 
nel où i\p fe doftnera % & fe répandra tout 
entier & fans réferve dans les ames , pour 
les raffafkr 8c les faire vivre pleinement 
de lui-même. 

Celui qui eft brûlé de cette faim Se dfe 
cette foif de la juftice , du règne &c de h 
Tolonté de Dieu, 8c de Dieu même, Se 
qiii fc voit iî peu en état' & fi peu affûté 
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? R &TA C £. 
i'en être raflafié par l'indignité de fa vie 
paftée , par la mifere des tentations pré- 
fentes , & pa* tout ce qu'il a à craindre à 
Ta venir de la part du diable, du monde^ 
& de /a propre cupidicé i avec combien 
d'ardeur defire - 1 - k & demande-t-il à 
Dieu l'abfolution générale & irrévocable 
de tous -fes péchez , la pleiqe vidtoire de 
toutes-fe* tentations , & la délivrance par- 
faite de tout ce qu> il y a à craindre de la 
malignité du diable, delà contagion du 
monde , Se de cet homme de péché qu'il 
porte au fond de fes entrailles ? 
ï Me voilà tombé in/enfiblement dans 
les fu)ets de ces exercices que j'ai deflein, 
MADAME,^ propofej à votre piété. 
Car la prière du Seigneur e-ft proprement 
le fond fur lequel ils fubfîftent & la ma- 
tiere dont ils font compofez, & ils n'en 
font qu'une paraphrafe & une explica- 
tion rapportée & accomYnodée à la roi , % 
llefperance & à l'amour de la vie bien- 
heureufe. Si c'eft un défaut de ne pou* 
voir s'empêcher de jetter les yeux fur 
cette fainte prière , quand on eft obligé de 
s'appliquer à quelque chofe de la Reli- 
gion , j'avoue > M A D A M£ , que c Yft 
le mien : & loin de me trouver difpofé à 
m'ep corriger , je me fais un devoir dè le 




PREFACE. 
communiquer aux autres quand Dieu m'en 
donne l'occafion. j 

Cette prière ne doit pas feulement 
faire le fond de ces exercices de pieté % 
c'eft encore un exercice particulier qui 
doit commencer & finir tous les autres, i 
l'exemple de l'£glife , qui commence ôc 
finit toujours par là toutes fes prières , fea 
louanges , & fes cérémonies facrées. Ccr | 
ne (ont pas feulement fes miniftres qui 
l'ont continuellement en la bouche, c'eft 
même # prefque la feule prière qu'elle ! 
donne aux plus fimples de fes enfans* 
Heureux fi en la recevant de la main de 
leur Mere , ils ne s'en fervoient jamaisi 
que dans fon efprit , & qu'ils la récitaïïent. j 
avec plus d'attention , plus de ref pect , Sù \ 
plus de fentiment de Religion / Car en; ■ 
vérité il cfl: difficile de n'être pas ému oui ' 
d'indignation ou de compaffion , quandi i 
ojî voit le. commun des fidèles dire cette: 
pxiere fi fainte , fans foi , fans goût , fan$ 
reflexion , par une pure routine , & d'unci 
manière tout-à-fait indigne ôedela Maw 
jefté du Dieu à qui ils offrent ce f&crificcb- 
de leurs lèvres , Se do la bonté du Sauveur- 
qjji la leur adonnée ,& de la fainreté de^ 
refprit qui a été envoyé dans leurs cœur*} 
ppuj: former en eux l'adoration & le ge? : , 
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fniflement dont elle devjoit toujours être 
animée. 

Eft-cc donc qu'ils n'ont jamais remar* 
que comment l'Eglife » l'Eglife même de, 
Jefus-Chrift i cette Epoufe qu'il aime uni- 
quement , qui par lui a droit de s'appro^ 
cher de Dieu & de lui papier avec une 
pleine confiance , & que Dieu ne feauroif 
ne point écouter , parce que c'ejl ion Ef-> 
prit qui prie en elle : comment , dis- je * 
il femble qu'elle n'ofe ouvrir la bouche 
pour prononcer cette prière augufte, au 
milieu même des faints My/teres où Je- 
fus-Chrift rendu prêtent fur les Autels 
par fon miniftere & comme Ta yi&ime , 
lui doit donner une plus grande liberté , 
qu'elle ne le fait qu'avec Une vénération 
profonde & une crainte religieufe, ÔC 
qu'en s'exeufant par une préface pleine 
d'humilité & de tremblement , de U har- 
diefle, fur le commandement ïalutaire 
que Dieu lui a fait de s'en fervir , & fur ce 
qu'il a plu à Jefus-Chrift la compofer ôç, 
la lui apprendre lui-même pour lui don~ 
ncr un moyen de s'addrefier à fon Pere» 
dans fes befoins,& de lui rendre fes de- 
voirs? 

Je conjure donc tous ceux qui liront 
Ceci , de fe fou venir de ne dire jamais cet- 
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tt prière qu'après s'être recueillis pour 
s'élever à Dieu, s'upir à Jefus-Chrilt, & 
hii demander Ton Efprk s afin d'entrer 
dans le refpeA qu ? on doit à celui qu'on 
prie , comme à fon Dieu , & dans la con- 
fiance qu'on doit avoir pour lui , comme 
pour fon Pere. 

Saint Jean i'Evangelifte difoit du pré- 
cepte de la charité chrétienne , que c'eft 
k commandement du Seigneur , & qu'il 
fuifit feul pourvu qu'on i'accomplifle. Je 
dis la même chofe & avec autant de vé- 
rité du Pater : C'eft la prière du Sei- 
gneur , & elle fuffit (eule pourvu qu'oa 
û life bien. 

• 4. Quel temps eft plus propre 

À ces exercices. 

•Ceux qui voudront fe fervir de ces 
Exercices, prendront le temps qui leur 
fera le plus commode 3 & où ils pourront 
plus facilement fe féparer de ce qui les 
peut diiïïper. Mais je goûte fort l'avis que 
donne fur ce fujet le livre divin de l'Imi- 
tation de Jefus-Chrift : Qu'il eft ton de 
travailler vers les principales Fêtes à fe 
tenouveller dans fes exercices , implorant 
jpour -cela avec plus d'ardeur le iecours 

dps 
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dès Saints. Nous devons, ajoûte-t-il , fairfe 
de faintes réfolutions de fête en fête, com- 
me fi nous étions afïurez d'être alors rap- 
peliez du fiecle prefent pour paffer à la fêtfe 
de l'éternité. C'eft pourquoi il faut avoir 
grand foin de nous y préparer dans le!s 
temps de pieté, en menant une vie plus 
fervente 8c plus j fainte , & nous appliquant 
à remplir avec plus' d'exadtitude & de 
pieté tous nos devoirs , comme étant fut 
le point d'aller recevoir cfe Dieu la ré- 
compenfe de nos travaux. Que fi notre 
rappel cft différé , croyons que c'eft parcé 
que nous n'y forcîmes pas aflfèz bien pré- . 
parez , & que nous fomffles encore trop 
indignes de cette glohe fi grande & fi ih- 
compréhenfiole , qui doit être mariifeftéd 
en nous dans le temps que Dieu a marqué; 
Et que cette penfée nous infpire un nou- 
veau zele pour nous difpofcr à la mort 
d'une manière plus parfaite. Heureux , 
dit l'Evangile , heureux le fervitenr qnt 
fon maure trouvera veillant lorfqu' il vien- 
dra. J e vous dis , en vérité , qiïtl l'établira 
fur tous /es biens. 

Entre les folemnitèz de l'Eglifc*, celles 
avec qui ces exercices ont plus de rap- 
port , font la Fête dç la Naiffance de no- 
tre Seigneur Jefus-Chrift , & celle de fa ( 
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Réfurre&ion glorieufc & triomphante. 
Le temps de l'A vent qui nous prépare X 
recevoir Jefus-Chrift dans fon premier 
avènement , eft bien propre à nous prépa- 
rer auffi à le recevoir venant une féconde 
fois au monde pour le juger , ou venant à 
nous pour nous délivrer par une fainte 
mort des miferes de la vie prefente. L'E- 
glifc même applique les fidèles en ce faint 
temps à ces deux avenemens du Sauveur. 
Elle leur fait entendre dès le premier jour 
cette parole confolante pour ceux qui at- 
tendent leur libérateur : Regardez, en 
\)AHt > & leve^la tête , parce que votre ré- 
demption & votre délivrance eft proche. 
Enfin s c'eft un temps de ferveur , de de(ir$ 
de notre renouve! ement , un temps de 
prières, de gémiffemens & de foupirs , tel 
qu'eft cette vie à ceux qui en attendent 
une autre. 

Le temps de Carême, qui, félon les 
Pères de l'Eglife, nous reprefente le fieele 
prefent, peut bien être un temps de pré- 

f>aration au fiecle à venir pour ceux à qui 
a Fête de Pâque & le temps pafcal font 
une image de la vie du ciel. C*eft par cette 
même raifon que ce faint temps confa- 
cré à la vie refîfufcitée de notre Sauveur % 
& qui eft affurément le plus faint temps 
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tt tannée , eft pour ceux qui en connoif- 
fent la faintecé , un temps bien propre à 
élever fon cœur vers les biens éternels , & " 
à foupirer après cette vie bienheureufe 
dont nous adorons les prémices en Jefus- 
Chrift. Je comprens .dans cette Fctfe h 
Pentecôte qui en eft l'accompliflfement & , 
la perfection s & il y a de la confolatiorc 
d'employer à attendre notre adoption par- 
faite Se à demander la plénitude de Peipric 
d'adoption dans le temps où la fainte 
Vierge & les Difciples de Jefus-Chrift e* 
furent remplis fi abondamment. 

Enfin tout temps eft bon pour cela i 
-celui à qui le temps n'eft rien, & qui n'a 
que l'éternité dans le coeur. 

§. $. Pour quelles fortes de perfonnes on 
a drtflé ces Exercices de pieté. 

Je ne fçai, MADAME, Ci ce quo» 
fai fait ici , eft ce que vous avez defiré de 
moi : mais fai crû au moins 3 que c'étotf 
à peu près ce qui vous convenoit davan- 
tage. Quoique j'y aïe envifagé la mort patf 
des endroits par où elle eft aimable au 
Chrétien , & que je ne me fois applique 
ni à calmer les ames qui ne la peuvent 
regarder qu'avec crainte & aVec horreur 
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ni à réveiller celles qui font cnfevdies 
dans un profond oubli de ce dernier mo- 
• ment , &c qui n'en craignent point aflez 
les fuites -, je ne crois pas que per tonne fon- 
ge à m'accufer ni d'infpirer aux ames un 
«tefir préfomptueux de la mort , ni de né- 
gliger celles qui ont befoin qu'on les in- 
timide fur ce fujet. On parle à celles-ci 
dans un grand nombre d'ouvrages qui 
font entre les mains de tout le monde : & 
comme leur difpofition eft la plus commu- 
ne parmi les Chrétiens, on a grande rai- 
fon de les preflfer vivement de penfer à la 
mort* ôc d'enconfiderer avec crainte &T 
avec frayeur les terribles fuites. Quant à 
celles qui pourront lire ce petit ouvrage , 
je fuppofe.qu'elles vivent chrétiennement, 
Se qu'elles font du nombre de ces. Vierges 
fages, qui ont toujours leurs lampes à la 
main , & qui ont foin que Phuile n'y man- 
que pas -, étant pleines de bonnes œuvres 
accompagnées d'une fincere humilité, &c 
<rant toujours en* état de paroi tre devant 
oux. Comme il vient à elles avec ua 
cœur d'Epoux , il eft jufte de leur infpirer 
des difpofitions qui y répondent. Il y a 
des ames encore plus éminenres & qui ne 
touchent quafî pas à la terre -, des ames. 
«{ont la vie a'eft qu'un gémifTeraenr contl- 

* -M 
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P R E F A G E. 
miel vers les biens du ciel , ou plutôt vers' 
L'unique bien de l'éternité : fort différentes 
de ces ames adultères , qui ne craignent 
leur Epoux que parce qu'elles aiment le 
péché. Ce font des époufes chartes & fi- 
dèles qui gémiffent de i'abfence de leur * 
Epoux, & qui loin de craindre fon re- 
tour , n'appréhendent rien tant que d'en 
être encore long-temps féparées. 

Il y a de ces ames dans l'Eglife , dir « 
faint Auguftin ,.(*) quoiqu'elles y foient c< 
peut -être inconnues : mais quelque partit 
qu'elles foient , que j'aurois de joye , dit- « 
il , d'en trouver une, de l'entendre par-tt 
1er, & de me rendre fon difciple, une * 
ame (ainte , une ame toute de feu une* 
ame qui languit dans l'attente du règne « 
de Dieu! Je n'ai garde d'entreprendre « 
de lui parler * y il n'appartient qu'à Dieu « 
d'entretenir & de confoler cette ame,« 
qui fouffre en patience la vie.prefcnte« 
dans cette terre étrangère. Vous voulez , « 
lui dit fonXpoux celefte ,q\ie je vienne, « 
& je connois que c'eft tout ce que vous « 
defirez. Je connois votre cœur, & que i( 
vous êtes en état d'attendre fans crain- u 
ire mon avènement. Je fçai combien ct 
vous fouffrez de ce que je diffère de ve- « 

(aj S* A*g • hem, f , fur U l, fy. de S. Jt*u <b S* 



Digitized by Google 



PREFACE. 

m 

nir : mais ne vous laffez point d'attetf- 
* Jrc , Se fouffrez en paix ce délai. Je viens, 
*> Se je viens au plutôt : mais les momens 
» durent beaucoup à celui qui aime. 

Je n'entreprends pas beaucoup d'inf- 
truire ces amçs choifies. Dieu leur a mis 
dans le cœur ces veritez d'Une manière 
plus efficace Se plus fainte que les hom- 
mes ne le peuvent concevoir. Je prétens 
feulement porter celles qui ne font pas 
encore dans cette difpofition , à defîrer la 
grâce d'y erre élevées, & à s'efforcer de 
faire un tel progrès dans la charité , que 
la mort commence à être l'objet de leurs 
fcdefirs. Car il y a plufieurs degrez dans 
« la charité, dit encore le Dodteur de la 
» charité. Il y a des perfonnes qui reçoi- 
H vent la mort avec patience -, Se il y en 
» a de parfaites qui n'ont be foin de patien- 
ft ee, que pour porter Ta vie prefente. Ce- 
rf lui qui aime la vie , peut fouffrir patiem- 

* ment la morr , quand fon heure eft ve- 
rt nue. Il combat conrre lui-même, afin 

* de fuivre la volonté de Dieu. Mais ce- 
» lui qui defire , comme l' Apôtre , de quit- 
ter cette vie pour être avec Jefus-Chrift, 
v celui-là ne meurt point avec patience , 
a mais il vit avec patience , Se meurt avec 
nplaifîr. 

X 
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PREFACE. 
C'eft , M A D A M Ë , la difpofïtion qu* 
je prie notre Seigneur de mettre dans vo- 
tre cœur f& puifque vous voulez faire 
part à d'autres de ces penfées, qui n'ont 
e'té mifes fur le papier que pour vous , je 
leur fouhaite la même grâce * & je les con- 
jure avec faint Auguftin , (a) de travailler 
de telle forte à la perfe&ion de leurs ames* 
qu'elles puiflent defirer le jour du Juge- 
ment, On ne peut fe convaincre qu'on 
aie une charité parfaite, qu'en commen- 
çant de defirer ce jour» CeluMi le defire y 
qui le regarde avec confiance : & l'on 
peut avoir cette confiance , quand on jouir 
dans fon cœur de cette paix & de cette 
tranquillité que donne la charité parfaite 
& fincere qui bannit la crainte, 

(à) S. Aug. 7Y. j*/î#r la j. Ef. êt S. Jf*n. ch i é 




APPROBATION 

De Monfieur Courrier, Théologal de l'E* 

glife de Paris. , 

J'Ay lu un Manufcrîc qui porte pour titre: Le 
Bonheur de la Mort Chrétienne^ Retraite de 
hn$p jours. Fait à Paris ce çroifiéme Aouft J6S7I 

C 0 V R C I E R , Théologal de Paris/ 

APPROBATION 

Des Do fleurs de Sorbonne. 

LA Mort„eft autant dcfîrablc aux Chrétiens , 
qu'il cft rare d'en trouver qui la fouhaittent » 
faute: de s'en former une aflez. jufte idée» Les 
faufles lumières de la nature corrompue, la leur 
reprefentent ordinairement fous des vues payen- 
lies comme la chofè du monde la plus terrible : 
au lieu que fuivant les fenti^ens de la Religion , 
ils la devroient confiderer comme la fin de leur 
mifere,-& comme rentrée dans la pofleflion du 
(buverain bonheur qui cft Dieu. C'eft pour reti- 
rer les hommes de ces égarcmens que cette Re- 
traite eft donnée au public. L'Auteur s'y appli, 
que à faire , comprendre la vraie idée que les 
Chrétiens doivent avoir de la môrt,& s'efforce 
de lever tous les voiles qui empêchent d'en con- 
noître le bonheur , & il le fait par des voyes 

d'autant 
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Sautant plus fines qu'il les réduit toutes aux de- 
mandes que Jefus-Chrilt nous a ordonné dé 
faire à fon Pere dans l'Oraifon que nous ré- 
citons tous les jours pour demander ce qui nou» 
cil le plus neceflTaire. C'eft le jugement que nous 
avons porté de ce Livre , après l'avoir lu for* 
cxa&ement , fans y avoir rien trouvé que de t rès<» 
orthodoxe. A Paris, ce feiziéme Aouft i6$S. 

Ph. ou Bois Db Rivibri; 

L* El ni DU Pin» 

Antre App objition des Douleurs de 

Sorbonne* 

« 

• 

LEs Maîtres de la vie ipirituelle ont crû qu'il 
etoit très - avantageux aux Chrétiens de 
choifir certains temps de l'année pour fe retirer 
de Tembarras & du commerce du inonde , afin 
de penfer {erieufement à leur fanctification , en 
tenant pendant quelques jours leurs ames libres 
& dégagées de toutes fortes d'affaires , pour ne 
l'appliquer qu'à l'oraifon , à la prière , à la lectu- 
re des faints Livres, & à k relîouvenir de leurs, 
fautes dans l'amertume de leurcaur. C'eft pour 
cela qu'ils leur ont recommandé avec tant d'em* 
prelTement la pratique des retraites. Ils n'ont pafi 
prétendu en cela établir leur propre dévotion % 
mais uniquement celle du Seigneur, qui dit aux 
Fidèles dans le i6. chap. d'Iiàïe : Allez, y mon 
peuple , entrez dans le fecret de votre chambre , 
fermez vos fortes fur vous, & tenez-vous un pelé 
cache pour un moment jufquà ce que la coUre 
foit pajfée : car le Seigneur va fortir du lieu ou il 
refîd'typour vanger l'iniquité que les haii'ans djé 
tnonde ont commife contre /wiWlsfe font perfua- 
dex avec raifon que la retraite de Jefus Chrifk 
tàans ledclcrtjinajcûcciiateaicnt après fou Baptême^ 
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£tvt un motif plus que fuffifant pour engtget 
<fes hommes batifez à fe retirer quelquefois dans 
la folitude. Ce qui leur cft maintenant d'autant 
plus facile , que nous voyons dans nos jours , 
qne plufieurs Communautez de l'un & de l'au- 
tre fexe > par une charité 7 qu'on ne fçauroittrop 
relever dans un ficelé où elle cft fi refroidie , oh* 
yrent avec joie leur maifon à ceux qui veulent 
écouter dans le filence la voix du Seigneur , $c 
qu'ils leur procurent tous les fecours dont Dieu 
les a rendu capables. Le Livre qui a pour titre : 
bonheur de U Mort Chrétienne , Retraite de 
huit jours , eft très-utije pour s'occuper fainte- 
tnent dans ces (âin tes maifon s pendant le temps 
des exercices fpirituels : car il traite de la mort , 
cjue Dieu dans l'Ecriture nous ordonne d'avoir 
fouvent devant les yeux, fi nous voulons éviter 
le péché , & qui étant bien medite'e, nous détache 
des plaifirs , des honneurs, des richciTes, des amu- 
femens dufiecle ; en un mot , de tous les biens vi- 
fibles & periffables, & nous met dans la difpofi- 
tion de ne plus defircr que Dieu feul. L'Auteur 
de cet ouvrage y fait voir par teut une foi iné- 
branlable, une cfperance ferme , & une charité 
parfaite. Son ftile eft pur & châtie , fes penféc* 
folides ; & quoiqu'elles foient élevées, néanmoins 
•lies n'ont rien d'obfcur. Tout y eft touchant & 
affe&if. Les lectures & les prières qu'il marque 
a la lin de chaque^ Méditation , font très -bien 
thoifies , & d'autant plus à eftimer , qu'elles font 
toutes tirées de l'Ecriture , qui eft le tréfor des 
Chrétiens, étant la fouiccede la vérité'. NouseC 
perons que Dieu verfera fi abondamment fês 
benedidions fiir ceux qui confidereront attenti- 
vement les veritft qui font renfermées dans ce 
Livre, qu'ils regarderont» enfuite, tout le mon- 
*c comme une vallée de larmes , cQmme ga Ue*|; 
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ffcawl,8c depekrinage; qu'ils defîreront fanl 
çeiie d'en fortir, pour entrer dans leur patrie , 
dans la joye du Seigneur , pour jouir de la liber- 
té des enfans de Dieu, pour prendre pofleffioA 
de l'héritage de leur Pcre , qui n'eft autre que 
Dieu même > & qu'ils vivront fi faintement que 
leur mort fera précieufe devant Dieu. Donné à 
Paris , ce ^.Aouft, litt* 
Doue' ' p'Arnaijoin,' 

Curé à S. Martin à 
Nolïx, S. Denis en France* 

' Autre Approbation de M. Bigre s 9 
Dofteur de Sorbonne. 

J'Ay lu par ordre de Monfeigneur le Chance* 
lier, ce Livre intitulé, Le Bonheur de 1* Mort 
Chrétienne^ Retraite de huit jours , &c. Fait à 
Paris ce il Septembre 1707, B I GR E S. 

VRIF1 LEQE DV ROT. 

▼ OUI S .parla grâce de Dieu, Roi do 
JL* France & de Navarre. A nos aracz 
& féaux Confeillers , les gens tenans no« 
Cours de Parlement , Maiftres des Re- 
queftes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeii , Prevoft de Paris , Baillifs, Séné- 
chaux * leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra -, Salut. 
Nôtre bien-amé Charles Robuftel y Li- 
braire à Paris , Ancien Syndic de fa Com- 
munauté , Nous a fait expofer qu'il auroit 
le deffein de réimprimer ou faire réim- 
primer les Ouvrages du Sr le Nain de Tïlç. 
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ïemont, dont plufîeurs volumes lui man* 
quent actuellement > ainfique d'autres lui 
manqueront dans quelques temps } mais 
comme il ne lui refte que peu de tems de 
la durée de fon privilege,& que i'entrepri- 
fe en eft très-confîderable , il Nousauroit 
très-humblement fait fupplier de vouloir 
bien pour l'en dédommager, lui accordée 
nos Lettres de continuation de privilège 
fur ceneceffaires. A ces causes, vou- 
lant favorablement traiter ledit Expofant % 
& lui donner moyen de continuer à réim- 
primer tant lefdits Ouvrages dudit Sieur 
de Tillemont , que pour d'autres Livres 
de fon fonds cy-après énoncez , qui ne 
peuvent être que très-utiles pour l'avan- 
cement des Sciences & des belles Let- 
tres h Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Prefentes de réimprimer ou 
faire réimprimer; VHifloire des Empe- 
reurs par le Sieur le Nain de Tillemont ; 
VHiftoire Ecclefîafiique , far le même » 
Sermons a lufage des Miffions ; Jrieres 
Chrétiennes en forme de Méditations ; 
Exercices de pieté pour les trois Confiera- 
fions : Jefus-Chrift pénitent ; le Bon- 
heur de la Mort Chrétienne i Vies des 
Saints , tant de V Ancien que du Non* 
vea* Tefiament * avec des Réflexions y 
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Confolation intérieure y eu le Livre de 
V Imitation de Jefus-Chrift j f Année Chré- 
tienne par le S leur le Tourneux ; Hifloire 
de la rie de Notre Seigneur Jefus-Chrifi £ 
Principes & Règles de la Vie Chrétienne j 
Inflruftions on Exercices de pieté durant 
la fainte Mejfe * l'Office de la Vierge en 
Latin & en François avec des inflruElions 
pour pajfcr chrétiennement la journée y La 
meilleure manière ^entendre la fainte 
Afe(fc Traité de la Prière, parle Sieur Ni- 
cole i Traité delà Civilité Françoife , dit 
point <£ Honneur 9 de la Jaloujie ,& de la. 
Pareffe> par le Sieur Courtin \ Conduite 
pour la Confejfion & Communion % Cate-' 
chifrne de la Pénitence > des Indulgences & 
du Jubilé > Le DireÛeur fpiritucl pour 
ceux cjui n'en ont point \ Prières tirées de 
V Ecriture- Sainte pour la- Mejfe , par le 
Sieur Treuvé ; Regrets d'une Ame touchée 
d'avoir abujè de la fainteté du Pater y 
Exercices furies Saeremens de Pénitence & 
tTEuchariftie ; Le Pfeautierde David avec 
des Notes tirées de S. Auguflin^ les V fem- 
mes de David , traduits en François félon 
l'Hébreu & la Vulgate , avec les Hymne? 
& Cantiques 5 Les P paumes de David % , 
traduits en François & difiribuez pour' 

ions Us } qhts d( la Semaine 3 avec les ffpn*r 
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iïts & les Orai Jdn$ de PEglifei Meno* 
chiits in S. Scriptiiram ex editione P* 
de Tournemine \ Us Ouvrages du P. D. 
Jean Mabtllon , tant en Latin quenFran- 
pis, avec fa Vie\ en tels volumes , forme 
marge , cara&ere , conjointement ou fé- 
parément , & autant de fois que bon lui 
lembiera , & de les vendre , faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le temps de vingt-cinq années con- 
fecutives, à compter du jour de la datte 
de(dites Prefentes Failons défenfes à 
toutes fortes de perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d'en 
introduire d'impreflîon étrangère dans 
aucun lieu de notre obéïflfance ; comme 
auflî à tous Libraires, Imprimeurs & au- 
tres d'imprimer , faire imprimer , vendre y 
faire vendre , débiter , ni contrefaire lef- 
dics Livres cy-de(fus fpecifiez , en tout ni 
en partie , ni d'en faire aucuns extraits 
fous quelque pretexte*que ce foit, d'aug- 
mentation , correction , changement de 
titre ou autrement,, fans la permiflîon ex- 
prête & par écrit dîidit Expofant , ou de 
ceux qui auront droit de lui , à peirie de 
confiscation des exemplaires contrefaits y 
de iïx mil livres d'amende contre cha- 
cun des contrevenans > dont ui\ tiers à 
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Nous , un tiers à L'Hôtel-Dieu de Paris „ 
l'autre tiers audit Expofant , & de tou* " 
dépens , dommages 6c intérêts ; à là char- 
ge que ces Prelentes feront enregiftrée* 
tour au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris \ 6c ce dans trois mois de la datte 
d'icelles -, que l'impreflion de ces Livres 
fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs, en bon papier 6c en beaux carac- 
tères , conformément aux Reglcmens de 
la Librairie -, & qu'avant que de les ex- 
pofer en vente les maniifcrits ou im- 
primez qui auront fervi de copie à l'im- 
preiîîon defdits Livres feront remis dans- 
le même état où les Approbations y se- 
ront été données es mains de nôtre très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur Daguefleau , & qu'il en 
fera en fuite remis deux exemplaires de 
chacun dans notre Bibliothèque publi- 
que , un dans celle de notre Château du 
Louvre, 6c un dans celle de notre très- 
cher 6c féal Chevalier Chancelier d^ 
France le Sieur DagueflTeau ; le tout à pei- 
ne de nullité des Preftntes \ du contenir 
defquelles Vous mandons 6c enjoignons 
de faire Jouir l'Expofant ou fes ayans cau- 
ie pleinement 6c paifibleinent , fans- fouf- 
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fzk qu'il leur foit fait aucun trouble ot* 
empêchement • Voulons que la copie def- 
dites Prcfentes qui fera imprimée tout au 
long au commencement oui la fin defdits 
Livres,foit tenue pour dûement fignifiée i 
& qu'aux Copies collationnées par l'un 
de nos amez & féaux Confeillers & Se- 
crétaires foi foie ajoutée comme à l'O- 
riginal. Commandons au premier notre 
Huilîîer ou Sergent de faire pour l'exé- 
cution d'icelles tous A&es requis & n«* 
celîaires/ans demander autre permiflion , 
& nonobftant Clameur de Haro, Charte 
Normande > & Lettres à ce contraires. Car 
tel eft nôtre plaiiîr. Donne* à Paris le 
dix-huitie'me jour du mois de Juillet , l'an 
de grâce mil iept cent vingt , &c de nôtre 
Règne le cinquième. Par le Roy en (on 
Confeil. DE SAINT HILAIRE. 

Xegiftre fur le Rêgiflre IV, de U Communauté dis L U 
bruites 0* Imprimeurs de Paris , fage 617. N*. 661, con- 
formément aux Reghmens 3 Cr n*Utnmtn$ 4 V^irrcfi du 
éenfeil du 1 î. >Aou(l 1703, *4 Taris le {©. Juillet 17 10. 
* Sifflé , DELAUL'NE, Syndic 

J E reconnois avoir cédé* la root tic dn Privilège cy+ 
^lîus, pour le Bonheur de la Mtrt Chrétienne feu- 
Jeroent , à Monfieur Loiiis Josse , Libraire â Pans 9 
pour en joiiir fuivanr les conventions faites entre nous* 
* ÀParisicif, Janvier KOBUSTBL* 
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T AB LE 

* 

De ce qui eft contenu dans ce Livre* 

. • P & E F A C E. 

Ou Von explique le dejfcin de ce petit Ou* 
vrage. pag. i 

§. u A quelles personnes la mort eft défi- 
rable. ^ ibicL 

§. i.'Ce qui eft contenu dans ces Exerci- 
ces. 8 

$• 5. Pourquoi l'on a rapporté au Pater 
les veritez. que Von propofe dans cette 
Retraite. 1 1 

$• 4» Ql ie l te top eft plus propre a ces 
Exercices. i£ 

§. y. Pour quelles fortes de perfonnes on^a 
drejfê ces Exercices. %z 
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LE BONHEUR 

DELA 

MORT CHRETIENNE 

RETRAITE DE HVITJOVRS. 



DIMANCHE I. JOURNEE 

• 

La Mort defirable au Chrétien y cotntn* 
créature de Dieu , qui efl fa vie , fin rt+ 
pot , & fort bonheur éternel. page V 

tour le matin. Vertu. Vefprit de Reli- 
gion. . i> 

Tour le Soir. Vertu.- Reconnoiffance. 2 ç. 

LUNDY, IL JOURNFE. 

%a Mort defirable au Chrétien , eontmè . 
de Dieu par le Baptême 3 pou* 
être parfaitement fanftifié en Dieu pour 
l'éternité. • 37 

Tour h Matin. Vertu. La Foi. 44* 
Tour le Soir. Vertu. Vefprit de facri* 
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Die h. 203 
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La Mort defirable au Chrétien, comme 
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LE BONHEUR 

DE LA MORT 

CHRETIENNE. . 

RETRAITE DE HVITJOVRS. 



DIMANCHE I. JOURNEE. 

La mort defirahle au Chrétien , comme 
créature de Dieu qui eft fa vie > [on 
repos , & fon bonheur ètêrneL 

Pater nofter qui es in cxlis. 
Notre Pere qui êtes dans le cieU 

■ 

Uoique Dieu foit notre Pere 
d'une manière plus noble & 
plus fainte dans notre nouvelle 
création en Jésus Christ f 
il jae laiflc pas 4e l'être par la prennes 

A 




* 
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1 Le bonheur de la Mort chrétienne. 
naiffance d'une manière plus véritable * 
& plus excellente que ne le font les 
pcres qui nous donnent la vie du corps* 
Car il eft feut & immédiatement le pere 
de notre ame par laquelle nous fommes 
hommes, faits -à l'image *de Dieu* 8c 
capables d'avoir focieté avec Dieu : 8c 
c'eft de lui que nous recevons l'être ^ 
la vie t la raifion & tout ce que nous ap- 
pelions les dons de la nature» 

Il ne donne pas feulement la viei no* 
tre ame : il eft lui-même la vie de notre 
ame. * La vie de votre chair f c*eft votre 
srne : ta vie de votre ame, c*eft votre Dictt. 
La diffrnmce qu'ily.a^-c!efl que le corps 
reçoit tout d'un coup toute fa vie natiw 
relie , & qu'elle ne fe perfectionne point 
en lui par degrez -, au lieu que la vie de 
notre ame n'eft ici-bas que commencée j 
quelle (t -perfectionne de jour en jour ; 
qu'elle peut recevoir de moment en mer 
ment de nouveaux accroiflemens \ 8c 
qu'enfin il viendra un moment où elle 
recevra fa plénitude & fa dernière per- 
fection , accompagnée d'un bonheur in- 



« Mais ce n'eft pas en ce monde que cela. 

* Vita carnis tu*, anima tua; rua anima; tus 
Dcus tu»5. * fr. 47. 
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^accomplit : & fî nous pouvions conce- 
voir quelle différence il y a entre l'état 
t prefent de notre amc ,& celui ou elle fe 
trouvera quand elle fera détachée de ce 
corps qui l'appefantit , & qu'elle fera 
unie parfaitement à Dieu,& comme abî- 
mai en lui , toute notre vie prefente ne 
ieroit qu'un defir continuel de la vie fu- 
ture , comme de celle où Dieu fera, i. la 
perfeâion & la plénitude de la vie de no- 
tre ame, i. fon repos éternel, & j. fa béa- 
titude parfaite & confommée. Ce fonc- 
trois confîderations qui nous doivent 
^occuper cette première journée. . 

I. 

Notre ame n'eft autre ctiofe qu'une 
participation de cet Etre éternel , fpiri- 
tuel , & tout-puiffant qui eft Dieu -> & fa 
vie , une participation de cette lumière 
invifible & inacceflîble , & comme une 
étincelle de ce feu qui brûle toujours 8c 
ne s'éteint jamais , & qui ne fe nourrit 
que de la connoiffance & de l'amour de 
lui-même. Notre atnje eft un étrefpiriruel 
capable de connoître & d'aimer l'Etre 
fouverainement intelligent 8c fouverai- 
nement aimable , qui n'eft en ce monde 
que pour fe fanttifier par cette connoif- 
j^ncc.&par çct amoitf , & qui eft deftinç 



'4 Le bonheur de ta Mort chrétienne? 
à être éternellement heureux par la per-* 
fe&ion de cette connoiflfance & la con- 
fommation de cet amour. C'eft comme 
tin grand vuide que Dieu veut remplir, 
. & que lui feul peut remplir. C'eft une ca- 
pacité de Dieu -, c'eft-à-dire, que comme 
cette vafte étendue de Pair qui eft fiptre 
le ciel &c la terre 3 ne nous paroît que 
comme une capacité propre" à recevoir 
la lumière & la chaleur du Soleil vifible, 
& que c'eft comme fa vie d'en être rem- 
plie , & fa mort d'en être privée * ainfi eft 
notre ame à l'égard du Soleil invifible. 
Elle eft vivante , quand il la remplit de 
lui-même comme lumière & ardeur éter- 
nelle, & autant qu'il eft fa plenitude,au- 
tant eft il fa vie ; autant qu'elle fe rem- 
plit d'autre chofe que de fon Dieu , au- 
tant perd elle de fa vie^autant demeure- 
t-el!e vuide. Car,comme dit fi- bien faint 
Bernard , ce qui eft moins que Dieu 9 peut 
tmufer & occuper une ame capable deDieit, 
mais il ne peut la, remplir* Et c'eft là la 
mifere de cette vie de ce qu'au lieu que 
notre ame ne devroit être occupée 5c 
remplie que de fon Dieu,elleeft prefque 
toujours occupée de toute autre chofe, 
• Cela n'arrive pas feulement par le dc» 
faut de fa volonté, .qui eft aveugle, cha^ 
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l.jàurtilèi .J 
iielle & inconftanre , & à qui le péché à 
fait perdre le goût de Dieu ; mais en-* 
côre par les neceflîtezjde la vie prefente, 
qui nous obligent de nous occuper de 
beaucoup de chofes qui font indignes de 
la noblefle de notre ame * & qui la vui- 
dent de Dieu. C'eft la reflexion que fait 
S. Auguftin fur ce confeil quejetro don- . 
na à Moïfe accablé d'occupations exté- 
rieures envers le peuple d'ifraël : Ecqh- . 
teZi , lui dit-il , le conpil que a voajé 
dmner y & vous aurez. Dieu avec vous. < 
Il me fembie, remarque ce S. Do&eur, « 
que cela fignifie que i'ame trop occu- ce 
pce des actions humaines fe vuide en * 
quelque façon de Dieu y & qu'elle s'en c* 
remplit d'autant plus, que dégagée des « 
chofe$ temporelles , elle s'élève aux et 
biens du ciel & de. l'éternité, ce t 
. Comment donc pouvons-nous aimer 
la terre , & trouver de la douceur dans 
la vie prefente ? Comment au contraire 
ne foûpirons-nous point fans cefle après 
le détachement de notre ame,afin qu'elle 
foit en état d'être remplie de Dieu , in 
omnem plenitudinem , de toute la pléni- 
tude dont elle eft capable, & que Diea 
foit fa vie dans toute la perfection qui 
lui eft deftiriée \ . 

A> » » 
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€ Le bonheur ie la Mort chrétienne: 

Envifageons fouvcnt cet état ,& difoni 
avec le cœur de cet homme de dcfîrs & 
» de gemiflemens : (a) Quand je vous 
» ferai uni de toute mon ame > 6 mon 
« Dieujc ne ferai plusfujet ni au travail, 
» ni à la douleur ; & ce fera alors que 
y> ma vie toute remplie de vous feul fera 
•rvraiment vivante. Maintenant où rien 
» ne fe foutient & ne s'élève à vous qu y - 
» autant que vous le rempliflez > je fuis à 
» charge à moi-même , parce que je ne 
» fuis pas entièrement rempli de vous. 

II- 

L'a m e eft faite pour Dieu , & elle 
n'aura jamais de repos jufqu'à ce qu'elle 
l'ait trouvé en Dieu. Tout le môndc 
cherche ce repos , mais tout le monde 
ne le cherche pas en Dieu. On le cher- 
che dans les créatures où il ne peut être. 
Ceux qui le cherchent en Dieu , le trou- 
veront \ mais ce n'cft pas ici-bas qu'ils 
trouveront un repos parfait & exempt 
<îe trouble & d'inquiétude. Le repos des 
Saints de la terre fe trouve dans la dou- 
ceur , dans l'humilité , ôc dans la fidélité 
à porter le joug du Seigneur. Us ne peu- 
vent manquer de le trouver là , puifque 
c'eft Jbsus-Chr ist même quileur pro- 

(a) Anfr Conftjf. I. 10. *, 23. 
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1. Journée: _ % 
fûet quUls y trouveront le repos Je leur* 
çtoes-, mais c'eft un repos paflager > un» 
repos de voyageur , & qui ne peur con- 
tenter celui qui cherche un repos éter- 
nel & fans viciflîtude , un repos de joiiif* 
fance , un repos d'établiffeinent qui le 
rende heureux en le mettant en poilef-r 
fion de (on païs & de fon herâage qui 
eft Dieu même» 

Voilà le repos où nous afpirons -, mais 
ou nous ne pouvons arriver tant que 
nous ferons voyageurs. Nous pouvons 
nous repofer fur fa providence & fur les 
foins paternels de fa bonté par une con- 
fiance filiale. Nous pouvons nous repo- 
fer dans fa loi & dans fa volonté en la 
pratiquant avec amour. Nous pouvons 
nous repofer à l'ombre de fes ailes dans 
nos affligions jufqu'à ce que l'iniquité 
fbit paflee : mais ce repos eft accompa- 
gne de travail , & n'eft pas exempt de 
crainte & de tentation. 11 faut toujours 
chercher le Seigneur & fans relâche jus- 
qu'à ce qu'il nous ait cachez dans le fe- 
cret de fa fece adorable, après nous avoir 
tirez du trouble de la terre qui met & 
fouvenr le trouble dans nos cœurs ? 
jibfconie me, Domine y in abfcondito fa- 
ci à tu A , à conturbatione homimm : Ca- 

A.... 
Ulj 
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I Le bonheur de la À^ori chrétienne* ^ 

chez- moi , Seigneur , & mettel^ moi a 
tonvert dt tumulte des hommes charnel** 
tn me retirant dans le /écrit de votre face. 
* Ceft la prière que nous devrions faire 
fans ceffe , fi nous defirons de bonne foi 
le repos refervé au peuple de Dieu , fi 
I nous le cherchons de rout notre cœur & 

de toute l'ardeur de norre ame. In face 
in idipfam dormi am & requiefeam. » O 
» paroles çharmantes, («^s'écrie S. Au* 
» g uft in du fond de fon-cœur , o paix iiu 
» comprehenfible, ô repos de/ïrable , re- 
» pos en Dieu même , repos dans l'Etre 
» immuable , repos qui fait oublier tou- 
w tes les peines>repos qui fait toute notre 
j » efperance f Car rien n'eft égal à vous , 

x> Seigneur , & rout ce qui n'eft pas ce 
» que vous êtes , n'elt pas digne d'être 
» le repos de mon ame. Donnez - nous 
» donc , ô mon Dieu , votre paix & vo- 
» tre repos J le repos de ce Sabbat e'ternel 
» qui fera comme un clair-midi toujours 
| _ w permanent & toujours fixe , fans être 

t »fuivi d'aucun foir. (b) Et faites , s'il 

| w vous plaît , que nous travaillions fans 

» relâche durant les fix jours de cette 
» vie, à accomplir votre volonté , afirç 

— (a) Aug.Confefi. I. 9. t. 4. 
(b; ibid. L ij. c ay» 
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Ljoumfa • . ? 

^[tl^âprès avoir achevé nos œuvres , qui et 
ne, font bonnes que parce que ce font c* 
en nous des dons de .votre grâce, nous et 
nous repo/îons en vous dans ce glo- et 
rieuxjour de Sabbat de la vie éter- « 
neile & biénheureufe. 

* ; . III* 

- Si l'ame eft vuide quand Dieu ne la 
remplit pas, & qu'elle ne puiffe ctreque 
dans l'inquiétude quand elle ne fe repofe 
f pas en Dieu ; difons encore qu'elle eft 
malheureufe fi Dieu ne la rend heureufe 
par lui-même & de lui-même. Il n'y a 
point dénature fpirituelle fur latëtre,(*) 
il n'y a point de Saint dans le ciel, il n'y 
a point d'Ange , quelque excellent qu'il 
foit , qui puiffe rendre notre ame heu- 
reufe •, bien loin qu'elle le puifle devenir 
par aucune des créatures fenfibles & cor- 
porelles. Ces dernières peuvent flater 
& chatouiller les fens du corps , & à 
caufe de la liaifon étroite qui eft entre 
le corps & l'ame. L'ame peut être tou- 
chée de quelquç plaifir à i'occafion de ce - 
chatouillement du corps 5 mais rien ne 
la peut rendre heureufe que la partici- 
pation de la vie toujours vive de la- 
fubftance éternelle ôc immuable , qui ell 

• 
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te te bonheur de la XtoH chrétienne: 
Dieu. Car elle ne peut trouver fon bdtt~ 
heur que dans ce qui lui eft fuperieur* 
Or elle n'a rien au deffus d'elle que Dieu 
qui l'a faite; & toutes les créatures fenfî- 
bles& corporelles étant audeffous d'el- 
le, ne fçauroient la faire vivré heureufe* 
Voilà, dit S. Auguftin , en quoi con- 
fifte la Religion chrétienne telle qu'elle 
eft prêchée par tout le monde. Mais 
helas , que cette union avec Dieu eft 
foible en cette vie / Et telle qu'elle eft, à 
combien de viciflîtudes n'eft-elle point 
fajette ? à quels périls n'eft-elle point 
expofée ? quelles furieufes attaques n'a- 
t-elle point à foûtenir ? de combien d'en* 
nemis n'a -t ♦elle point à fe défendre ? 
Tant il eft vrai que cette vie eft un com- 
bat y une tentation & une mifere conti- 
nuelle. La mort feule nous en peut déli- 
vrer. Et celui qui a de la foi, loin de la 
regarder comme fon ennemie , & de la 
fuir comme fon malheur , devroit allée 
au devant d'elle par fes defïrs , & la re- 
cevoir , quand ellefe prefente, comme fa 
libératrice Se comme une amie qui la* 
décharge d'un fardeau pefant & incom-» 
mode , pour la faire paffer d'un païs en- 
nemi dans un lieu de fureté , & de la ré- 
gion de la mort au fejour aimable & dc^ 



Kcieux Je la vie bienhcureufe. Car il ce 
cft nece(Taire,dit un fça vant Auteur, (*) c< 
que celui-là meure de bon cœur , qui <c 
aime & qui defîre le bonheur où la <t 
mort nous conduic.Et ceux qui la fuient « 
fous prétexte de vouloir encore profi- * 
ter dans la vertu, font moins voir un « 
vrai defird'y avancer , qu'une preuve ce 
certaine de leur peu d*avancement;puis ce 
que c'eft dans le defir de la mort que u 
con/ifte le progrès de la pieté. Qu'ils ce 
défirent donc ce qu'ils fuient pour de- « 
1 venir parfaits,& dès là ils feront parfaits." 
- Ne difons donc jamais ces paroles ? 
Notre Pere <j ni êtes dans le ciel, fans nous 
ibuvenir que celui à qui nous parlons 9 
eft non feulement le Pere & le principe 
de la vie de notre amc , mais encore 
qu'il en eft la fin & le centre 5 que là oii 
Cft notre Pere celefte , c'eft là que nous 
doivent élever tous nos defîrs , où nout 
devons tendre de tour notre cœur com- 
me au lieu de notre établiflfement -, & 
que ce Pere adorable voulant être lui- 
même dans réternité notre vie, notre 
repos, & notre bonheur jxarfair, la mort* 
qui eft le paffage à cette félicité immua- 
ble , doit être l'objet de nos fouhaits 6c 
le notre impatience. 

(a) *vel *Um dut qq. 17. in MattL 



)» Le bonheur de U Mort chrhiettnei 

POUR LE MATIN. ; 

4 

Vertu. 

L'ESPRIT DE RELIGION. 

M 

LA première vertu dans laquelle otk 
doit fe renouveller pour fe préparer 
à paroître devant Dieu , en renferme 
plufîeurs : & j'appelle cette vertu com- 
pofée , la religion du cœur. Elle nous 
apprend avant toutes chofes,à bien con- 
noître ce qu'ondoie adorer ; & comment, 
on le doit adorer -, à n'adorer que Dieu* 
& à l'adorer par Je s u s-C h r i $ t * 
c'eft à dire, par fes mérites & par fa grâ- 
ce , dans fon corps & par fon efprit, qui 
nous étant donné , nous infpire une dif-, 
pofîtion intime & permanente d'eftime* 
de refpect,de foumiffion & de dépendan- 
ce à l'égard de Dieu & de tout ce que. 
nous connoiffons de fes perfe&ions , de 
fes my itères , de fa conduite, de fes dons* 
en un mot , de tout ce qui eft de Dieu : 
dïfpofition qui a fa racine dans une foi 
vive & amoureufe de fa grandeur , de fa> 
fainteté , de fa fageflfe , de fa toute-puif-r 
fance , & de fa bonté infinie. .> 
Celui qui porte cette difpofition dans, 
ioa cœur > n'a jamais d'i4ées baffes de, 
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J* Journée, ij 
|'Etr.e infini & incréé. Il rejette toutes 

, Jes penfées qui lui attribuent quelque 
ichofe d'indigne de fa grandeur , ou qui 
le font entier en comparaison avec fa 
^créature. Il a continuellement dans l'ef- 
prit cette parole de l'Archange S. Mi- 
jehel : Quis ut Deus ? Qui efi jernblable k 
J)ien \ Ét cette autre que Dieu même 

. adrefle aux hommes; Mes penfées & mes 
dcjfeins font bien differens des vôtres. AI* 
conduite & mes voyes fini éloignées de ccU 
les des hommes 9 plus que le ciel ne Fefî de 
la terre. Et tout ce qu'il voit en ce mon- 
de de plus grand , de plus élevé > de plus 
formidable & de plusmagnifique,lui pa- 
jroît un néant en le comparant avec Dieu. 

Celui qui eft dans ces difpofitions nç 
penfe jamais à Dieu , ni aux chofes de 

' Dieu qu'avec le fentiment d ? unc profoiir 
<de vénération ; n'en parle qu'avec reli- 
gion 5 n'écoute ou n« lit fa parole qu'a ? 
* yec tremblement', fe tient avec refpeét en 
fa pcefence , qu'il ne perd gueres de vue: 
& quand les ôccafions fe préfenrent de 
faire au dehors des aâipns de culte , & 
d'exercer les cérémonies & les pratiques 

. extérieures de la religion , telles que font 
Ja prière, la pfalmodje, i'alîiftance aufa- 
f rifice de la fainte MefTe,&c. il fait vpif 
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•i 4 Le bonheur de la Mort chrétienne. 
,que c'eft de la plénitude de fon cœur que 
fa religion fe répand devant les hommes, 
& que c'eft en efprit & en venté qu'il 
*dore Dieu. ^ 
Celui qui cft dans cette difpofîtion f 
jn'a point d'autre règle de fa vie que la 
yolonté de Dieu. Il fçaic qu'il n'a reço, 
l'être que pour l'honorer par l'obéïflan- 
■ce. Il fait fes délices de dépendre de mo- 
ment à moment de fes ordres , d'être 
dans fa main pour tous fes deffeins, de 
ne rien être & de ne rien faire dans le 
temps & dans l'éternité que ce que cette 
yolonté fouveraine a réglé , & de lui être 
iniquement attaché, C'eft comme étoit 
xlifpofé le Roi Prophète, lorfqu'il difoit: 
(a) C'eft mon bonheur que d'être attacha 
à Dieu , & de n'avoir de confiance ni 
fefoerance qu'en lui. 

Enfin , comme il ne peut donner de 
jplus grande marque de fon attachement 
à la volonté de fon Dieu qu'en l'aimanc 
plus que fa vie, ni un témoignage plus 
véritable de fon refpeft pour fa gran- 
deur & du defîr qu'il a de lui rendre 
hommage en toutes les manières poffi- 
jbles & aux dépens de tout, il eft toûjours 
|>rêt à lui offrir Iç façrifice de fa mort > 
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/. Journée. I <f 

s f eftimant trop heureux de pouvoir au 
moins par cette voye , honorer fon fou- 
verain pouvoir & la perfection infini? 
4e fon être & de fa vie immortelle, 

CO NCLVS ION. 
- S'examiner fur Pufage & l'abus qu'on 
en a fait, & fur Pomillîon des devoirs 
& des dHpofitions que nous venons de 
marquer. 

S'en humilier devant Dieu & en faire 
quelque pénitence proportionnée, & en 
la manière qui "peut convenir à chacun 
félon fes forces tk fon e'tat. 

Demander à Dieu un renouvellement 
de l'efprit de religion & d'adoration ,&c. 
Se le demander par les mérites ôç par la 
médiation de Jefus-Chrift. 

Reciter avec dévotion le Pfeaumc R f 
Domine Dominas noficr , quam admira- 
bile. Et le Pfeaume } 2. Exultate, jnfii , 
in Domino , comme ci -après. 

Et pour ledure de l'Evangile > le 4. ch# 
deS«Jean,f/-4fr*J page xp f ' 

Pseaume $• 
Domine Dominas noftarfltiam admirabih 

* 

%>/~\ Dieu notre Seigneur: que votrç 
\J nom eft admirable dans toute la 
terre/ 
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Le bonheur delà Mort chrétienne. 
2 • Parce que votre magnificence eft 
: clevée au deffus des cieux. 

3. Vous avez tiré votre louange U 
plus parfaite de la bouche des enfans &C 
de ceux qui font à la mammelie , pour 
confondre vos ennemis > & pour abhat- 
tre celui qui eft anime' de haine .& du 
defir de vengeaace. 

4. Je contemplerai les cieux qui font 
les ouvrages de vos mains 5 la lune 8t 
les étoiles que vous avez formées. 

5. Qu'eft-ce que l'homme pour être 
. un objec de votre fouvenir ? & qu'eft-ce 

.que le fils de l'homme pour êtje honoré 
de votre vifite ? 

6. Vous' ne l'avez rendu qu'un peu 
inférieur aux Anges , vous l'avez cou^ 
ronné d'honneur & de gloire : & vous 
- • l'avez e'tabli fur les ouvrages de vos 
mains. ' \ 

1 7. Vous avez mis toutes chofes fous 
fes 1 pieds : toutes les brebis , les boeufs 
& les bêtes de la campagne. 

S. Les oifeaux du ciel , & les poiffons 
de la mer : qui fe promènent dans l'é- 
tendue de la mer. 

9. O Dieu notre Seigneur : queyotre 
&om eft admirable dans toute la terre / 

PS2AUJ4» 
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/. Journée. 17 

P SE AU ME XU 

1 

Exultât e , jufii 4 in Domino. 

JUftcs , réjoiïiflez • vous dans le Sei- 
gneur : c'eft à ceux qui ont le cœur 
droit , qu'il appartient de le loiitfr. 

i. Louez le Seigneur fur la harpe :; 
faites entendre de faints airs fur l ? inftru- 
ment à dix cordes. 

5. Chantez- lui un cantique nouveaux 
faites un jufte concert des inftrumen» 
& des voix. 

4. Caria parole du Seigneur cft droi- 
te : & toutes fes œuvres font dans la foy* 

j. Il aime la naifericorde & la juftice:- 
toute la terre eft pleine de la mifericorr 
«Je du Seigneur. 

6. Les cieux ont été affermis par 
parole du Seigneur : & toute leur force 
vient du fouffle de fa bouche. 

7. Il affembie comme dans un vafo 
les eaux de la mer : il renferme les abî- 
mes dans fes tréfors. 

8. Que toute la terre craigne le Sei- 
gneur : 8c que tous ceux qui habitent le 
mende tremblent devant lui. 

5>. Car il a parlé, & tout a été fait : il # 
commandé , & tout a été cjrcé. 
10. Le Seigneur diflîpe le confeil de* 



* 
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2 8 Le bonheur de la Mort chrétienne. 
nations : il réprouve les penfées des peu-2 
ples,& reprouve les confeils des Princes. 

lit Mais le confeiidu Seigneur demeu- 
re éternellement : les penfées de fon cœuc 
paflfenc de race en race. 

il. Heureufe eft la nation qui a le 
Seigneur pour Dieu : heureux le peuple 
qu'il a choifi pour fon héritage. 

i 3. Le Seigneur a regardé du ciel : il 
a confideré tous les enf a ns des hommes. 

14. Du haut du tabernacle qu'il s'eft 
préparé : il a contemplé tous ceux qui 
lent fur la terre 

-fj. Lui qui a formé le cœur de chacun 
d'eux :& qui connoît toutes leurs œuvres. 

1 6 . Le Roy ne fe fauve point par fa 
grande puiflance : le géant ne fera point 
fauve par la grandeur de fa force. 

17 . En vain l'homme attend fon falut 
d'un ( bon ) cheval : il ne fera point fau- 
ve par la vigueur de fa force, 

i8t Mais le Seigneur tient fes yeux 
fur ceux qui le craignent : & fur ceifte 
qui efperent en fa mifericorde. ■ * 

19* Pour fauver leurs ames delà mort: 
&pour les nourrir durant la famine. • 
Mo. Notre ame attend le Seigneur 
parce qu'il eft notre fecours , il eft no* 
tre protc&eur. 
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: î i. Notre cœur fc réjouira en lui : Se 
nous avons efperd en fon faint Nom* 

12. Sdgoeur, faites • nous fentir votre 
tnifericorde : félon que nous vivons ef- 
pere en vous» 

De V Evangile de faim Jean. 

• » » * • 

Chapitre IV. 

X. ¥Esus donc ayant fçu que les PKa- 
J rifiens avoient appris qu'il faifoit 
plus de Difeipks, & qu il batifoit plus 
de perfonnes que Jean 5 
. x. Quoique Je s u s ne baptisât pas lui- 
même, mais feulement fes Difciples. 

3. H quitta la Judée , & s'en alla de 
nouveau en Galilée. 

4. Et comme il falloir qu'il pafsât par 

la S a ma rie , 

- 5. Il vint en une ville de Samarie 
nommée Sichar , près de Pherkagc que 
Jacob donna à fon fils Jofeph. 

6. Or il y avoir là un puits qu'on ap- 
felloit U Fontaine de Jacob. Et Jésus 
étant fatigué du chemin , s'aflit fur cette 
Fontaine pour fe repofer. C'étoit envi: 
ron la fîxiéme heure du jour. 

7. Il vint alors une femme de Sama- 
rie pour tirer de l'eau. Jésus lui dit * 
Donnez moi à boire : 



i a Le bonheur de la Mort chrétienne. 

8. Car fes Difciples s'en croient aller 
à la ville pour acheter à manger* i 

9. Mais cette femme Samaritaine lui 
dit: Comment vous qui êtes Juif, me 
demandez-vous à boire , à moi qui fuis 
Samaritaine , car les Juifs n'ont point 
de commerce avec les Samaritains ? 

1 o . Jssus lui dit : Si vous connoiffiez 
le 'don deDieu,& qui eft celui qui Vous 
dit : donnez-moi à boire , vous lui en au- 
riez demandé vous-même 3 & il vou&atl* 
roit donné de Peau vive. 
. 11. Cette femme lui dit : Seigneur , 
vous n'avez point de quoi en puifer , Ôc 
le puits eft profond ;d'où pourriez- vous 
donc avoir de cette eau vive ? 

12. Etes-vous plus grand que notre 
pere Jacob , qui nous a donné ce puits ^ 
& en a bû lui-même ,-auflî-bien que fes 
enfans & fes troupeaux? 

13, Jésus lui répondit : Quiconque 
boit de cette eau aura encore foif. 

ï4* Au lieu que celui qui boira de l'eau 
que Je lui donnerai 3 n'aura jamais foif, 
mais l'eau que je luidonnerai deviendra 
dans lui une fontaine d'eau qui rejaillira 
jiifques dans la vie éternelle. 

15. Cette femme lui dit : Seigneur ; 
donnez-moi de cette eau , afin que 
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ï. Journée. %v 
ïfaye plus foif , & que je ne vienne plu* 
icy pour en tirer. • 

1 6 . J b s u s lui dit : Allez , appelles 
votre mari , & venez icy. 

17. Cette femme lui répondit : Je n'ai 
point de mari. Jésus lui dit : Vous avez 
raifon de dire que vous n'avez point de 
mari. • 

. 18. Car vous avez eu cinq maris, & 
maintenant celui que vous avez n'eft pas 
votre mari ; vous dites vrai en cela. 

rp. Cette femme lui dit : Seigneur, je 
voi bien que vous êtes un Prophète. 

20. Nos pères ont adoré fur cette 7 
montagne * Se vous autres vous dites r 
«jue c'eft dans Jerufalem qu'eft le lieu; fc3 «~ ^ 
où il faut adorer. 1^6 

, 2 1. J e su s lui dit: Femme , croyez- IS 02 ^ 
moi, le temps va venir, que vous n'ador 
rcrez plus le Pere, ni fur cette montai 
gne 5 ni dans la ville de Jerufalem. 

zi - Vous adorez ce que vous ne con- 
noiflez point : Pour nous , nous adorons 
ce que nous connoiflons, car le falur 
vient des Juifs. ' . \ \ 

r: 25. Mais le temps vient , & il eft déjà 
venu, que les vrais adorateurs adoreront? 
le Pere en efprit & en vérité : car ce font?» 
U les adorateurs que le Pere cherche* " « 
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i l Le bonheur de U Mort chrétiennes 
*4. Dieu eft efprit , & il faut que ceux 
qui l'adorent, l'adorent en efprit & en 
vérité. 

15. Certe femme répondit : Je fçai que 
lç Meflie, qui eft appelle le Christ , 
doit venir : Lorfqu'il fera venu > il nous 
annoncera toutes choies. 

%6. J £ s u s lui dit : Cefl moi-même 
qui vous parle. . 

if. En même temps fesDifciples arri- 
vèrent ,& ils s'étonnèrent de ce qu'il 
parloir avec une femme. Ncanmoins,nul 
ne lui dit: Que lui voulez- vous ? Et d'où 
vient que vous parlez avec elle? 

} Cette femme cependant laiffa fa 
cruche , s'en retourna à la ville > & com-> 
mença à dire à tout le monde : 

X9. Venez voir un homme > qui m'a 
dit tout ce que faijamsU fait : ne ferokr 
ce point le Christ ? 

30. Ils forrirent donc de la ville pour 
le venir trouver. 

31. Cependant fes Difciples le prioient 
de prendre cfutl<jne çhefe^ea lui difant : 
Maître , mangez, 

3 * . Il leur dit : J'ai une viande à man- 
ger que vous ne connoiffez pas. 
3*. L es Difciples donc fe difoient l'une 
. à l'autre: Quelqu'un lui aurok-il appor* 
té à manger ? 
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1 4. Je sus leur dit : Ma nourriture eft 
«te faire la volonté de celui qui m'a en- 
voyé^ d'accomplir fon œuvre. 

55* Ne dites- vous pas vous-mêmes , 
que dans quatre mois la moi/fon vien- 
dra? Mais moi je vous dis : Levez vos 
yeux y & confiderez les campagnes qui 
font déjà blanches & prêtes à moif- 
fonner. 

36. Et celui qui moiffonne reçoit la 
récompenfe > & amafTe les fruirs pour 
la vie éternelle, afin que celui quifeme, 
fe réjouiffe aufli bien que celui qui moif- 
fonne. 

• 37. Car ce que l'on dit d'ordinaire eft 
vrai en cette rencontre : Que l'un féme* 
& l'autre moiffonne. 

38. Je vous ai envoyé moiffonner ce 
qui n'eft pas venu par votre travail : 
d'autres ont travaillé , & vous êtes en* 
trez en leurs travaux. 

39. Or plufieurs Samaritains de cette 
ville-là crurent en lui fur le rapport de 
cette femme , qui les afsûroit , qu'il lui 
avotf dit tout ce qu'elle avoit fait. 

40. Les Samaritains donc étant venu* 
le trouver, le prièrent de demeurer che& 
euxi & il y demeura deux jours. 

4ii Et il y en eut beaucoup davantage 
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Le bonheur de la Mort chrétienne: 
qui crurent en lui pour l'avoir entendit 
, parler. 

42.. De forte qu'ils difoient à cette 
femme : Ce n'eft plus fur ce que vous 
bous en avez dit que nous croyons en /*#: 
car nous l'avons oui nous-mêmes , Se 
nous fçavons qu'il eft vraiment [ le 
Christ,] le Sauveur du monde. 

45. Deux jours après il for tic de co 
lieu & s'en alla en Galilée. 

44. Car Je sus avoit lui-même té- 
moigné, qu'un Prophète n'eft jamais 
conlideré en fon païs. 

4 5 . Etant donc revenu en Galilée , les 
Galiléens le reçurent fort bien 9 ayant vu 
tout ce qu'il avoit fait à Jerulalem au 
jour de la fête , parce qu'ils y avoient 
auflî été pour la fête. 

46. Je sus vint donc une féconde fois 
îlCana en Galilée , où il avoit changé 
l'eau en vin. Or il y avoit un Officiel; 
dont le fils étoit malade à Capharnaiim. 

47. Lequel ayant appris que Jésus ve- 
noit de Judée en Galilée l'alla trouvcr,& 
le pria de vouloir venir chez lui pour 
guérir fon fils qui étoit prêt de mourir. . 

48. Jésus lui dit: Si vous ne voyea 
des prodiges & des miracles > vous ne 
cioyez poinr. % 

' 49. Ces 
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-49. Cet Officier lui dit : Seigneur, ve- 
niez avant que mon fils meure. 

50. Jésus lui dit : Allez , votre fils fe 
porte bien* Il crut à la parole que Jésus- 
lui a voit dite , & s'en alla, 

51. Et comme il arrivoit, fes fervi* 
reurs vinrent au devant de lui,& lui di- 
rent : Votre fils fe porte bien. 

il, Et s'étant enquis de l'heure qu'il 
s'éioir trouve' mieux , ils lui répondirent: 
Hier,environ lafeptiéme heure du joptr § 
la fièvre le quitta. 

55 . Son pere reconnut que c'étoit la 
même heure , en laquelle Jésus lui 
avoit dit : Votre fils fe porte bien : Et il 
crut , lui & toute fa famille. 

5 4. Ce fut là le fécond miracle que Jé- 
sus fit, étant revenu de Judée en Galilée, * 

POUR LE SOIR* 

. Vertu. 

R ECON NO ISS AN C E. 

LA reconnoiflance eft un des pre- 
miers devoirs de la créature raifon- t 
cable , mais un devoir des plus- négli- 
gez. On entre dans la vie & dans l'ufa- 
ge de tous les biens qui l'accompagnent 
£ans les connoître , & dans l'impuifian- 
«e d'en retentir aucune reconnoiffanf $ 

G 
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fr6 Le bonheur de la Mort thrètienne, 
pour celui qui en eft l'auteur \ & on fc 
trouve aflez fouvent à l'heure de la mort i 
fans prefque avoir fait reflexion, ou fans 
en avoir fait for cette obligation effen- 
tielle. ' ; 

• Je dis effcntielleXar c'eft un droit ina* 
lienable du domaine de Dieu, comme 
principe de tout être & de tout bien. C'eft - 
comme la foi & hommage que toutes les 
créatures raifonnables doivent à leurSfcu- 
• v s erain,& comme le cens & la redevance 
dont il a chargé le fond de notre être, 8r 
tous les biens que nous tenons de lui * & * 
c'eft donner atteinte aux droits de fa 
fouveraineté & de fa gloire,quede man- 
quera une obligation aulîi indifpenfabler 
que Pa&ion de grâce & la reconnoif- 
fance. 

S.Paul en fait un devoir capital &per* 
petuel ï 8c après avoir commencé fpn 
Epître aux Romains par une adion de 
graces,il nous fait connaître enfuite que 
les Phiiofophes payens ne font tombei 
dans la corruption, l'aveuglement, l'en- 
durciflement & la réprobation,que parce 
qu'ils n'avoient pas glorifié Dieu, & ne 
lui avoient pas rendu grâces defesdons* 
C'eft pourquoi il a très grand foin d'in- 
ftruireles Chréticps de cç devoir , & dç* 
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leur marquer qu'il faut rendre grâces k 
Dieu toujours (a) ■ , imejfamment (b) r en. 
toutes chofes (c) , pour tout le monde (à) + 
four toute ÏEgtife (ej,&en faire une des, 
principales occupations de la prière ôC 
de la vigilance chrétienne. 

Jefus-Chrift même a commence les 
plus grandes adion s de fa vie par l'a ctioa 
de grâces, & il l'a terminée par l'inftitu- 
w tion d'un facrifice qui en porte le nom 5c 
qu'il aiaiffé à fon Eglife, afin qu'elle eue 
moyen de rendre à Dieu la reconrioif- 
fançe qu'elle lui doit , pendant qu'elle 
feroit fur la terre, jufqu'à ce qu'elle fut 
réunie à lui dans le ciel , pour n'y faire 
autre chofe avec lui , que de l'offrir lui- 
même à Dieu comme l'adtion de gracç 
fubfiftante , éternelle , & feule digne de 
Dieu: & elle ne l'offre jamais ici-bas fur 
nos Autels vifibles qu'après avoir fait 
connoître cette obligation à fes enfant 
par ces paroles folëmnelies : » Elevons 
nos cœurs , & rendons grâces au Sei <i 
gneur notre Dieu. Rien n'eft plus digne,* 
rien n'eft plus jufte.Oui,certes, il eft & « 
4e la dignité dtfCréateur 9 & du devoir h 

(a) î Cor i A.Epbef. f (d) i.Tins. *. t. 
^b) £i>hff i. is. (e) i. Cor. I i. 4. ifi 

Ci} 
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t 8 Le bonheur de la Mort chrétienne, 
» de la créature , & autant du falut de 
»Thomme,que de la juftice qu'il doit 
h à fon Dieu , de lui rendre grâces eiv 
» tout temps & en tous lieux. 
v II faut que ceux qui fe préparent à la 
mort , ayent un foin particulier d'entrer 
dans cet efprit de Jefus Chrift , de faint 
Paul, & de toute l'Eglife^u'ils reparent 
Foubli des bienfairs de Dieu où ils ont 
peut-être vécu , & qu'ils préviennent le 
temps de la mort où ils feront peut-être 
dans i'impuiflance de s'eji fouvenir , en 
rendant à Dieu mille avions de grâces Se 
en s'établiffant dans une difpofîtion per* 
manente de reconnoiïfance pour tous leg 
biens de la nature & de la grâce qu'ils : 
ont reçus de lui s pour ceux que Dieu 
nous avoir deftinez en les donnant à 
Àdam,pour lui & pour fa pofterité,quoi- 
qu'ils foient péris en lui avant que de ve- 
nir jufqu'à nous -, pour ceux mêmes que* 
nous attendons de fa bonté dans la terre 
des vivans , & dont nous joiïiflfons déjà 
en quelque manière par l'efperance.Maiç 
fur tout , ne nous laffons jamais de re- 
mercier Dieu du don qu'il nous a fait de 
Jefus Chrift & de fon Efprit, qui font 
appeliez les dons de Dieu par excellen- 
te i parce qu'ils /ont la fource de tg.u$ 
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♦ t. Journée: . , \$ 
les aùtres & qu'ils les renferment tous* 
Nous devons même regarder notre 
mort comme un facrifice auffi-bien d'a- 
âion de grâces que d'expiation^ l'of* 
■ frir par avance avec toutes fes circon- 
fiances en union de celle de Jefus Chrjft, 
& par l'Efprit faint par qui il s'eft offert 
lui-même comme une hoftie vivante $C 
infiniment fainte. Ce que nous lui de- 
vons à lui-même en particulier pour s'ê- 
tre donne à nous en tant de manières , 
nous marque affez quelle doit être la re- 
connoiflance de notre ame envers lui, Se 
avec quel fentiment nous devons dire : 
Que rendrai je au Seigneur pour tous (fi 
èiens dont il m *a comblé ï 

CONCLVSIO N. \ 

Examen. Humiliations.Priere.Regar<l 
fur Jefus-Ohtift. 

Reciter le Pfeaume ici. Benedic y 
anima mea , Domino. Ét le Pfeaume 115* 
Credidi propter ejuod locutus fum. 

Le&ure de S. Paul, 1. chap. de l'Epi- 
Itc aux Ephe/îcnst / 



Le bonheur de la Mort chrétienne^ , 

Pseaumb 10%. 
Benedic anima mea , Domino* 

i . y*"X Mon ame, bénis le Seigneur : 
V</ & que toutes mes entrailles 
louent fon faine nom. 

2 . O mon ame , bénis le Seigneur : & 
n'oublie jamais toutes les grâces que m 
jas reçues de luit 

3. C'eft lui qui te pardonne toutes tes 
« offenfes : c'eft lui qui guérit toutes tes 
langueurs» 

4. C'eft lui qui racheté ta vie de ta 
mort : c'eft lui qui te couronne de mife- 
ricorde & de grâce. 

, 5. Ceft lui qui remplit tous tes defirs 
par l'abondance de fes biens , qui te ré- 
veille & te rajeunit comme l'aiglç. 
1 6 . Le Seigneur fait mifericorde: il fait 
juftice à tous ceux que l'on opprime. 

7 . Il a fait connoitre fes voyes à Moïfea 
& fes volontez aux enfans dlfrael. 

8. Le Seigneur eft clément & doux 1 
il eft lent à punir , & plein de miferi- 
corde. 

9. Il ne témoignera pas toujours fon 
indignation : & il ne gardera pas éternel- 
lement fa colère. 

io. Il ne nous a pas traitez félon nos 



* Digitized by Google , 



{.Tourne*; " *fl 
ficeliez: & il #e qous a pas rendu ce que 
îhos fautes méritent. 
• ii# Car autant que le ciel eft élevé au- 
•deflTus de la terre -, autant il a affermi fai 
mifericorde fur ceux qui le craignent, " 
il. Autant que le levant eft éloigné 
du couchant : autant il a éloigné nos 
péchez de nous* 

15. Comme un pere a de la compaflîon 
pour fes enfans : de même le Seigneur a 
de la compaflîon pour ceux qui le crai- 
gnent 3 patee qu£| connaît la fragilité 
de notre nature* 

14. Ils'eft fouvenuque nous ne fom- 
mes que poudre : que la vie de l'homme 
paffe comme f'herbe: & qui fleurit com- 
me une fleur de la campagnè. r 
« 1 Un vent foùffle,& elle fe feche : 
Se il n'en refte plus de tracé au lieu oii 
fclle étoit ni e« 

16Y Mais la mifericortîe du Seigneur 
détend depuis l'éternité : -jufqucs dans 
toute Téternité fur ceux qtri te craignent. 
*tf. Et fa jufticc protège ks enfans dés 
enfans: de ceux qui gardent fon alliance. 

'ï 8. Et qui fe Souviennent de fes corn- 
tnandemens : pour les obfervcr. ■ ' i 
1 j.Le Seigneur a préparé fon frône dans 
lescieux:& tout,fera affujetti à fon règne. 

C îuj 
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Le bonheur de UMèrl chrétienne: 
/ 20. Anges du Seigneu^, beniffez-fe 
tous: vous qui avez tant de force & rant 
de pouvoir, pour faire ce qu'il comman- 
de , & pour oiïir la voix de fes ordon- 
nances. 

zi. Arme'es du Seigneur, beniflez le 
toutes: vous qui êtes fes miniftres , & 
qui exécutez fes volontez. 

xi. Ouvrages de fes mains > beniflez 
tous le Seigneur dans toute l'étendue de 
fa domination : & toi , mon ame, beni* 
auOÎ le Seigneur, . 

PSEAUME II Ç. 

; Credidt pr&pte r qmd locutus fem. 

. % 

1. T'Ai crû avec une ferme foi, c'eft 
J pourquoi j'ai parlerais pour moi* 
j'ai e té humilié j'ufques dans l'excès. * 
2 • J'ai dit dans mon tranfport : Tout 
homme eft menteur. 
. Que rendrai- j # e au Seigneur : pour 
tous les biens qu'il m'a faits ? 
> 4* Je prendrai le Calice du falut > &C 
j'invoquerai le nom du Seigneur^ T 
5 . Je rendrai mes vœux au Seigneur en 
prefence de tout fon peuple : la mort des 
Saints du Seigneur eft pre'cieufe devant 
fes yeux. . : 

à 
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, r é. O mon Dieu , je fuis votre fervi* 
leur : je fuis votre ferviteur > & le fils de 
yotre fervante. 

, 7. Vous avez rompu mes liensrje vous 
facrifierai une hoftie de loiianges,& j M in* 
voquerai le nom du Seigneur, 

8. Je rendrai mes voèux au Seigneur 
en prefence de tout fon peuple : à Ten- 
tée de la maifon du Seigneur , au mi- 
lieu de toi > ô Terufalem. 

De VEfttre de S. Pattl aux Epbejtens. 1 - 

: Chapitre I. • > 

;i.T) Aul Apôtre de Sjefus -Chrift | 
X par la volonté de Dieu , à tous les 
Saines & fidèles en Jefus-Chrift qui font 
àEphefe. 

2. Que Dieu notre Pere,& le Seigneur 
Jëfus-Chrift vous donnent la grâce & la 
paix* 

3# Beni (bit Dieu , Pere de notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift , qui nous a comble* 
Tcn ] efus - Chvift de routes fortes de benc- 
«liftions fpirituelles pour le ciel : 

4*' Ainfi qu*il nous a e'fus en lui avant 
la création du mondç par l'amour qu'il 
nous a portera fin que nous fu fiions faines 

Se irreprehenfibles devant fes yeux< 
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Nous ayant prédeftinez par un pirf 
éflfct de fa bonne volonté pour nous ren- 
dre fes enfansadoptifs par Jefus-Chrift; 

6. afin que la loiiange Si h gloire ea 
foit donnée à fa grâce, par laquelle il 
nous a rendus agréables à fes yeux en foft 
Fils bien-aimé, 

' 7 . dans lequel nous trouvons la rédem- 
ption qttil nous a acqniÇe par fon fang, 
& la remiflion* de nos péchez feion les 
richefles de fa grâce % 
* 8. qu'il a verfé fur nous avec abon* 
dance en nous rcmpliflfam d'intelligence 
&de 'fageflfe; . ; 

* pour nous faîte connoître ainfî le 
toiyftere de fa volonté fondé fur fa jmttf 
bienveillance,par laquelle il avoit réfoiu 
en foi -même , * 

l Oi que les temps ordonne^ par lui 
étant accomplis , il réiiniroit tout e*r 
jefiis-ChriO: comme dans le chef/tant ce 
qui eft dans le ciel que ce qui eft dans 
la terre. 

il. C*eft en lui que l'héritage nous eft 
échu comme par fort , ayant été prédtf- 
jfbinez par le décret de celui qui fait 
toutes chofes félon le deffein & le con- 
seil de fa volonté; 

i iV Afin que nous foyons la gloire, de 
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îc fujet des louanges de J<?/^Chrift,nous 
<jui avons les premiers efperé en lui. I 
15 . Et vous y avez aulli efperé s vous 
tjui avez entendu la parole de vérité , 
l'Evangile de votre falut ; 8c qui ayant 
crû en lui avez éré (celiez du fceau de 
TEfprit faim qui avoit été promis , 

14. lequel eft le gage & les arrhes de 
notre héritage, julqu'à la parfaite déli- 
vrance du peuple que jefus-Chrift s'efî 

^çquis pour la louange de fa gloire. 

15. C*eft pourquoi ayant appris quelle 
eft votre foi au Seigneur Jescs, & votre 
-amour envers tous les Saints j 

1 G . je ne ceffe point de rendre k Dieu 
♦des a&ions de grâces pour vous-,me ref- 
Touvenant de vous dans mes prières > ) 

17. .afin que le Dieu de notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift , le Pere de gloire # 
vous donne l'efprit de fagefle & de ré- 
vélation pour le connoître : 
. 1 8.,qu'il éclaire les yeux de votre cœur, 
pdur vous faire fçavoir quelle eft l'ef- 
perance à laquelle il nous a appeliez ; 
quelles font les richeffe Se la gloire de * 
Theritage qn 9 il deftine aux Saints , 

19. & quelle eft la grandeur fuprê- 
me du pouvoir qu'il exerce en nous quf 
*royons> • [ ' 
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20. félon Pefficace de fa force & de ÙC 
puiflfance , qu'il a fait paroître en la pes- 
fonne de Jefus-Chrift , en le reflufci- 
tant d'entre les morts , & le faifant af- 
feoir à fa droite dans le ciel, 
' 2 1 • au deflus de toutes les principau- 
tez& de toutes les puiffances, de toutes 
les vertus, de toutes les dominations, & 
de tous les noms de dignité qui peuvent 
être non feulement dans le ûecle pre- 
fent , mais encore dans celui qui efl à 
venir* 

2 2 . lPa mis toutes chofes fous fes 

Îûeds , & il l'a donné pour chef à tome 

. 23. quieîl fon corps,& dans laquelle 
celui qui accomplit tout en tous , trou- 
ve l'accompliflfement & l'intégrité de 
tous ks membres* 

« 
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. • * 

LUNDY, I I, JOURNEÏ, 

£a mort défîrable au Chrétien com- 
me enfant de Dieu par le Baptc- 
.. #te , four en être parfaitement 
' fanïïifié en Dieu pour l'éternité^ 

* * * * t 

San&ificetur nomen tuum, 

Que votre nom [oit [anftifié. 

" ' * * 

[a] yT On Pere, dit Jésus -Christ, 

jLVJL jt de/ire .que la ok je fais , 

eeuxque vohs m'ave^ donnez. , y [oient 

aitjfi avec moi , afin qu'ils contemplent 

ma gloire que vous m avez, donnée, (b) Je 

leur ai donné, la gloire que vous rnaveT 

donnée y afin qu'ils [oient fin, comme nous 

[ommes mu Je fitis en eux & vohs en rnoif 

afin qit ils [oient confîmme*^ en un è on. 

dans l* unité même. \ 
» * 
Ceft où conduit la mort chrétienne. 

Elle n'eft autre chofe qu'un paffage dut 

{ein de la corruption & de la mifere, a$ 



Digitized by Google 



?$t «Le bonheur de ld Mort chrétienne. 
fein éternel & glorieux de notre Pete. 
xelefte. Mais il n'y a que les enfans qui 
ayent droit au fein du Pere,& fi l'homme 
doit comme créature fe facrifier par une! 
fainte mort à l'honneur & à la gloire de 
/on Créateur , ce-facrifice ne peut être- 
xonfommé en lui qu'en vertu de la qua- 
lité d'enfant de Dieu qu'il reçoit au Batê* 
nie : » C'eft par ce Sacrement,dit S. Ail** 
H guftin, que le nom de Dieu commence 
r> d'être fandifié en nous;parce que nous 
» y fommes nous-mêmes fan&ifiez en 
*» Ton nom, fccomme fes enfansy & que 
*nous commençons d'avoir droit dû 
» Pappeller proprement notre Pcre,com* 
n me participans à fa fainteté & à fei 
>' mœurs divinesrcequi nous eftmarqué 
» par cette divine leçon que Jefus-Chrift. 
» nous donne : (a) Soyez, parfaits comme 
votre Pere celefte eft parfait. 

Mais comme notre adoption ne fait 
que commencer dans le Batême,& qu'el- 
le eft toujours* imparfaite en cette vie w 
notre fan&ifïcation enDieu,ou la fane-* 
tification de fon nom en nous , ne peut 
auflî avoir fa perfection que dans le fieclfi 
1 venir. Ce n'eft que dans le fein de no* 
#e Pereque uous trouverons la jperfee^ 



î h Journée* j£ 
don de notre adoption 3 de notre fanâifi- 
cation:& la perfection de notre fanâifi*- 
f ation fera aufli la perfection de notjrp 
facrifice & de jiotre confection. 

I* , 

r Soupirons donc après notre adoptior* 

Îmrfaite. Et demandons à notre Pere ce- 
efte^qu'il achevé en cette qualité de fan- 
, âifier en nous fon nom , en opérant en 
nous tout ce qu'il y doit opérer pour nou$ 
faire participer à fa fainteté, félon la me* 
fure qu'il a deftinée à ceux qu'il veut trai* 
ter comme fes enfans dans l'éternité. Ce 

• * * * . " « * * 

/qup S.Auguftin (a) appelle la grandir 
, £ admirable fanftification de Dien^ok fes 
enfans fe repo feront après les travaux de 
tette vie. Post illa nos requietnros in ma 
grandi fanblificationc fperamus* 

Puifq.ue cette adoption ne peut être 
confommée en ce monde , comment le 
pouvons-nous aimer,& comment au con» 
traire ne demandons- nous pasinceflam* 
ment d'en fortir? Puifque npus ne pour 
vons arriver à cette vie parfaite des enr 
fans de Dieu,qu'en mourant à la viepre r 
fente , que la mort foit donc l'objet de 
pos deèrs. Puisqu'il faut être dépoiïillç 
4e ce ccips de péché avant <jue d'êtrp tç? 
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JJ.O Le bonheur delà Mort chrétienne. 
**rctu de la gloire qu'il referve à fes bien- 
aimez , que ces liens de chair & de fang 
febrifent,que ce corps perifle au plutôt, 
Se que mon ame quitte cette prifon pour 
.aller fe réunir à Jefus-Chrift:(a) Defide- 
rium habens dijfolvi, & ejfe cum Chriflo : 
Je de fire de mourir & d'être avec Je fus* 
Chrift; car alors mon Pere celefte me re- 
connoîtra pour fon fils,& il dira fur moi, 
en la manière qu'il le peut dire fur les en- 
fans de fon adoption , ce qu'il dit fur Je- 
ius - Chrift glorieux au moment de la 
Transfiguration , (b) pour nous donnée 
une image de l'adoption & de la fandtifU 
lion parfaite : Celui-ci efi mon Fils bien^ 

Notre Pere, qui êtes dans le ciel , Pere 
dont le nom eft faint , Pere qui êtes la 
fainteté même,faites,& faites au plutôt,fî 
c'eft votre volonté, que votre nom foie 
pleinement & parfaitement fan&ifié ea 
moi,&que je le fois parfaitement eh vous 
par l'accomplifTement de mon facrifice. 

Que mon ame languiffe du defîr d'en- 
trer bientôt dans le fanâuaire adorable 
de votre fein,& d'être mife fur vôtre au- 
jtel, cet autel fublime, celefte & divin qui 

X a ) Thihft i t|, 

i b ) DM l'Ofdlfiu dujçnr de U Transfigurât ion. 
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//. Journée. 
feft Jefus-Chrift mêrae.afin que ce fouve- 
tain Pontife des biens céleftes , me facri* 
fie devant vous, meConfacre à vous , me 
confomme en vous par cet efprit qui eft 
votre unité & votre fainteté perfonnelle. 

Que mon ame & ma chair , loin de 
craindre ce moment qui doit feparer Tu- 
ne d'avec Tautre ; treflaillent par avance 
de joye & de l'impatience de s'aller unir 
à vous, ô Dieu vivant , Dieu faint , Dieu 
éternel , qui ferez , comme je l'efpere de 
votre feule mifericorde, le fan&ifïcateur 
de mon être , la vie de mon ame , & le 
Dieu de mon cœur dans l'e'ternité. 

IL 

Prions Jefus-Chrift le fouveraîn 
Prêtre qui doit offrir à Dieu la vie de fes 
membres aulli-bien que la fienne pro- 
pre , qu'il daigne employer le pouvoir 
qu'il a fur notre vie pour en confommer 
le facrifice v qu'il jette promptemenren 
terre cette femence corruptible, ce corps 
mortel, afin de le retirer de la terre com- 
me un fruit tout nouveau , en le reffufei- 
tant (a) incorruptible, glorieux, & plein 
de vigueur , & de l'offrir à Dieu en cet 
état , en l'élevant en fa prefence comme 
des prémicés de benedi&ion & de fancfeU 



4* Le bonheur de la Mort chrétienne* 
fication : car la chair & le fang ne peu- 
vent entrer dans le Royaume de Dieu , 6c 
ils font indignes d'être préfentez dans ce 
temple & fur cet autel fublime du ciel. 
Notre ame ne peut non plus être portée 
dans le fein de Dieu pour y être confotn- 
xnéc comme un holocaufte parfait, qu'el- 
le ne foit dépouillée dfe fon corps,& que j 
fa vie mortelle ne foit détruite. | 

>0 Jefus fouverain Pontife , Prêtre 
«nique & univerfel , par qui tout doit 
être facrifié , offert , & confacré à Dieu f 
je vous abandonne avec joye la vie qui 
eft déjà à vous par votre fang. Sacrifiez* 
la à la Majefté divine , & que ma mort 
devienne par votre obiation & par l*û- 
nion avec votre facrifice, un facrifice 
agréable à Dieu & une partie de celui que 
vous offrez éternellement à fa fainteté,ea 
lui confacrant votre Eglife & tous fes. 
membres en vous & avec vous. • " 

il h 

Invoquons l'Efprit faint & fan£Ufî- 
cateur , par qui Jefus s'eft offert à Dieu 
fon Fere fur la croix comme fa vi&inie, 
& par qui il a foupiré toute fa vie pour 
raccompliffement de fon facrifice; afin 
qu'il fanftifie auflï le nôtre -, qu'il nous 
faffe entrer dans les difppfitions de Jefus- 
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Chrifl: mourant par ie plus faint des fa- 
crificcs *> & que jufqu'à ce que notre 
heure foit venue, il nous fafle gémir 
<dans l'attente & par le defir de trouvée 
Jbientôtdans i'accompliffement du nôtre, 
,notre fanâification parfaite en Dieu , «Se 
Ja fan&ification parf aite du nom de Dieu 
en nous, qui eft une fuite neceflaire de la 
petfe&ion de notre facrifice. Car comme 
rien de créé nVft faint qu'autant qu'il eft 
facrifié & confacré à Dieu aufli tout ce 
qui eft facrifié ÔC confacré à Dieu,devicnc 
laint par cette confecration. C'eft pour- 
quoi ces deux mots font prfs l'un pour 
l'autre dans rEcrirure , & Jefus-Chrift 
parlant lui-même de fon facrifice & du 
cotre , l'appelle fan&ification : Pro lois 
€g<rfaniïifico rneipfum y Ht fint & hfi 
JanUificaù inveritate : Jb me facripe \ 
p\x je me fanftifie mw*mème four eux \a fin 
qu'ils foient eux-mêmes facrifiez & janc* 
Sifîez, dans* la vérité. 

Efprit faint , Efprit d'adoption , Efpric 
fan&ificateur du facrifice chrétien 5 feu 
facré qui doit confumer la vi&ime de 
mon cœur Se de mon corps comme ut* 
fcolocaufte à la gloire de mon Dieu , ve- 
nez & beniflez ce facrifice préparé £. 
l'honneur de fon faint nom* Confume» 

Dij, 



44 honheur de la Mort chrétienne: 
en moi tout ce qui eft indigne de lui être 
offert. Embrafez-moi du defir de lui être 
pleinement facrifié. Formez en moi ce 
Jefîr continuel qui doit faire toute la vie 
d'une véritable viétime , & infpirez cet 
efpric de la prière des enfans de Dieu* 
dans un cœur où vous avez été envoyé 
pour cet effet* 

FOUR LE MATIN. 

Vertu. 

m 

- 

-LA FOT* 

9 

9 

* M 

LA Foi eft l'effet du Batême,& le fon^ 
dément de -tout l'edifice de notre fal- 
lut. C'eft par la Foi que Jcfus-Chrift re^ 
fîde en nous ,& que nous demeurons en 
lui. C'eft par la Foi qu'il opère en nous* 
que fa vie & fes my ft ères nous font corn* 
muniquez , que fon Efprit # fe rend le 
maître de notre langue , de notre cœur y 
Se de tout ce qui eft en nous. 
; La Foi eft encore l'œil & la raifon da 
Chre'cien : c'eft par elle qu'il doit juger 
de tout. C'eft par la Foi qu'il faut juger , 
par exemple,en quoi confifte le véritable 
bonheur^ quels font les moyens pour y . 



■ 
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; IL fournée. 4f 
àmver* Ceft par elle qu'il faut travailler 
à détruire ces faufles idées de félicité 3 
qui ne naiffenr que de l'iliufîon des fens 
& de la corruption du cœur. 
• Heureux qui au moins s'en défabufe 
pour une bônne fois avant la mort , 8c 
en qui Jefus-Chrift.venant à lui,trouvera 
une foi vive , animée & vigilante : car il 
en a peu à qui il n'arrive à la fin de 
eur vie ce que notre Seigneur a prédit 
qui arrivera à la fin <lu monde*. A peine y 
trouve- c- il de la foi quand il vient à eux. 
On croit peut-être fans beaucoup de pei- 
ne les veritez fpeculatives de nosmyfte- 
res : mais de croire les veritez pratiques 
? de la Religion, Se d'être convaincu & 
perfuadé par la foi de la Morale & des 



i 





ÏT 


1 





plus rare qu'on ne penfe. Ceft de quoi 
on ne voit gueres de marques à la mort 
4ela plupart des Chrétiens T qui fe fen- 
dent pour l'ordinaire très-peu deTefprk 
de la foi. Je ne m'en étonne pas. Il faut 
avoir vécu de la foi pour mourir dans 
J'efprit de la foi 5 & quand on n'a point 
travaillé avec foin à graver dans foa 
coeur & dans fa vie fes règles faintes & 
immuables y c'efts'y prendre bien tari 
^ue de. commencer à îajjiort, quoi^i'ii 



Digitized by Google 



4^ Le bonheur de la MoH chrètiennù 
De foie jamais trop tard de le faire» 
pourvu qu'on le fafle effe&ivement. 
. Travaillons donc particulièrement ea 
ce jour à retracer en nous la foi des ve«- 
ritez chrétiennes* Apprenons à bien 
exercer notre foi , à agir félon notre foi, 
à vivre de notre foi. 

Nous exerçons notre foi , quand nous 
Soumettons à fa lumière notre efprit 8c 
notre raifon à l'égard de tout ce qu'il a 
plu à Dieû nous reveler,quand nous exa- 
minons tout , & que nous jugeons de 
tout par cette lumière qui luit dans la 
parole de Dieu , dans la vie de Jefus- 
Chrift , & dans la conduite des Saints» 
• Nous agirons félon notre foi , quand 
nous fuivons cette lumière dans le cours 
de notre vie y de nos aâions , de nos 
deiïrs , de nos inclinations : 6c que nous 
ae voulons , nous ne defirons, nous ne 
faifons rien en effet que ce que la foi 
sious fait connoitre que nous pouvons 
& que nous devons faire , vouloir & de- 
Arer. Ceft en cela que confifte le fruit 
de la foi : car juger de nos devoirs pal? 
la foi, & ne pas agir félon ce jugement, 
cela n'eft bon qu'à attirer fur nous une 
condamnation plus terrible. 

Noos vivons de la foi , quand nous 
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IL] otirnee. ipr 
ne nous repaiflons pas des biens vifîbles; 
que nous ne regardons pas la terre com- 
me notre patrie ; que nous nous confi- 
nerons comme des citoyens du ciel , qui 
ne fommes ici qu'en paflfant , & toujours 
dans l'attente de nêtte retour & de notre 

I >aflfage, & que nous nous élevons par 
a foi dans le ciel , pour y chercher le* 
biens invilîbles , & nous y attacher de j 
toutes les forces de notre ame. Car /^r 
foi , dit l'Apôtre , eft le fondement des 
chofes que nom t fperons , qui les rend prç- 
fentes & jubfîftantes à notre efprit 9 £c | 
qui en convaioc notre xaifon. \ 
Vivons donc ôc fubfîftons de notre foi.- I 
Qu'elle nous foutienne au milieu des tr£- ' j 
verfes & des agitations de la vie prefentje. I 
Qu'elle nous convainque fortement que j 
cette vie eft courte ; *que ce n'eft qu'un * 
moment , qu'un (buffle , qu'une vapeur * 
que les biens dont on y peut joiiir font 
des biens trompeurs & un fonge qui paf- 
fe > que tous les maux que l'on y peut 
fouffrir ne font rien,& que ce rien cepen- j 
dant eft la femence d'une gloire fouvp- j 
raine , infinie , incompre'henfible ; pt'iR . j 

fa Ht avoir paîi ence yCommç dit l'App- ; 
afin que faifant U volonté de Diett» • 

4») Htb. i*. >*, 4 , 



Digitized by Google 



4$ Le bonheur de la Mort chrétiennes 
nous puifficns obtenirles biens qui nous font 
promis .Encore un peu de tems $ nous dit le 
Prophète Habacuc , & celui qui doit vé- , 
nir>viendra &ne tardera point.Cepcndant 
te jufte vit de la foi. Que s'il Je décourage 
& s* affaiblit^ il ne me fera pas agréable. 

Souvenez-vons donc de vous bien éca- . 
blirdans cette pratique. Quand vous au- 
- fez à vous engager Jans quelque affai- 
re, à former quelque deflein , à juger de 
quelque chofe de confïderable , à faire 

* choix d'un état Se d'une condition , ac* 
coutumez-vous à* vous mettre avant tou- 
tes chofes devant les yeux les régies de 

* la foi & les maximes de l'Evangile qui y 
ont rapport , Se d'examiner ce qu'elles 
vous permettent, ce qu'elles dépendent , 

& dans quelles difpofitions elles vous \ 
obligent d'agir fur tout fouvenez- ! 

* vous de demander à Dieu qu'il vous j 
rende fidelle à fuivre cette lumière qui 
eft la fïenne. 

COMCLVSION. 
Examiner les défauts-contre cette ver- 1 
tu , le peu d'ufage qu'on en a fait, le peu 
de fidélité à en fuivre la lumière, Se l'ou- 
trage qu'on a fait à cette grâce , en lui j 
préférant fouvent la fauffe lumière des 
fens 8c de la raifon corrompue. > 
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S'en humilier devant Dieu , & en faire 
pénitence. 

Demander le renouvellement , l'accroif- 
feraenc & la perfe&ion de cette vertu* 1 
Dire fouvent à Jefus- Chrift : Seigneur # 
Augmentez, en nous la foy. • . * • Je croi + 
Seigneur , mais aide^moi dans mon in-, 
crédulité. * f 

Reciter le Pfeaume 15. Canferva me : ; 
Dvmine. Et le V(.66.Deus mifereatur noftri 9 
€r benedicatnobis. 

Pour le&ure de l'Evangile , le premier 
chapitre de S.Jean,pour retracer & renou- 
veller fa foy envers les Myfteres de la très- 
fainte Trinité , de l'Incarnation du Fils de 
Dieu , & de la fan&ificatïon des homme* 
en lui par l'adoption divine. 

P S E A U M £ I 

Conferva me > Domine* 

% . Onfervez moi , mon Dieu > parce 
Vyque j'ai ipis mon efperance dans 
vous : fai dit au Seigneur, vous «es 
mon Dieu , vous n'avez nui befoin de 
tous mes biens. 

Il a rendu toutes mes volontez ad- 
mirables : à ces aroes faintes qu'il a fuç 
U terre. . 

E ■ 
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$0 Le bonheur de U Mort chrétienne. 

r 3. Leurs infirmitez fe font multipliées; 

& enfaite ils fe font hâtez de courir. 

* 4. Je n'aurai point de part à leurs af- 
/emblées fanguinaircs : & je ne me fou- 

yiendrai pas feulement de leurs nom? 
jppur les prononcer fur mes lèvres. 
N- 5. Le Seigneur eft tout mon bien & le 
'partage qui m'eft échu : c'eft vous qui me 
rétablirez mon héritage. 

6, La part qui m'eft échue, eft excel- 
lente c& ma portion héréditaire me paroît 
admirable. 

. 7. Je bénirai le Seigneur de ce qu'il m'a 
idonné l'intelligence; &de ce que durant 
piême toute la nuit j'ai été repris & in- 
struit par mes afFe&ions fecrettes ? 

S* J'avois le Seigneur toujours prefent 
devant moi : parce qu'il eft à ma droite 9 
de peur que je ne fois ébranlé. 

9. C'cft pour cela que mon cœur fe re- 
jouit , &'que ma langue chante de joye : 
&que 4e plus ma chair repofera en elpe- 
fance. 

10 . Parce qup vous ne laifferez point 
mon ame dans lçs enfers :& vous ne pet* 
mettrez point que votre faint éprouve U 
corruption, . % • 9 , . 

: 1 1.. Voijs m'avez fait connoître le che- 
min de la vie , vous me remplirez 4? 
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}oye par U vue de votre *ifage: les dé- 
lices dont on jojiit à votre droite , feronç 
éternelles» - 

P S E A U M E 6<T. tt 

Dens mifereamr noftri. % - 

I ./^\Uc Dieu ait pitié de nous, & qu'il 
vj^nous bcnifle : qu'il faffe luire fur 
nous Ion vifagejfc qu'il exerce fur nom (x 
mifericordc. - , » 

2 . Afin que nous cotinoiffions Air la ter- 
re votre voye & votre conduite; & votre 
lalut dans toutes les nations. * 

* $. O Dieu, que les peuples vous loiienK 
<jue tous ,les peuples vous rendent hom- 
mage. 

4* Q? e ^ es nations entrent dans la joye 
& dans Pallegrefle , parcç que vous juge* 
les peuples dans la juftiçe : & que vous 
xonduifez toutes les. nations fur la terre. 

| . O Dieu* que les peuples vous louent, 
que tous les peuples vous tendent hora-, 
mage :1a terre a dondé fon fruit. 
\ 6. Que Dieu nous beniffe ; que notre 
Dieu nous benifle, que Dieu nous com- 
ble de fesljenedidkions : & qu'il foie craint 
) uf qu'aux cxtjcemitez dp toute la terre* * 



yi Le bonheur de la Mort chrétienne. 
r De V Evangile de faim Jean. 
Chapitre I. 



• m « 



I, A U commencement étoit le Verbe, 
XlL&c le Verbe étok avec Dieu , & 
le Verbe étoit Dieu. 

2. Il étoit au commencement avec 

» ■ • • . - • ». 

Dieu. 

3. Toutes chofes ont été faites par lui y 
& rien de ce qui a été fait , n'a été fait 
fans lui. 

- 4. Dans lui étoit la vie , &c la vie étoic 
la lumière des hommes : 

5. Et la lumière luit dans les ténèbres % 
te les ténèbres ne l*oot point cpmprife. 

6. Il y eut un homme envoyé de Dieu, 
qui s'appelloit Jean. 

7. Il vint pour fervir de témoin, pour 
rendre témoignage à la lumière , afin que 
tous coiffent par lui. 

S. Il n'étoit pas la lumière , mais ilétoh 
venu pour rendre témoignage a celui qui 
étoit la lumière. 

9. Celui-là étoit la vraye lumière qui 
illumine tout homme venant dans le 
monde. 

1 o. Il étoit dans le monde, & le mon- 
de a été fait par lui , & le monde ne 
point connu* 
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1 1. Journée.-. 

ii . Il cft venu chez foy , & les Cicûs 
tae l'ont point reçu. 

1 1. Mais il a donne à tous ceux qui l'ont 
feçû,le pouvoir d'être faits enfans de Die»} 
à ceux qui croyent eiv fon nom , • • • 

i 3. qui ne font point nez du fang, ni de 
la volonté de la chair , ni delà volonté de 
l'homme , mais de Dieu même* 

1 4. Et le Verbe a été fait chair ,& il à 
habité parmi nous \ de bous avons vu (a 
gloire, fa gloire , dis- je, comme du FiU 
unique du P ère , étant plein de gloire & 
de vérité. - . 

15. Jean rend témoignage de lui, Se il 
crie , en difant : Voici celui dont je vous 
difois: Celui qui doit venir après moi a 
été préféré à moi , parce qu'il étok avant 
moi* ! 

• 1 6. Nous avons tous reçu de fa pleni< 
tude , & grâce pour grâce. y 
4 17. Car la loy a été donnée par Moïfe : 
mais la gjrace & la verké a été apportée pajc 
Jefus'Chrift. , 

1 S . Nul homme n'a jamais vu Dieu:c'e(fc 
le Fils unique qui eft dans le fein du Pere 
qui l'a fait connoître. • \* f 

19. Voici le témoignage que rendit 
Jean, lorfque les Juifs envoyèrent de Je* 
sufaiem des Prêtres & des Lévites pout 

il 
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^ 4 Le bonheur de la Mort chritiennfc 
lui demander : Qui êtes - vouS ? 

20. Car il confeflfa, & il ne le nia pas , 
itconk& % dis+fe; qu'il n'étoir point le 

zi. Ils lui' demandèrent : Quoi donc? 
Etes-vous Elie ? & il dit: Je ne le fuis 
point. Etes-vous Prophète ? & il leur ré- 
pondit : Non. 

1 11. Ils lui dirent: Qui êfes vous donc, 
afin que nous puillîons rendre réponfe à 
ceux qui nous ont envoyez ? Que dites- 
yous dé vous-même ?' 
. 2 3 . Je fuis , rcpondit-il , la voix de ce- 
lui qui crie dans le défert : Rendez dr i- 
tes les voyes du Seigneur,comme a dit le 

Prophète Ifaye. v ** * 

1 4 1 Or ceux qui lui avôient e'té envoyez* 
ctoient des Pharifiens. 

15. Et ils lui firent encore cette deman- 
de : Pourquoi donc baptifez-vous, fi voiis 
ïi'êtes ni le Christ , ni EHe , rii Pro- 
phète ? - ~ ): 

1 6. Jean leur répondit : Pour ce qui eft 
de moi V je bafptîfe avec de l'eiati: mais il 
y en a un au milieu de vous que vous 
lie connoiflfez pas. 

; 27. C'eftlui qui doit venir après moi f 
' cjùr m'a été préféré , & je ne fuis pas di- 
-gnfc de déiioiïer les cordons de fes fott^ 
Tiers. i fc ^ 
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ii. Cecife paffa en Bethanie le îohg 
dn Jourdain , ou Jean baptifoir* \ / 
* 29. Le lendemain Jean vit Jésus qui 
tenoit à lui , & il lui die : Voici 1 -Agneau 
dé Dieu , voiei celui qui* ôte le pèche' du 
inonde. ■ - • ■ 4 *. < 

30. Voilà celui duquel je difoistll vieh-* 
dra après moi un homme,qui acte préfé- 
ré à moi , parce qu'il étoit avant moi.' : v 

3 1. Pour moi je ne le comnôiflfôis pasî 
hiais je fuis venu baptifer avec de l'eau* 
atfin qu'il (oit connu dari* Ifrael- 

$1. Et Jean rendit alors ce témoignage," 
en difant: J'ai vu le S.Efprit defceniredtt 
ciel 3 comme une colombe j & demeure* 
fur lui. * 

: 33. Pour moi je ne le connoiflfois pas ï 
mais celui qui m'a envoyé baptifer avec dé 
l'eau^m'a dit : Celui fur qui vous verrez 
defeendre & demeurer le S, Efprit > eft ce- 
lui qui bàptife par lé S.Efpnt. - *. ' \ ! - 
34. Je l'ai vû, & j'ai rendu témoigné 
ge qu'il eft le Fils de Dieu. 

3 Le lendemain Jean étoit encore l& 9 
ôc deux de fes Difciples avec lui ; 

3 6. Et jettant fa vue fur Jésus qui majf-i 
choit, il dit : Voilà Y Agneau de Dieu. " 

37. Ces dieux Difciples Payant entendu 
parler ainfî , fuivirent Jésus. 

x* •••• 

E inj 



Le bonheur de la Mort chrétienne. 

3 8. Jésus fe retourna , & voyant qu'ils 
le fuivoient,il leur dir.Qui cherchez-vousî 
Ils lui répondirent : Rabbi , c'eft-à-dire , 
Maître , ou demeurez- vous ? 

3 9. Il leur dit ; Venez & voyez. Ils 
vinrent , & ils virent où il demeuroit > 
& ils demeurèrent chez lui ce jour- là. 
Il étoit alors environ la dixième heure 
du jour. 

4 o . André, frère de SimouPierre, étoit 
l'un des deux qui avoir entendu dire ceci à 
Jean , & qui avojent fuivi Jésus ; 

41. & ayant trouvé le premier fon frère 
Simon, il lui dit; Nous avons trouvé le 
Meffie,c'eft-à dire le Christ. 

41. Et il l'amena à Jésus. Jésus l'ayant 
regardé lui dit : Vous êtes Simon , fils de 
]Jean v vous ferez appelle Céphas , c'eft- 
a- dire, Pierre» 

t 4 j. Le lendemain Jésus voulant s'en 
aller en Galilée, trouva Philippe, & il lui 
dit: Suivez- moi. 

44. Philippe étoit de la ville de Betfaïde, 
îd'ou étoient auffi André & Pierre. 

45. Ét Philippe ayant trouvé Nathanael 
lui dit ; Nous avons trouvé celui de qui 
Moïfc a écrit dans la loi, & que les Pro- 
phètes ont f redit > fçavoir Jésus de Na- 
zareth fils de Jofeph. 
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IL Journée* 
* 4*. Nathanaei lui dit : Peut - il venic 
Quelque chofe de bon de Nazareth } Phi- 
lippe lui dit : Venez & voyez. 
- 47 • Jésus voyant Nathanaei, qui le 
venoit trouver, dit de lui :, Voici un vrai 
Jfraëlite fans déguifement & fans feinte. 

48. Jtfathanaël lui dit : D'où me con- 
noiffez-vous? Jésus lui répondit: Je vou* 
ai vu avant que Philippe vous eût appelle, 
lorfque vous étiez fous le figuier. 

45>. Nathanaei lui die : Maître , vous 
€res le Fils de Dieu , vous êtes le Roy 
d'ifraèl 

>, yo. Jefus lui répondit: Vous croyez , 
parce que je vous ai dit que je vous ai vu 
fous le figuier : vous verrez bien déplus 
grandes chofes. < 
p. Et il ajouta : En vérité > en vérité je 
Tous le dis: Vous verrez déformais le ciel 
ouvert , & les Anges de Dieu monter 8c 
defeendre fur le Fils de Phomme. 

POUR LE SOIR. '! 

Vertu 

'VESPRir DE SACRlP ICÉ.. 

NOus ne fommes entez en Jefus - 
Chrift par la foy que pour être cru- 
çrifiez avec lui ^ & pour devenir en iuti* 



* 
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j i Le bonheur de la Mort chrhiennei 
victime de Dieu, la vie d'un Chrétien né 
devant être qu'un facrificc continuel -, Se 
le facrifice de nous-mêmes & de ce que 
nous avons de plus cher, étant l'épreuve 
& la perfection de notre foi. Ceft par la 
foy y dît S. Paul , qu'Abraham fut fret de 
facrifierfon fils unique 3 & en lui toutes fes 
efperances , p enfant en lui-même que Dieu 
fourroit bien le re(fnfciter après fa moru 
Ceft aufli par la foy que nous devons 
vivre & mourir dans l'efprit de facrifi- 
ce i c'eft- à-dire , que perfuade* que nous 
n'avons d'être Se de vie que pour Dieu, 
iious n'en devons faire ufage que pour 
lui; que nous ne devons rapporter à nous- 
mêmes aucun ufage de notre efprit , de 
notre volonté , de nos talens , de notre 
temps & de nos biens , mais que tout 
doit être confacré & facrifié à la volonté 
& à la gloire de Dieu , 6t que nous de- 
vons toujours être difpofez à quitter nos 
penfées* nos deffeins* nos vues , nos in- 
térêts" & tous nos avantages fpirimels & 
temporels,pour entrer dans ceux de Dieu, 
y fervir de toutes nos forces, & leur être 
parfaitement confacrez. 

Ceft par ce même Efprit que nous de- 
vons être difpofez à recevoir tout ce que . 
Dieu ordonnera fur nous* Nous devons 
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/ /. Journée. 
^ivre continuellement comme fous la 
main & fous le glaive du Prêtre qui nous 
doit facrifier. Gomme ce facrifice ne fe * 
fait pas en un moment & qu'il dure toute 
h vie, ce Prêtre ne frappe pas auflï fa 
vi&ime en une feule manière, & ne l'im- 
rtiole pas d'un feul coup. Une perte de 
biens, une humiliation, une calomnie 
à fouffrir y une affli&ion , une maladie, 
une infulte, un procès in)ufte,un empri- 
fonnement , un exil , & tout ce qui fert à 
mortifier la nature & à la facrifier à Dieu, 
font autant de coups que Jcfus-Chrift no- 
tre Prêtre décharge fut nous avec ce 
glaive ( a ) qu'il eft venu apporter fur la 
terre b & dont il fit prédire^ à ta fainte Mer* 
que fou ame (eroit percée. 

Mais enfin un jôur viendra que ce fa* 
crifice feraconfommé , & que le dernier 
coup fera donné à cette vi&ime. Comme 
ce n'eft pas à une vi&irae de choifir ni 
l'heure , ni la manière de fon factifice & 
de fa mort , &c quelle doit laiffer ce foin 
au Prêtre-, c'eft fon devoir d'être toujours 
dans l'attente du moment qui la doit fé- 
parer du monde prefent , toujours con- 
tente de tout ce qu'il fera d'elle , tôû jours 
prête à recevoir le coup , toujours difp<ai* 



£ 6 Le bonheitï de la Mon chrétienne; 
fée à facrifier à Dieu le fond de fon êtrrf 
& de fa vie par telle mort qu'il lui plaira, 
comme elle lui en a feerifiéPufage durant 
le cours de fa vie ,& non feulement dans 
Ja difpofition,- mais même dans l'emprefc 
fement de voir ce facrifice accompli, étant 
d'autant plusaflfurezqu'AbFahan^que pac 
U refurre&ion Dieu lui rendra tout avec 
|in avantage & un centuple ineftimable i 
que ce n'eft ^pas par un Ange que Dieu 
nous fait connoîxre fa Volonté fur ce facri- 
fice,mais par fon propre Fils* que nous ne 
croyons pas feulement que Dieu nous 
peut refliifcker , c#mme Abraham le 
croyoit de fon Ifaac , mais que nous fom- 
mes affurez qu'il le fera a & que nous n'a- 
Vons pas feulement une figure de la refur- 
f e&ion dans Ifaac qui furvit à fon facrifi- 
ce , mais que nous en avons la vérité daar 
Tefus-Chrift , & que fa réfurreâion eft 
ralfurance , te gage , le modèle & le- pria* 
cipe de la notre.Ceft dans lui-même qu'il 
faut étudier & chercher cet efprit de fav 
crifice. C eft de lui feul qu'il le faut at-. 
tendre. 

CONC LV S ION. 
Examen. Humiliation. Prière. Regard 
iitr Jefus-Chrift. 

JUcker le Pfeaume 4 2 . Jndic* m * 
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II. Journée. 
Beus, & difcerne , &c. & le Pfeaumc 3 ^; 
f,xpetlans > expcttavi Dominmn > &c. 

^ Le&urede S. Paul,xi. Chapicrcde Pgy 
j>ître aux Hébreux. 

* 

P $ E A U M B 42. 

Judica me f Dettî. 

?> TUgez-moi, mon Dieu, & faites lé* 
J dilcernement de ma caufe d'avec la 
nation qui n'eft pas faintc : de'livrez-moi 
de l'homme injufte & trompeur. 

Parce que c'eft vous,, ô mon Dieu 5 
qui êtes ma force: pourquoi m ? avez-vous 
rejette ?& pourquoi marchai- je avec un 
yifage trifte , lorfque mon ennemi m'af- 
flige î 

3 • Faites luire votre lumière & votre 
Vérité : ce font - elles qui m'ont conduit , 
& qui m'ont introduit en votre montagne 
fainte, & dans vos tabernacles. 

4. Je m'approcherai de l'Autel de Dieu ? > 
du Dieu qui remplit ma jeuneffe d'unO 
fainte joye. 

5. Je chanterai vosloiianges fur la Har- 
pe , ô mon Seigneur & mon Dieu : mon 
âme ^pourquoi êtes- vous trifte, & pour* 
quoi me troublez-vous î 

f. Efperez en Dieu, car je lui. rendrai 
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<6 % Le bonheur de la Mort chrétienne. 
encore mes a&ions de grâces : il eft le fa~ 
lue ( & la joye ) de mon vîfage j il eft moçt 
Pieu, 

PSEAUMB $ 9 • 

ExpeBans expeftavi Dominum* 
j. 1" Ai attendu le Seigneur avec grande 

J patience : & enfin il mfa écouté. 

x. lia eptendu me? prières: & il m'a 
«tiré du fond de la mifere , & d'un abîme 
de boue. 

3. 1I9. affermîmes pieds fur la pierre: Sç 
il a conduit mes pas, 

4. Il m'a mis dans la bouche un nou- ; 
: veau cantique : un cantique de louange 
.pour notre Dieu. 

j. Plufieurs le verront , & craindront $ 
£c efpereront dans le Seigneur. 

tf. Heureux celui qui met fon efperance 
4U nom d# Seigneur ; & qui n'a point 
regardé les yanjtez, & les folies pleines 
de nienfonge. 

7, Seigneur, mon Dieu, vous avez fait 
des merveilles innombrables : nul ne peut 
avoir desdeflfeins femblabies aux vôtres. 

5. J'ai parlé, & N* annoncé ; ils fe font 
multipliez au delà du nombre. 

,9. Vous n'avez point voulu de facrifi- 
ce ni d'offrande; mais vous m'avez ouvert 
ies ttfeilje?. . ; 
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//. Journée, t 4 
1 o . Vous n'avez point demandé d'ho- 
iocaufte pour le péché : alors j'ai dit : Mç • " 
yoicji. 

il. Il z été écrit de moi,à lanpce du Li- 
vre, que je ferois vorre volonté , mon ' 
Dieu ; je le defire > & j'ai votre loi dans lç 
milieu de mon ccçur. 

. 12. J'ai annonce yprre juftice dan? unç 
grande aifemblée; je ne fermerai ppintjmcf 
lévre^ \ Seigneur , vous le £javez. 

I 3 Je n'ai point caché votre juftice dan? 
mon cœur; j'ai publié votre vérité , & le 
jalut que vous donnez. _ ' 

14. Je n'ai point celé votre mifericor- 
jde & votre vérité : dans une grande a(- • 
(emblée. 

1 5 . N 'éloignez donc point,Seigneur,vo$ 
fcontez de moi ; Votre miféricorde & votre 
vérité m'ont toujours gardé. 

16. Car je fuis environné de maux in- 
pombrablesrmes iniquitez me font venues 
accabler, & leur multitude m'en pte le 
difcernementp v . . 

1 7. Elles font en plus grand nombre 
que Jcs cheveux de ma tête : & mon cœut 
€& tombé en défaillance. 

18. Seigneur, qu'il vous plaife de me 
délivrer : Seigneur , foyez attentif à mç 

* 
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S\ Lebonheur de la fttirt chrétienne. 

.19. Que ceux qui cherchent à nvôtef 
sfiion aine , foient couverts de confufîon 
& de honte. 

10. Que ceux qui rae veulent du mail fe 
Retirent' en arrière : Se qu'ils foient dans 
l'ignominie. ' 

x 1 . C^ue ceux qui m'infultent avec des 
paroles de mocqueric, foient auffi-tôt 
couverts de confufion. 

12. Que tous ceux qui vous cherchent; 
foient pleins d'allegreiTe , & qu'ils fe ré- 
joiiiflent en vous : Que ceux qui aiment 
le falut que vous donnez difent fans cefïe 1 
Xe Seigneur foit glorifié. 

2 3. Pour moi je fuis pauvre & aban- 
donné : mais le Seigneur prend foin de 
moi, 

z 4 . Vous êtes mon fecours, vous êtes 
mon prote&eur : mon Dieu , ne tarde? 
pas (à me fecourir.) 

• * 

De rEpître de S. Paul ahx Hébreux. 
Chapitre XI» 

f 

l. /^X^ lafoy e ^ I e fondement des cho-i 

que l'on efpere,& une preuve 
certaine de ce qui ne fe voit point. 
I C'eft par la foy que les anciens Pères 
jont reçu de Dieu un témoignage $ avan* 
fageu*. 
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3. C'eft pai; la foi que nous fçavoni 
^uc le monde a été fait par la parole de 
Dieu , & que tour ce qui eft vifîbïe a été 
formé , n'y ayant rien auparavant que 
d'invifible* ( 

4. C'eftparla foi qu'Abel offrk à Dieu 
une plus excellente hoftie qucCaïnyôC 
qu'il eft déclaré jufte,Dieu lui-même ren- 
dant témoignage quil a accepté {es don$ ; 
& c'eft à caufe de fa foi qu'il parle encore 
après fa mort. 

5. C'eft par la foi qu'Enoch a été enlevé 
: dnmonde , afin qu'il ne mourut pas* & on 

ne l'y a plus vû 9 parce que Dieu l'avoir 
tranfporré ailleurs. Car l'Ecriture lui rend 
ce témoignage , qu'avant que d'avoir été 
ainfi enlevé il plaifoit à Dieu. 

6. Or il eft impoiïîble de plaire à Dieu- 
fans la forj car pour s'approcher de Dieu, 
il faut croire premièrement qu'il y a un 
Dieu y Se qu'il récompenfera ceux qui le 
cherchent* 

7. C'eft par la foi que Noé ayant été 
divinement atictiideccqm devoit arriver^ 
&c appréhendant ce qu?on ne voyoit point 
encore y bâtit l'Arche pour fauver la fa- 
mille, & en la bâtirfant condamna le 
monde , & devint héritier de la juftice; 
qui naît de- la. foi# 
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$6 Le bonheur de la Mort chrétienne. 

8. Ceft par la foi que celui qui a reçu 
; de Dieii'le nom d'Abraham , lui obéît éti 
' s'en allant dans la terre qii'il devoit rece- 
voir pour héritage, & qu'il partit fans fça- 
voir où il alloit. 

9. Ceft par la foi qu'il demeura dans 
la terre qui lui avoit été promife comme 

"dans une terre étrangère 3 habitant foUs 
des tentes avec Ifaac & Jacob qui dé- 
voient être héritiers avec lui de cette 
promefTe* 

1 o. Car il attendoit cette cité bâtie fur 
un ferme fondement , dont Dieu même eft 
le Fondateur & PArchitcârc. - r 

U. Ceft aufli par la foi que Sara étant 
ïtérile, reçut la vertu de concevoir un fruit 
dans fon fein > & qu'elle eut un fils lorf- 
qu'elle n'étoit plus en âge d'en avoir,par- 
ce qu'elle crut fidèle & véritable celui qui 
le lui avoit promis. \ ; ' 

1 1 •Ceft pourquoi il èft fotti d y nn hom- 
me feuL,&qui étoit déjà comme mort y 
une pofierité aujfi nombreufe que les étoiles 
du ciel & que le fable innombrable qui eft: 
fur le bord de la mer. 

13 . Tous ces Saints font morts dans fe 
foy, n'ayant point reçu les biens queDieû 
leur ayoit promis > mais lei voyant & 
tomme les faluant de loin , & confefTaiït 
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qu'ils étoient étrangers ôc voyageurs fift 
la terre. 

i 4.Cac ceux qui parlent de la forte fottt 
bien voir qu'ils cherchent leur patrie. 

i 5. Que s'ils avoient dans l'efprir ccllè - 
dont ils étoient forcis, ils auroient eu affei 
de temps pour y retourner. ; :î 

1 6. Mais ils en défiroient une meilleu- 
re , qui eft la patrie celefte. Auffi Dieu ne 
rougir point d'être appelle leur Dieu,par* 
ce qu'il leur a préparé une cité. 

1 7. C'eft par la foi qu'Abraham offrit 
.Ifaac y lorfque Dieu le voulut tenter , ôé 
qu'il lui offrit fon fils unique t lui qui 
avoit reçu les promettes de Dieu, • 

\ 8. Ôc à qui il avoit été dit : C'eft d'Ifaaç 
que fortira votre véritable pofterité. » 

19. Mais il penfoit en lui-même , que* 1 
Dieu le pourroit bien reflufeiter après 
mort y de ainfîille recouvra comme d'eni 
tre les morts : en figure de la refnrreEbion. 

20. C'eft par la foi qu'lfaac donna £' 
Jacob & à Efaii une benedi&ion qui rc- 
gardoit l'avenir. / ^ 

21. C'eft par i la foi que Jaçob mourant^ 
bénit chacun des enfans de Jofeph,& qu'ifc 
s'inclina profondément devant le bâton de 
eommaniement que portoit fin fils. 

%%. Ceft par la foi que Jofcph mo»t 
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ï 8 Le bonheur de la Mort chrétienne* 
rant parla de la forte des enfans d'Ifracf 
hors de l'Egypte, & qu'il ordonna qu'oa 
jtn tranfportât fes os. 

23. Ceft par la foi que Moyfe étant né , 
fonpere&fa mere le tinrent caché du- 
rant trois mois, ayant vu dans cet enfant 
une beauté extraordinaire , & qu'ils n'ap* 
prehenderent point l'Edit du Roi. 

24. Ceft par la foi que lorfque Moyfe 
fut devenu gtand , il renonça à la qualité 
de fils de la fille de Pharaon , 

25. & qu'il aima mieux être affligé avec 
le peuple de Dieu > que de jouir du plai*. 
ûr Ci court qui fe trouve dans le péché , 

%6. jugeant que l'ignominie de Jésus- 
Ch.rist étoic un plus grand tréfor que 
toutes les richeffes de t'Egypte , parce, 
qu'il envifageoit la récompense. 

2 7. Ceft parla foi qu'il quitta l'Egypte 
fans craindre la fureur du Roy -, car il de-- 
meura ferme & confiant , comme s'il eût 
l'invifïble. 

28, Ceft par la foi qu'il cekbra la Pâr 
que & qu'il ht l'afperfîon du fang de l'a- 
gneau > afin que l'Ange qui tuoit tous les 
premiers nez ne touchât pokit les If- 
raëlites* 

29. Ceft par la foi qu'ils paflerent aa 
tttfew de la Mer rouge comme fur. U 
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terre ferme -, au lieu que les Egyptiens 
•ayant voulu tenter le même paiïage fu- 
rent fubmergezr 

3 Ceft par la foi que les muraillesde 
Jéricho tombèrent par terre y après qu'oi* 
en eut fait le tour fept jours durant. * 

31. Ceft par la foi que Rahab quiétoit 
une femme débauchée, ayant fauvé les^ 
efpions de Jofué qu'elle âvoit reçus chez 
elle , ne tut point enveloppée dans la. 
ruine des incrédules* 

3*. Que dirai-)e davantage ? le temps 
me manquera G je veux parler encore de 
Gedeoi^de Barac, de Samfon , de Jephté*, 
de David , de Samuel & des Prophètes^ 

5 3. qui par la foi ont conquis icsroyau- 
mes^ont accomplis les devoirs delà juftiee 
& de la vertu s ont reçu l'effet des promet- 
tes * ont fermé la gueule des lions y 

34. ont arrêté la violence du feu j ont 
évité le tranchant des épées > ont été gué- 
ris de leurs maladies ; ont été remplis de 
force & de courage dans les combats*, ont 
mis en fuite les armées des étrangers ; 
. 3 5. & ont rendu aux femmes leurs en— 
fans , les ayant reffufeitez après leur mort. • 
Les uns ont été cruellement tourment? 
tez , ne voulant point racheter leur vie: 
piefente x afin à*cn trouver une meilf 
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70 Le bonheur de la Mort chrétienne* 
ieure dans 1* refurre&ion y 

3 6. les autres ont fouffert les mocqije- 
ries & les fouets, les chaînes ôc les pri^ 
fons* 

37« ils ont été lapidez, Hs ont été feiez.* 
Ms ont été éprouvez en toute manière s ils 
font morts par le tranchant de l'épée \ ils 
étoient vagabonds , couverts de peaux <te 
brebis & de peaux de chèvres, étant aban~ 
donnez , affligez , perfecutez y 

38. eux , dont le monde n'étoit pas di- 
gne \ & ils ont paffi lenr vie errant dans 
les déferrs & dans les montagnes , & fe 
retirant dans les antres de dafcs les caver- 
nés de la terre» 

39. Cependant toutes ces perfonnes à 
qui l'Ecriture rend un témoignage fi avan- 
tageux à caufe de leur for* n'ont point 
reçu larecompenfe promifev 

40. Dieu ayant voulu par une faveur 
particulière qu'il nous a faite , qu'ils ne 
reçûffenr qu'avec nous i'accompiiffcmcnc 
de leur bonheur. 
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MARDlf, IIL JOURNEE. 

La mon défirable au Chrétien cm* 
me membre dt, Jejûs-Chrift, fokf. 
, accomplir fin corps my fit que. : 

m • * 

Adveniac regnura tuurau 
jQge votre règne arrive. 

L'Homme n'eft rien dans Ta nouvelîë 
création que ce qu'il eft en Jefus- 
Chriftjcar c'eft en lui qu'il eft (a) cHé après 
avoir été élu en lui avant la création du 
monde (b ) i c'eft en lui qu'il eft appelle {c) 
qu'il eft (*/)'£t#/Yqu'il eft (e) adopté^qiCil 
eft ( f) fanttifiè, qu'il eft ( g ) agréable à 
i>/V#,qu'il eft (h) fécond en bonnes œuvres v 
& enfin c'eft en lui qu'il fera glorifié y ou r 
pour mieux dire encore, c'eft J» O même 
qui fera glorifie' dans fes faintsmembres,& 
qui fera rendu admirable dans tous ceux 
qui auront crû en lui (/) , & c'eft ainfî que- 

( h ) Ephtf.'t* 4 , (g)i'^. i. * 

( c) Ephcf.r.i.. (h) /W,|î. 

C d.ychdp. i. i. C r/ji^/. i. 
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7 1 bonheur de la Mort chrétienne. 
s'établit le royaume de Dieu donc notw 
demandons tous les jours Pavenemenr. 

Or tout ce que nous fommes tout 
Ce que nous ferons en lui , c'eft encore 

Iiour lui que nous le fommes & que nous 
e fcrons.Dieu nous ayant prédeftinez 
dit S. Paul , à l'adoption des enfans par Je- 
fus-Ghrift , pour J. C. même , in ipfum 5 
c'eft-à-dire^pour lui donner des membres,, 
& en les uniffant à ce chef adorable , for- 
mer ce corps myfteneux qu'il aura dans le 
ciel durant toute l'éternité , & qui ayant 
commencé d'être formé dés le commence- 
ment du monde* ne fera parfait & acconir 
pli que par la mort du dernier des élus. Ils 
font donc fa plenicude &c fon entier accom- 
pliflement. C'eft pour cela que J. C. fç 
Forme en tous fes membres , Se y accom^- 
plit de nouveau tous les myfteres, qui ont 
déjà étéaccomplis en fa perfonne Cor- 
pus ejns & plenitudo ejus fui omniain om? 
nib:i$ adimpletur. 

Que Ci dans un fens nous fommes pour 
Jefus - Chrift notre Chef comme fes 
membres , dans un autre fens , nous fom- 
mes pour Dieu fon Pere > puifque ce 
grand corps qui fe forme par l'union des 
membres, avec le Chef , ne s'élève que 

pou# 
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font être un feul fils de Dieu , un temple 
éternel de fa majefte & de fa gloire , un 
fcul royaume de fa charité , royaume dont 
le Fils de Dieu même , félon la vérité de 
la parabole (^),eftvvenu prendre poflfeflïon 
pour fon Pere,& qu'il lui remettra en- 
tre les mains Iorfqu'il l'aura entièrement 
reconquis , qu'il aura détruit tout em- 
pire , toute domination , & toute puif- 
iance contraire (£):car Jefus-Chrift doit 
régner jufqu'à ce que le Pere lui ait mis 
tous fes ennemis fous les pieds (c) t Se 
que la mort 3 qûi éft la dernière de tous 
(oit détruite. Lors donc que toutes chofes 
auront été ajfujetties a Je/us -Chrifi , alors 
le Fils fera lui-même ajfujetti a celui qui 
lui aura ajfujetti toutes chojès c'eft-à-dire,' 
que Jefus-Chrift accompli & parfait par 
l'union de tous fes membres , aflujettira 
lui-même & le corps & le chef de ce corps 
à celui qui lui aura aflujetti toutes chofes, 
afin que Dieu foit tout en tous, [d) Nous 
connoiffons par ce que nous venons de 
dire > que nous demandons à Dieu par 
cette prière, Que votre règne arrive , trois 
chofes qui ne peuvent s'accomplir par- 
faitement dans cette vie. 

(a) En faintlue , cbdp. (b) u Cor. th. if. 14* 

(*) swr/ *f. (<*) verf. tf, 

G 
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Nous demandons la perfc&ion du rcgne 
-ôc du royaume de Dieu dans les cœurs 
§>ar leur entier afïujettiflfement à fon lou- 
verain pouvoir ; & nous avons grand 
ûijct de le demander , & par la vue des 
intérêts de Dieu même, Se pour notre 
propre confolation. Car quel trifte & dé- 
îolant fpe&acle aux yeux de la foi , de 
voit comment Dieu eft fervi dans le mon? 
de prefent, ôc par ceux qui fe font hon- 
neur d'en être les citoyen? , & par ceux 
qui font profeflkm de n'en me pas. La 
plus grande partie du monde eft dans l'i- 
dolâtrie Se dans l'infidélité , & le diable y 
eft adoré en la place de Dieu. Entre ceux 
qui portent le nom de Chrétiens , le plus 
grand hotnbrc eft misérablement engagé 
dans le fchifme ou dans Pherefïe. Et dans 
cette poignée de Catholiques qui refterit , 
hebs ! qu'il s'en faut bien que Dieu y 
rçgne ! Ce qui règne dans la plupart^c'eft 
l'impiété, l'irréligion, ou la fuperftition 
envers Dieu s une vie molle , voluptueufe 
& payenne à l'égard de foi-même i envie, 
fcandale , Ôc injuftices envers ie prô- 
chain *, Se Ton diroit à voir lés mœurs de 
la plupart 3 qu'ils ne demeurent dans l'E- 
glife que pour faire régner le péché dan$ 
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Il /. journée. jf 
le royaume même de Dieu , & pour re- 
noncer à fon règne plus insolemment par 
leurs œuvres , que ne font ceux qui les 
fepréfentent dans l'Evangile par ces paro- 
.les (a) : Nous ne voulons point que celui-ci 
foit notre Roi. Ceux-ci font bien éloignez 
de faire cette prière : Que votre règne ar<*. 
rive 3 aufli-bien que ceux dont parle Caf- 
/îen, quand U die : (b) Qgilriy a point 
de pécheur ni d'impie qui ofe dire ces pa~ 
rôles > ou faire ces fouhaits } parce que per~ 
fonne ne defire de voir le tribunal de et 
^grand ]uge , lorsqu'il fftit que par fa fen- 
tence il doit recevoir non la ricompenfe de 
fa vertu è mais la peine de fes crimes* 

IL 

'Mais nous , nous qui faifons profeflîoti 
de n'avoir point d'autre roi de nos cœurs 
que celui qui en eft le Dieu & le maître 
abfolu j nous qui devons être paiïîonncz 
pour i'établiflemcm de fon règne , & quî 
le voyons attaqué & délblé de routes parts 
par le péché -, nous qui devons être pêne-; 
*rez de douleur de voir le règne de la cu- 
pidité , &, pour parler avec l'Ecriture 
le règne de l'enfer s'établir par toute la 
retre fur les ruines de celui de Dieu , qui 
^ft comme retranché & iclferréd.ns vu* 

(a) LUUX)< 14. (b) Cajjtcn. 9 c. 18* 

G ij 
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y ( Le bonheur de U Mort chrétienne* 
petit nombre d'ames fidèles : rougiflbns 
d'être nous mêmes fi peu affligez de voir 
tin tel defordre , foûpirons après l'avene- 
pienc de ce règne aimable, quoiqu'il faille 
qu'il nous en coûte la vie , & que tout ce 
monde fcnfible periflepour voir Dieu s'afr 
{ujettir tous les ennemis de fon royaume, 
& détruire même ce que nous portons en 
nous qui lui e£t oppofé & contraire. Car 
il n'y a perfonne qui ne noue rifle au fond 
de fes entrailles un ennemi du règne de 
Dieu , puifqu'il n'y en a point en qui 1?. 
çupidité (oit entièrement vaincue & dé- 
racinée , & qui ne fente trop fouvent fa 
révolte & fa refiftance aux ordres & à la 
puiffance de notre unique Roi. 

Prenez donc garde que vos defirs ne fe 
combattent dans cette prière , & qu'en 
cela même vous n'éprouviez l'oppofition 
qui eft en vous au règne de Dieu. Si vous 
ne defirez pas du cœur ce que vous de- 
mandez de bouche , votre prière n'eft pas 
fincere. Si vous fuyez la mort, vous fuyez 
le règne de Dieu, & vous craignez d'être 
exaucé ; & fi vous craignez (a) d'être 
exaucé, vous ne priez pas avec foi & fanç 
hefiter , mais vous avez l'cfprit partage , 
jnconftant dans fes defirs , Se femblable ai) 



• > 
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î ÎÎ4 Journée: ff 
flot de la mer 3 agité & emporté ça & là 
par la violence du vent. 

Elevons-nous au défias de ces de'fian- 
ces & de ces craintes 3 & difons fans hefr* 
ter : Notre F ère qui êtes dans le ciel , que 
votre Règne arrive v qu'il s etablifle par 
tout aux de'pens de tout. Nous l'aimons 9 
nous le délirons , nous le demandons de 
tout notre coeur ce règne fi jufte , fi aima- 
ble & fi neceflaire. Vohs eus digne s (a) o 
Seigneur notre Diettjde régner avec gloire* 
honneur & puiffanùe\ parce que vous avez, 
créé tontes chofes 9 & que c e fi par votre vo~ 
Ion té qu'elles fub fi fient & qu'elles ont é c 
créées. Faites donc que nous puillîons 
bien-tôt chanter avec les Saints de votre 
royaume celefte (b) Alléluia^ louez Dieu* 
parce que le Seigneur notre Dieu , leTout* 
fuiffant eft entré dans Jon regAe* 

III. 

C'eft par l'avenement de Jefus Chrift 
que le règne de Dieu s'établira parfaite- 
ment -, & c'eft auffi cet avènement que 
nous attendons, & que nous devons avan- 
cer, autant qu'il eft en nous, par nos de- 
iîrs & par nos gemiflemens. Car pourquoi, 
fommes-nous Chrétiens? Saint Paul nous 
le dit en deux mots (c) : Pour fervir le 

m * # 

Jptc 4. it, (H) jfoc. tf.t (c) 1. Theff. i. i* 

G ii; ' ' 



7 * ï>z bonheur de la Mort chrétienne: 
Dieuvivant& véritable, &pour attendre 
du ciel [on Fils Jésus , qu'il a refttfcitê 
d'entre les morts , & qui nous a, délivrez, de 
la colère à venir. Nous ne devons pas feu* 
lement l'attendre , mais nous devons l'ai- 
mer y & l'aimer plus encore pour l'amour 
de Jefus-Chrift même que pour nous. Car 
S. Paul nous apprend qu'il ne donnera 
dans ce grand jour la couronne de juftice 
comme le jufte Juge des vivans & des 
morts, (a) qu'à ceux qui auront aimé fin 
avènement : Ils qui diligunt advenmm 
ejus. On doit aimer fon avènement , parce 
qu'on doit aimer fon' règne , & fon règne 
parfait, par Paccompliflement de fa gloi- 
re dans le? membres s &c par l'accompli!- 
fement du corps dont il eft le chef. 

De quelle joye ne doit donc pas tref- 
failiir celui qui aime véritablement Jefus^ 
Chrift, quand il penfe à ce jour où Jefus* 
ChriPc defeendra du ciel pour retourner 
au(Iî-tôr à fon Père*-, non feul comme au 
jour de fon Afcenfion glorieufe 3 mais 
accompagné de tous les Saints , & à la- 
tête de ce corps admirable pour qui il eft 
mort & reflufeité , pour le prefenter à fon 
Pere , & le remettre entre fes mains, com- 
me fon royaume. Alors fa gloire & fa 

(a) *. Tim. * «• 
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joye feront pleines , parce qu'elles feront 
répandues dans Jefus-Chrift entier de par- 
fait,felon cette parole (a) : Afin que ma joie 
foit en vous, & que votre joycfoit parfaite* 
ou félon la prière qu'il fit la veille de fa 
mort :Afin que ma joye s* accompli ffe en èu% 
& y trouve fa plénitude & fa perfcBion. • 
Alors fon règne & fon triomphe feront 
contaminez , parce que tous fes élus lui 
feront unis pour, l'éternité , vi&orieux par 
fa grâce de tant d'ennemis qu'ils ont eus 
à combattre , & que le dernier de tous , 
qui efi: la mort , fera détruit. Son royau- 
me fera parfaitement & immuablement 
établi dans tous fes membres , parce que 
li cupidité y fera entièrement éteinte. Les 
noces de l'Agneau , comme parle l'Ecri- 
ture , feront confommées , Se fon Epoufe 
préparée durant tant de fieclcs pour ce 
jour nuptial y lui fera unie d'une maniera 
dont nous ne fommes pas dignes de par- 
ler a mais qui comblera de joye la Jenj- ' 
falem celefte. Rejoûiffon$~noïi$ (b) j diront" 
les citoyens de cette cite de Dieu, tref ail- 
lons de joye > & rendons gloire a Dieu 
pams que les noces de l'Agneau font ve- 
nues 3 & que fon Epoufe s 'efi trouvée paré? 
d'une manière digne de lui* : 

<*) Joan. jj. ii. & ij. (b) A foc. \9 ?• 

G u*j 
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Entrons par avance dans cette joye de* 
PÊglife triomphante , & dans la joye de 
fbn Chef adorable. Puifque nous fom- 
mes dès maintenant de fes membres , & 
que nous efperons d'en être encore dans 
le ciel , entrons dans des fentimens di- 
gnes de notre efperancc. Soyons dans- 
l'impatience de voir le triomphe parfait 
de Jefus-Chrift & de fon Eglife. Puifque 
la mort eft le dernier de fes ennemis qui 
doit être de'truit , & que cette deftru&ion 
qui a commencé dans k morr du premier 
jufte , s'accomplit dans celle de tous les 
autres jtifqu'au dernier , offrons de bon 
cœur notre vie, pour avancer , autant 
qu'il eft en nous , le triomphe de Jefus- 



rieufes : O mort oh eft ta viftoire ? O mort 
oh eft ton è gui lion ? 

En attendant ce grand jour où elle fera 
entièrement abforbée par la gloire immor- 
telle dont Dieu revêtira le corps de fes 
Elus*, (a) Expédiante f& proférantes in ad- 
ventum diei Domini : Allant comme au 



nos prières & par une fainte impatience 
£e le voir dans le comble de fa joye Se 

(a) iitr. §• it* 





I 

111. Journée. 1^ 
<ïans la confommation de fon règne , di- 
fons du fond de notre cœur : Que votre 
règne arrive , ô Jb s u s : & Ci ma mort eft 
capable de Ta vancer , commandez , Sei- 
gneur, à mon ame d'aller à vous en quit- 
tant la terre, (a) Etiam veni^Domine J^fu* 
Oui, Seigneur Jefus , venez.. C'eft le ge- 
iniffement de PEglife d,ins fon veuvage. 
C'eft la prière que le faint Efprit forme 
en elle dans la fuite de tous les fîecles* . 
C'eft ce que rous fes enfans doivent faire 
avec elle durant toute leur vie. VEfprit 
& l'Epoufe difent * Venez.. Et celui qui 
les entend y doit dire : Venez.. Ne ceffons. 
donc point de dire : V ene^j oui , Seigneur • 
Je/us y venez. , venez. 9 venez. 

IV. 

L'e'tabliflement du royaume de Dieu Se 
du règne parfait de Jefus- Chrift feront in-' 
failliblement fuivis du nôtre, (b) Quicon* 
que fer a viBorieux $ /« le ferai affeoir avee , 
moi fur mon trene> comme je fuis affis moi* 
même avec mon P ère fur fon trône après . 
avoir remponè la viiïoire* Qui a des oreil- 
les , ajoute Jefus-Chrift , entende ce que 
VEfprit dit aux Eglifes. Que veulent dire 
ces paroles, finon que celui qui attend un 
royaume e'ternel > le royaume même de: 

(a|>^oc.iz.!7 (b) Apufrt* 
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$ l Lî bonheur de la Mort chrétienne! 
Dieu & de Jefus-Chrift , ne doit fonger 
qu'à vaincre tous les obftacles qui peu- 
venc retarder le bonheur qu'il attend , &C 
qui l'empêchent d'aller prendre pofïef- 
fion du royaume du ciel. Je parle à des. 
amis qui ont renoncé au péché & à l'a- 
mour du monde , & qui menant une vie 
vraiment chrétienne , ont fujet d'attendre 
avec confiance l'effet des promeffes de 
Dieu , 8c qui ont ce royaume en vue 
dans toutes leurs adrions. 

Comment pouvez - voirs donc, ames- 
chrétiennes , appréhender lafeparation de 
ce corps mortel & corruptible , qui vous 
empêche d'aller aude vant de votre Epoux? 
Comment pouvez -vous craindre de quic-* 
ter une prifon pour monter fur le trône 
de Dieu & de Jefus-Chrift ? Cette vie par 
fa crainte de la mort qui nous tient cap- 
tifs , eft , dit S. Paul (a) , une fervitude y 
& nous n'en pouvons être délivrez qu'ei* 
mourant. Ne fuyons donc pas la mort * . 
puifque c'eft elle qui nous met en liberté 9 
ôc qui brife les chaînes qui*nous empê^ 
chent d'aller régner avec Jefus-Chrift. 

(b) Je vous conjure donc avec S. Paul 
par l'avenement glorieux de Jefus-Ch. 8c 
par l'établiffement de fon règne, (c) d'être 

(0 Htb. t. tj. {h) i. Tim 4 . i, (cJrfiVt *. i|. * ' 



i 



• Digitized by Googl 



///. fournie. ^ 
toujours dans l'attente de ce bonheur que' 
vous efperez &c de cet avènement glorieux 
du grand Dieu , notre Sauveur Jefus- 
Chrift, Souvenez- vous que vous devez 
être tellement dégagez de la terre & dé- 
tachez de la vfe du corps corruptible que' 
vous portez , que S* Paul dit en la per- 
fonne de tous les Chrétiens (a) , que nous- 
vivons déjà dans le ciel 3 comme en étant 
citoyens* , parce que c'eft de là que nous' 
attendons le Sauveur de notre Seigneur 
Jefus-Chrift , qui doit transformer notre- 
corps , tout vil & abjet qu'il eft , afin de 
le rendre conforme 4 fon corps glorieux», 
par cette vertu efficace , par laquelle il 
peut s'aflujettir toutes chofes. C'eft à 
quoi nous devons élever nos cœurs , nous . 
Souvenant que nous ne fommes point 
faits Chrétiens pour cette vie 9 mais pour 
la vie du ciel & pour un royaume éter- 
nel : Regeneravit nos in fpem vivant : Il 
nous a régénérez par la refurre&ion de 
Jefus-Chrift, pour nous faire efperer une 
vie , un royaume , une couronne incor- 
ruptible , & incapable de fe flétrir , mais 
«jui nous eft refervée dans les cieux. 

Que les hommes qui méprifent leur 
vie par l'efperance vainc d'une couronne 

ta) P£*%*J. 10. 
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1 4. te bonheur de la Mirt chrétienne; 
mortelle & pour beaucoup moins enco-2 
re , fafifent rougir ceux que la foi & l'ef- 
perance d'un tel royaume & d'une celle 
gloire n'eft pas capable de décacher de la 
vie , & qui (eroient peut-être fâchez que 
Jefus-Chrift les prie au moc > quand ils 
difent dans leurs prières : Que votre règne 
arrive. Difons-le de bon cœur & finec* 
remenc * afin que nous puiflîons chancer 
bien-toc ce cantique nouveau (a) : Vous 
êtes digne , Seigneur, de prendre & d^ ou- 
vrir le livre ; farce que vont avez, été mis 
à mort y & que nous ayant racheté^ pour 
Dieu par votre fang , vous ave^fait de 
nous un royaume pmr Dieu y & nous re* 
gnerons dans la terre des vivans. 

Faifons donc un de nos principaux de- 
voirs durant toute notre vie , de bien dir* 
cet article du Pater. Regardons-y avec 
joye l'efperance du royaume de Dieu , de 
Jefus-Chrift & de Ton Eglife, & de nous 
dans ce corps admirable qui eft la pléni- 
tude de Jelus-Chrift , & le royaume de 
Dieu. Quand fera- ce > ô-mon Dieu , que 
vous régnerez parfaitement en nous par 
Jefus-Chrift , & que par lui-même nous 
régnerons en vous ? Qu'il arrive , & qu'il 
arrivebien-tot ce règne û defirablc 1 Que 

♦ • v 



* 

/ ///. humée. 
Votre règne arrive , p Pere qui êtes dans 
\c ciel ! Que votre règne arrive , 6 J e s u s, 
.que nous attendons du ciel ! Que votre 
xegne arrive , Eglife fainte 3 Epoufe de 
1* Agneau , qui êtes e'manée de Dieu, & 
de/cendue du ciel , & qui devez y remon- 
ter environnée & pénétrée de la gloire de 
Pieu , pour y être à jamais fon temple ê 
fa ville & fon royaume ! Que nous ge- 
rniflions fans ceffe- dans votre fein penr 
dant les jours de votre exil & du nôtre 
fur la terre > afin que nous puiflîons charx- 
ter avec vous dans le fein de Dieu ce 
chant de joye (a) : Enfin le royaume de ce 
monde efl devenu le royaume de notre Sei- 
gneur & de fon Chrift s & il régnera dans 
les Jtecles des jtecles, Amen* Nous vous rett~ 
dons grâces , Seigneur, Dieu tout puiffanty 
qui êtes , qui étiez. & qui ferez, toujours y de 
ce que vous êtes entré en poffejfion de votre 
grande puijfance & de votre règne , & de 
ce que c ? eft maintenant qu'eji établi le fa* 
lut, & la force , & le règne de notre Dieu 9 
& la puijfance de fon Chrift. 

( a ) A[9i. ci. if, & i7« ( fié iç ? 
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POUR LE MATIN» 

Vertu, 

V ESPERANCE. . . 

• 

ÏL n'y a gueres d'ambition qui ne 
bornât à la poflfeflion d'un royaume & 
d'un empire \ mais il n'y a gueres d'efpc- 
jance humaine qui tende jufques-là, & 
qui fe flatte d'y pouvoir arriver. Il n'eft 
pas moins rare de vouloir bien partager 
ion efpcrance avec uo autre , quand il efi: 
.queftion de régner i & il n'y a peut-être 
jamais eu que l'impuiflance de régner 
ieuls qui ait porté quelques Empereurs 
à en faire régner d'autres avec eux. Il n'y 
a que l'efperance chrétienne qui infpire 
en même-tems à tous les membres de 
Jefus-Chrift le defir de régner & de ré- 
gner tous enfemble fur un même trône,» 
,C'eft cette efperance qui doit faire toute 
•notre ambition. C'eft à ce royaume éter- 
nel qu'il faut tendre par le mépris détou- 
rs chofes 9 & même de tous les empires 
de la terre , s'ils étoient en notre pouvoir. 

Rien ne rend plus méprifable ce que 
l'on poffede , que l'attenre de quelque 
chofe déplus grand. Celui qui fe voit def-^ 
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1 î l.Journie, %f 
itiné à un empire , nç fçauroit être con- 
tent de route autre fortune. Rien auffi np 
doit détacher plus efficacement une ame 
chrétienne des plaifirs de la vie , de l'en- 
yvremenr des faufles grandeurs & des 
richefle? du monde,& de tout ce que Parn- 

\ bidon fe peut figurée déplus grand , que 
Tefperance d'un royaume dont l'empire 
-de l'univers ne mérite pas d'être l'ombre p 
& que l'attente de cette joye celefte & 
fouveraine qui fera le bonheur éternel. 

Oeft ce que doit produire en nous Tef- 
perance chrétienne* Et en vain nous nous 
flatons de l'avoir dans notre cœur, fi 
. nous aimons les chofes de la terre auflî 

, vivement que fi nous n'attendions pas le 
xoyaume de Dieu. Car elle n'eft point 
dans notre cœur fi elle n'y fait rien * & 
elle n'y fait pas ce qu'elle y doit -faire , fi . 
elle ne le détache de l'amour de la vie 
prefente ; fi elle ne lui en. donne du dé- 
goût s fi elle ne lui fait defirer d'en voir 
bien-tôt la fin ; fi elle ne nous tient tou- 
jours prêts à la quitter au premier ordre; 
iemblables à ces anciens Perejs de notre 
^fperance auflî-bien que de notre foi , 
..Abraham , Ifaac , & Jacob , qui demeu- 
roient dans ce païs délicieux que Dieu 
leur avoit lui-même donné , comme dan$ 

c 
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une terre étrangère , habitans fous deS 
tentes : parce que n'ayant que quelque 
centaine d'années à vivre, ils ne croyoienc 
pas que cela valut la peine de s'établir | 
lur la terre , en bâtiflant des villes & des 
maifons: (a) car ils an ondoient cette cité 
bâtie fur un fondement folt de & inébranla- 
ble 3 dont Dieu même efi le fondateur & i 
VarchiteBe. Je ne fçai comment nous 
avons Paffurance de dire que nous atten- 
dons auflS-bien qu'eux cette cité fainte , 
cette Jerufalem ceiefte , nous qui nous 
établirons fur la terre comme Ci nous ne la j 
devions jamais quitter, & qui fommes j 
peut-être au (fi occupez des foins du fiecle s 
des commoditez de cette vie , des deffeins 
de fortune , du defîr de nous élever aux 
honneurs , d'augmenter nos biens & nos 
«chefles , d'établir notre réputation en 
cette vie , que fi nous n'en attendions pas 
une autre. 

Si nous (ommes dans cet aflbupiffe-î 
ment, réveillons-nous* ranimons notre 
efperance* (b) que tout nous femble une 
perte au prix des biens que nous atten- 
dons \ que ce qui paroît un gain & un 
avantage à ceux qui ont Pefpritdu mon- 
de , nous paroiffe une perte & un defavan-; 

tage; { 
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rage , à nous qui avons reçu l'efprit de Je- 
fus-Chrift pour eftimerles dons de Dieu 
& l'héritage qu'il nous deftine. Privons- 
nous de toutes chofes & les regardons 
comme des ordures , afin de gagner Je- 
fus-Chrift. Efforçons- nous de parvenir 
à quelque prix que ce (bit, à labienheu*- 
reufe refurredtion des morts. Ne faifons 
point comme fi nous avions déjà reçû ce 
que nous efperons , ou comme fi nous 
étions de'ja parfaits : mais pourfuivons , 
notre courfe pour tâcher d'àtt&indre oà 
le Seigneur Jefus-Chrift: nous a deftinezy 
en nous uniffant à lui ; & faifons état 
que tout ce que nous avons à faire en 
cette vie , eft d'oublier ce qui eft derrière 
nous , & de nous avancer vers ce qui 
eft. devant nous , & de courir fans nous 
arrêter vers le but delà carrière, pour' 
emporter le prix de la félicite du ciel , 
à laquelle Dieu nous a appeliez par Je* 
fus-Chrift. 

c onc lv s 1 a 2\r.- . 

* 

Examen. Humiliation. Prière. Le Pfeau- 
me 4. Cum invocarem , & le Pfèaume 3 o# 
In te , Domine tfperavi. 

Levure, chap. r.i.defaint Luc r dk* 
guis le verfet r 1 5 . jufqu'à la fin. 
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PsiAUME 4. 

* 

Cum invocarem , exmdivit me De us. 

i. T E Dieu Je ma juftice m'a exaucé 
% f lorfque je l'invoquois : Vous m'a- 
vez mis au large loifque j'étois dans Paf- 
fli&ion. 

2. Ayez pitié de moi : & exaucez ma 
prière. 

3 • Enfans des hommes , jufques a 
quand aurez-vous le cœur pefant? Pour- 
quoi aimez-vous la vanité , & cherchez- 
vous le menfonge ? 

4. Sçachezque Dieu a rendu Ton Saint 
admirable : le Seigneur m'exaucera lorf- 
que je lui adrefferai mes cris. 

5. Mettez-vous en colère & ne péchez 
pas : parlez du fond de vos cœurs , & 
foyez touché de regtet fur vos lits. 

6~ Offrez au Seigneur un Sacrifice de 1 
juitice v &efperezeniui: Plufîeursdifcnt, 
Qui nous a promis des biens ?' „. 

7* La lumière de votre vifage, Sei- 
gneur , eft gravée fur nous : vous avez 
rempli mon cœur de joye. 

8. Pour eux ils fe font multipliez par 
l'abondance de leur vin , & de Jeur huile.- 
Mais moi je dormirai & je me rc- 
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poferai dans la paix & dans l'union. * 
10. Parce que c'eft vous , Seigneur, qui* 

m'avez feui affermi dans l'efperance. : 

. . - • . - \ 

P S J2 AU M £ 3 0. • \ 

In te , Domine , fyeravi. 

■- . 

l^'^Eigneur , j'ai mis mon efperance et* 
O vous , que je ne fois jamais confond 

du : fauvez-moi par votre juftice. 
z. Baiffez votre oreille vers moi : hâtez* 

vous de me délivrer. 

3 . Soyez-moi un Dieu prote&eur 8c 
wn lieu de refuge pour me fauver. 

4. Car vous êtes ma force & mon afite: 
vous me conduirez ? & vous me nourri- 
rez pour la gloire de votre nom. 

5. Vous me délivrerez du piège qu'ils* 
m'ont tendu en fecrec ; parce que vous 
êtes mon prote&eur; 

6 . Je remets mon efprit entre vos mains: 
Vous -m'avez racheté , Seigneur , qui êtes* 
le Dieu de vérité. 

i 

7. Vous haiflfez ceux qtri s'occupent & 
des vanitez : inutilement. 

8. Mais pour moi , j'ai efperé dans le 
Seigneur : je fentirai des tranfports de joïe; 
& d'allegreffe dans votre mifericorde. 

$ . Parce q[ue vous avez regardé mow 
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>1 Le bonheur de la Mort chrétienne. 
affli&ipn : vous avez fauve mon ame des 
aeceiîitez[qui lapreflent. ] 

io. Et vous ne m'avez point teflferrc 
fous la puitfance de mon ennemi : vous 
avez mis mes pieds dans un lieu large ôc 
fpacieux. 

ii. Seigneur , ayez pitié de moi , car je 
fuis dans l'affliction : 1* colère a troublé 
mon ceii , mon ame & mes entrailles. 

i %• Ma vie s'eft afFoiblie dans la doub- 
leur : &c mes années fe font paffées dans 
les gemiffemens. 

13. Ma vertu eft devenue languiffante 
dans la pauvreté : tous mes os ont été 
troublez. 

14* Je fuis dans l'opprobre plus que tous 
mes ennemis 5 je le fuis encore plus à l'é- 
gard de mes voifins : je fuis un fujet de 
crainte à tous ceux qui me connoiffent. 

15. Ceux qui me voyoient fe font en- 
fuis dehors 1 on m'a oublié comme un 
mort qui eft effacé du cœur. 

1 6. Je fuis devenu comme un vafe per- 
du : parce que j'ai oui les injuïes de plu- 
fieurs qui demeurent à l'çntour de moi. 

17. Pendant qu'ils étoient affemblcz : 
ils ont délibéré de m'ôter mon ame. 

18. Mais, Seigneur, j'ai mis mon efpe- 
jrance en vous 1 j'ai dit : Vous êtes mon* 
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Dieu: mon fort eft entre vos mains. 

1 9 . Tirez-moi de la main de mes enne- 
mis : & de ceux qui me perfecutent# 

zo. Faites luire votre vifage fur votre? 
ferviteur, fauvez : moi dans votre mife- 
ricorde : Seigneur , que je ne fois point 
confus parce que je vous ai invoqué. 

il. Que les impies rougiflent -, qu'ils 
foient conduits en enfer : que les lèvres 
trompeufes deviennent muettes* 

22. Les lèvres qui ufent de paroles on- 
trageufes contre le jufte : avec orgueil Se 
avec mépris. 

2 3 • Seigneur , que vous avez caché de 
tiens ôc de douceurs : à ceux qui vous> 
craignent! 

24. Vous les avez préparées à ceux qui 
efperent en vous : à la vue des enfans des 
hommes» 

25. Vous les cacherez dans le fecret 
de votre vifage : contre le trouble des 
hommes. 

%6. Vous les tiendrez à couvert dans 
votre tabernacle : contre la contradiction 
des langues. 

- 27. Le Seigneur foit beni de ce qu'il a 
foit éclater fa mifericorde fur moi > dans 
une ville bien munie. 
x 8 . Mais pour moi j'ai dit dans le tranf- 
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port de mon ame : Vous m'avez rejette' 
de devant vos yeux. 

29. Ceft pourquoi vous avèz oui 1^ 
voix de ma prière : lorfque je criois vers 
vous. 

3 o. Aimez le Seigneur, vous tous qui 
êtes fes Saints* parce que le Seigneur re- 
cheichcra la vérité :& rendra abondam- 
ment aux fuperbes ce qu'ils méritent. 

31. Agiflez courageufement , Se que vo- 
tre cœur fe fortifie , vous tous qui efpere^ 
dans le Seigneur* 

De l % Evangile de faim Luc. 

Chapitre XX I. 

» 

.* 

2 5.T7T il y aura des fignes dans le fo- 
X-# leil , & dans la lune, Se dans les 
étoiles : Se fur la terre les nations feront 
dans l'abbartement & dans la confterna- 
non , la mer excitant un bruit effroyable 
par l'agitation de fes flots : 

z6. Se les hommes fecheront de frayeur- 
dans l'attente des maux dont tout le mon- 
de fera menacé y car- les vertus des cieux 
feront ébranlées*. 

27. Et alors ils verront le Fils de l'hom- 
me qui .viendra fur une nuée avec une 
grande puiffance , Se une grande majefté. 
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l9é Quand donc tout ceci commen- 
cera d'arriver , regardez en haut , & levez 
tête ; parce que votre rédemption eftr 
proche. 

Z9* Il leur propofa enfuite cette corn- 
paraifon. Confiderez, dit-il , le figuier ÔC 
tous les arbres. 

30. Lorfque vous voyez qu'ils com- 
mencent à pouffer , vous reconnoiffez^ 
que l'été eft proche. 

31. Ain/Î lorfque vous verrez arriver 
ces chofes, fçachez que le royaume de 
Dieu eft proche. •• 

31. Je vous dis en vérité , que cette 
génération d'hommes , ne finira point que 
tout cela ne foit accompli. 

3 3 . Le ciel & la terre pafferont ; maie 
mes paroles ne pafferont point. 

5 4. Prenez donc garde à vous , de peur 
que vos cœurs ne s'appefenriflent par 
l'excès des viandes & du vin , & par les- 
inquiétudes de cette vie -, & que ce jour ne 
vous vienne tout d'un coup lurprendre. 

3.5. Car il enveloppera comme un filer 
tous ceux qui habitent fur la face de la* 
terre. • • . 

■ » 

3 6. Veillez donc en priant toujours ^ 
afin que vous foyez rendus dignes d'évi- 
té! tousses maux qui arriveront ^ & dé 
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Comparoître avec confiance devant le 
Fils de l'hommer 

37. Or le jour il enfeignoit dans le 
temple , Se la naic il fortoic & fe retiroit 
fur la montagne appelle des Oliviers. 

38. Et tout le peuple venoit de grand 
matin dans le temple pour L'écouter* 

.* 

POUR LE SOI R. 
V ertu. 

LA PIETE' ENVERS^ 

Je/us- Chrift* 

JEsus eft hauteur de notre foi, & le 
fondement de notre efperance. Nous 
n'avons d'accès à Dieu qu'en fa perfon- 
ne ; nous ne pouvons faire aucun bien 
que par fa grâce -, nous n'attendons rien 
que par fes mérites nous ne fomm^s rien 
devant Dieu que ce que nous fommes en 
Jefus-Chrift ; & nous n'avons ni aucune 
part à la mifericorde & aux bienfaits de 
Dieu , ni aucun droit à fa gloire qu'au- 
tant que nous fommes membres de fon 
Fils, & que «nous faifons partie de fon 
corps myftique. 

Quelle doit donc être la pieté d'un 
Plirécien envers un médiateur f* neceffaii- 
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rc , tm Sauveur Ci puiffant > fi bon , & un 
chef qui nous communique une vie di- 
vine ôc des biens éternels ? Que fi une 
personne qui fent approcher la fin de fa 
vie y ou qui fe prépare à la mort, fe trou- 
ve coupable d'avoir négligé ce qu'il doit 
envers celui qui eft fa rançon & fon falut 
ne doit- il pas au moins s'efforcer de ré- 
parer ces manquemens , & être d'autant 
plus aflîdu & fidèle à lui rendre les de* 
voirs d'adoration , de reconnoiflance 
d'invocation , d'amour , d'obéïffat ce à fa 
parole , à fon exemple , à {es defîrs , à fes 
inclinations, à fon efprit, à fes deffeins , 
qui font autant de loix pour nous en un - 
mot , aîîîi rendre tout ce qu'il a droit d'e* 
xiger d'un de fes membres & de fes efcla- 
ves rachetez s d'autant plus , dis je , qu'il 
aura été plus négligent à s'acquitter de 
ces obligations ? Comme il n'eft chrétien 
que pour continuer la vie de Jefus Chrift 
fon chef Se fon modèle , il doit l'étudier 
avec un (bin & un zele fingulier , dans fa 
vie , dans fes myfteres , & dans fes états* 
Il doit avoir fon Evangile continuelle* 
ment entre les mains , & méditer jour 8c 
nuit fa loi & fes maximes* Tout ce qui eft 
de JefusChrift, lui doit être cher, dC 
wut lui doit être cher en Jçfus- Chrift 

I 
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gar rapport à Jefus-Chrift , en qui Dieu 
ion Pere a mis toute fa complaifance , & 
hors 4c qui rien ne lui eft agréablp. 

Comme il doit toujours avoir devant 
les yeux, quand il agit, cette qualité qu'il 
porte d'un de fes membres, pour faire fes 
a&ions d'une manière qui en foit digne , 
il doit les faire toutes dans fon efprirj & 
ce doit être pour lui une pratique ordi- 
naire de s'offrir & fe donner à Jefus- 
Chrift ppur agir dans fon efprit , toutes 
les fois qu'jl le prefente quelque chofe 
de considérable -à faire : car ce qui n'eft 
point fait de cette manière au moins vir- 
tuellement , n'eft compté pour rien de- 
vant Dieu. Et S. Auguftin ne craint point 
de dire que la prière qui n'eft point faite 
par J. C. non feulement n'efface point le 
péché , mais devient elle-même un péché* 

C'eft auflî par rapport à Jefus-Chrift 
qu'il doit refpe&er tout ce qu'il honore 
au deffous de ce divin Sauveur * la très- 
fâinre Vierge , parce qu'elle eft fa Mere ; 
J'Eglife, parce qu'elle eft fon époufe, le 
fruit de fes travaux & de fa mort s les 
Anges , comme fes miniftres -, les Saints 
comme fes amis, fes frères, fes membres 
élus ; les Prélats de l'Eglife comme les 
pafteurs de fon troupeau } les Princes 8c 



Digitized by Google 



///• Journée. $j> 
les Magiflrats , comme fes images , ÔC 
comme les dépofîtaires de fon autorité. 
Enfin , comme Jefus-Chrift cft tout en 
toutes chofes, |elon la parole de l'Apôtre 9 
il faut le chercher , l'honorer f & l'aimec 
en toutes chofes , & ne nous chercher m 
ne nous eftimer , ne nous aimer nous T 
mêmes qu'en lui & que pour lui. 

CONC LV S 10 N. 

Examen. Humiliation. Prière. 
. Le Pfeaume 47. Magnus Dominus J 
& le Pfeaume 90. Qui habitat in adju- 
tvrio alrijfimi* 

Le&ure, chap. 5. de l'Epître aux R03 
mains. 

P s e a v m e 47. 
Magnus Dominus. 

1 . T E Seigneur eft grand , & infini- 
I j ment louable : dans la ville de no- 
treDieu & fur la montagne fainte. 
.2. La montagne de Sion qui eft du cô- 
té de l'Aquilon, eft fonde'e avec la joye 
de toute la terre ; elle eft la ville du 
grand Roi. 
3. Dieu fera connu dans Tes palais : 
la protégera. . /• " 
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4. Car les Rois de la terre fe font af- 
femblez t ils fe font joints enfemble[ pour 
k détruire. ] 

5. Mais lorfqu'iis Tout v&ë, ils ont e'té 
étonnez , épouvantez , & troublez : la 
frayeur les a faifis. 

6 . Ils ont fenti des douleurs comme 
d'une femme qui enfante : vous briferez 
les navires de Tharjfe pajr un vent impé- 
tueux* 

7. Nous avons vu de nos yeux daas 
la ville du Seigneur des armées, dans la 
ville de notre Dieu 9 tout ce que nous 
avons oui dire : Dieu l'a fonde'e pour du* 
qçr éternellement. 

S. O Dieu ! nous avons reçu votre mi- 
feiicorde : aç milieu de votre temple. 

9. Votre gloire , ô Dieu , s'e'tend com- 
me votre nom jufques aux extremitez de 
la terre: votre droite eft pleine de juftice. 

10. Que la montagne de Sion foit dans 
la joye , & les filles de Juda dans Palle- 
grefle : à caufe de vos jugemens , Seigneur; 

11. Faites le tour de Sion , & environ- 
nez- la : comptez toutes fes tours. 

11. Appliquez vos cœurs à la fortifier : 
& diftribuez [ les places de] fes maifons* 
pour en faire le récit à toute la pofterité* 

1 3 • Car c'èft-là notre Dieu , ngtSÇ 
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Dieu potir toute l'éternité : & il régner* 
far nous dans la fuite de tous les fieçles* 

f 

PSEAUMB 90; 

jQW habitat in adjHtôrio Altiflimi. • 

i. Elui qui fe retire dans l'alile du- 
Très-haut : & qui demeurera fous 
la prote&ion du Dieu du Ciel > 

2. Dira au Seigneur, Vous' êtes mort 
protecteur & mon refuge : il eft mon- 
Dieu y je mettrai en lui ma confiance- * 

3 . Ç'eft lui qui m'a délivre' du filet du 
chaffeur : & de la corruption de la pefte. 

4. Il vous couvrira de fes épaules : ôC 
vous efperëréz fous fes aî-les. 

j- Sa vérité vous environnera comme 
d'un bouclier : vous ne craindrez point les 
terreurs qui furprennent pendant la nuic. 

6 . Ni la flèche qui vole durant le jour , 
ih l'air contagieux qui fe gliflfe dans les 
ténèbres : ni la mortalité qui ravage et* 
plein-midi. 

7 . Il en tombera mille à votre côté > & 
dix mille à votre droite : [. mais la mort J 
n'approchera point de vous. 

8. Vous contemplerez de vos yeux: & 
vous ferez fpe&ateur de la punition des 
médians. * * 
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9. Parce que ( vous avez dit , ) Vou# 
êtes mon efperance , Seigneur : & que 
vous avez pris le Très -haut pour votre 
refuge. 

10. Il ne vous arrivera aucun mal : 
& la playe n'approchera point de votre 
maifon. 

1 1. Car il a donné ordre à fes Anges ; 
de vous garder en toutes vos voyes. 

ïi. Us vous porteront fur leurs mains : 
cle peur que vous ne heurtiez votre pied 
contre la pierre. 

15. Vous .marcherez fur Tafpic & le ba- 
fîlic : & vous foulerez aux pieds le lion & 
le dragon* 

14. [ Dieu dira de vous, ] Je le déli- 
vrerai , parce qu'il a mis fon efperance 
dans moi : je le protégerai , parce qu'il a 
connu mon nom. 

15. Il criera vers moi ,& je l'exaucerai: 
je fuis avec lui dans l'affli&ion: je l'en ti- 
rerai , & le remplirai de gloire. 

, 16. Je le comblerai de jours & d'an- 
liées : & je lui montrerai le falut que je 
deftine à mes Saints. 
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% 

i)e l'Epître de faim Paul aux Romainsi 
Chapitre V- 

ï • À Infî étant juftifiez par la foi ; 

jLJL ayons la paix avec Dieu par Je- 
fus-Chrift , notre Seigneur * 

2. qui nous a donné entrée par. la foi i 
Cette gracé , en laquelle nous demeurons 
fermes , &c nous nous glorifions dans l*ef* 
perance de la gloire ( des enfans ) de Dieu i 

j. ôc non feulement dans cette efperan- 
ce, mais nous nous glorifions encore dans 
nos maux & tios affligions i fçaçhant que 
l'affii&ion produit la patience > 

4. la patieûcc l'épreuve , & l'éprfeuve 
l'efperance. 

j. Or cette efperance ne nous trompe 
point y parce que l'amour de Dieu a été 
répandu dans nos cœurs par le faint E£ 
prit qui nous a été donne. 

6. Car pourquoi J efus-Chrifo eft-ii 
mort dans le temps defliné de Dieu , pour 
des méchans &des impies comme nous , 
qui étions encore dans les langueurs du 
péché ? 

7. Et certes à peine quelqu'un vou- 
droit- il mourir pour un homme jufte 5 
peut-être néanmoins qu'il s'en pourroit 

■ luij 
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trouver quelqu'un qui voudroit biei* 
donner fa vie pour un homme dont fct 
yertu lui feroit connue. 

8. Mais c'eft en cela même que Dieu 
fait éclater la grandeur de fon amour en- 
vers nous , de ce que lorfque nous étionsf 
encore pécheurs, Jefvs-Chtitik n'a pas 
laifle de mourir pour nous. 

9. Ainfi étant maintenant juftifiez pat 
fon fang , nous ferons à plus forte raifpa 
délivrez par lui de la colère de Dieu. 

10. Car fi lorfqtfe nous étions ennemis 
cle Dieu nous avons été reconciliez avec 
lui par la mort de fon Fils , à plus forte 
raifon étant- maintenant reconciliez avec 
lui , nous ferons fauvez par la vie de fon 
mime Fils. 

11. Et non feulement nous avons été 
reconciliez , mais nous nous glorifions 
même en Dieu par Jefus-Chrift notre 
Seigneur , par lequel nous avons obtenu 
maintenant la reconciliation avec Dieu , 
comme par Adam nous avions été féparez 
de Dieu. 

it. Car le péché eft entré dans le mon- 
cle par un feul homme , &c la mort par le 
péché h ôc ainfi la mort eft pafle'e dans 
tous les hommes % tous ayant péché dans 
jin feul homme. 
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ï j. Ot le péché a toujours été dans le 
inonde jufqu'à la loi de Moyfe > mais n'y* 
ayant point de loi y il n'étoit point unpLH 
té & reconnu pour péché* 

1 4. Et ainfi la mort a exercé fon règne 
& fa domination depuis Adam jufqu'à 
jMoïfe , à l'égard de ceux même qui n'ont 
pas péché par une tranfgreflïon volontai- 
re de la loi de Dieu, comme a fait le pre- 
mier Adam , qui eft la figure du fécond, 

15. Mais il n'en eft pas de la grâce 
comme du péché. Car fi par le péché , 
cPun feul plusieurs font morts f la mife- 
licorde & le don de Dieu s'eft répandu 
beaucoup plus abondamment fur plufieurs 
par la grâce d'un feul homme , qui eft Je* 
Ïus-Chrift. > .~ 

1 6. Et il n'en eft pas du don que nîils 
recevons > comme du mal qui nous eft a r~ 
rivé par un feul homme , qui a péché. 
Car au lieu que nous avons été condam- 
nez par le jugement de Dieu pour un feul 
péché , nous fommes jiîftifiez par la grâce 
après plufieurs pecliez; 

17. Que fi la mort a régné dans le 
monde par un feul homme & par le péché 
d'un feul 3 à plus forte taifon ceux qui 
reçoivent l'abondance de la grâce & du 
flon de la juftice , régneront dans la vis 

# 
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par un feul homme qui eft Jefus-Chrift; 

1 8 . Comme donc c'eft par le pechc d'un 
feul que tous les hommes font tombez: 
dans la condamnation j ainfi c'cft par fa 
juftice d'un* feul que tous les hommes re- 
çoivent la juftification & la vie. 

15*. Car comme plufieurs font devenus? 
pécheurs par la défobeiflance d'un feul * 
ainfi planeurs feront rendus juftes pat 
l'obéïïfance d'un feul. 

2 o. Or la loi eft furvenuc pour donner 
lieu à l'abondance & à la multiplication 
du péché. Mais où il y a eu une abondan- 
ce de péché , Dieu a répandu une fura- 
bondance de grâce i 

z i . afinque comme le péché avoit ré- 
gné en donnant la mort , la grâce de mê- 
me règne par la juftice en donnant la vie 
éternelle , par Jefus-Chrift notre Sri* 
gneur» 




• * 



* 



Digitized by 



ê _ 



^ ^ ^ ^ ^ $ V V V ^ ^ ^ 

- 

MERCREDY. IV. JOURNE'E* 

Z# «wr* defirable au Chrétien com- 
me dijciple de Dieu \ pouf ap- 
prendre à t aimer parfaitement 
€7* de tout fin cœur, 

* • 

Fiat voluntas tua ficut in cœlo & in 
terra. :- 

Que votre volonté [oit faite §n la terre 
Comme au ciel. 

m 

C'Eft le propre du Chrétien d'être le 
difciple du faint-Efprit (z) Erunt om- 
îtes docibiles Dei. Et Punique fcfence que 
Pieu entreprend de lui enfeigner , eft cel- 
le de l'amour de Dieu même. C'eft à quoi' 
aboutirent tous les grands deflfeins que 
Dieu a formez de toute éternité fur le 
cœur de Tes élus , que de fc faire aimer 
d'eux , mais de; s'en faire aimer unique- 
ment , parfaitement , éternellement , de 
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route l'étendue , de toutes les forces > 8c 
de toute la puitfance du cœur -, en un mot, 
s'en faite aimer fans bornes & far s me- 
fure. Afin quils aycnt en eux ce même 
amour dont von% m'avet aime , dit Je-. 
fus-Chrift à fon Pere , & que je fois moi- 
même en eux. (a) ' - 
S'il a donné fon propre Fils pour ra- 
cheter ce cœur efclave de l'amour de foi- 
même &du monde, ce n'a été que pour 
le fan&ifier par i'infufîon de fon Efprit , 
& pour fe le confacrer par cette charité 
éternelle par laquelle le Pere & le Fils 
^aiment eux-mêmes éternellement.- Mais 
ce divin Maître qui enfeigne le cœur , a 
- fa chaire dans le ciel (b) : Cathedram ha- 
bet in cœ!o ^ qui corda docet.Et quoi qu^il 
fçache bien fe faire entendre quand il lui 
plaît de ceux qui font encore éloignez 
de cette chaire celefte , l'ame néanmoins 
eft devenue tellement terreftre , pour 
ainfi dire , & eft fi fort appefantie par 
cette raaflfe de chair qui l'environne, que 
pendant qu'elle y eft unie , elle n'ap- 
prend jamais bien cette leçon de l'amour 
de Dieu , & qu'elle ne parvient jamais a 
la fçavoir comme il faut en cette vie , en 
forte que la charité rempliffe toute la ca* 

W h*»* »7« t* (b) faut A«s. 

* 

■ 

m» 

I 
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parité du cœur , & qu'il n'y refte pas 
moindre place pour la cupidité. Oeft 
jdansleciel(a), dit/aint Augufti^que les 
jhomm.es notant plus enftignez que de 
pieu , éclairez , embrafez , & heureux de 
Dieu feul , n'aimeront que lui , ne fe 
pourriront que de lui , & reflembleront 
aux Àn.ges, feloii la promeffe que- Jefus- 
^Chrift en a faite aux fiens par ces paroles : 
Dd'ns la vie nffn [citée ils feront comme Us 
yinges dans le Ciel. ( b ) 
. Autant qye ces avantages nous doivent 
tfanlporter de joye & d'impatience de le? 
pofleder , autant devons-^ous gémir de 
nous voir afïujettjs à des neceflitez tou- 
tes oppofées > que nous porterons tant 
rfjue nous porterons le corps d'Adam 
qui nous doivent faire defirer de nous eii 
voir déchargez. 

X» 

première neceflîte eft de ne pou- 
voir écouter avec une application & ujie 
docilité parfaite ce divin Maître qui nous 
parle au fond du cœur , entraînez que 
nous fommes par des befoins infinis de 
cette vie malheureufe , & détournez par la 
voix de tant de paflîons qui ne fçavenç 
que trop (e faire entendre & fe faire obéir. 

<4J A*& J^m.fur U mru U X. tpt* (t>) M*tjh. If. m 
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Quand fera-ce donc , ô Efprit faint , 
.que vous parlerez feul à mon cœur , que 
je n'e'couterai plus que vous , & que vous 
^n'apprendrez parfaitement cette grande 
leçon qui doit faire mon bonheur cter- . 
nel? ce ne peut-être ici -bas. Il faut |tre 
fepare' du brait de la terre ; il faut erre 
élevé jufqu'à ce divin Doreur qui a fa 
xrliaire dans le ciel; il faut que cette mu- 
xaille de feparation , qui eft entre Dieu Se 
notre ame , Jfoit abatuë 5 que cette chair 
jfoit détruite , afin que les oreilles du 
.cœur foient unies fans milieu à l'Efprit 
dont il doit être le difciple. Tirez-le 
donc à vous , ô Efprit faint, ce cœur qui 
eft comme plonge' dans la boue de ma 
chair, qui le rend fi fouventfourd, &qui 
fait «qu'entendant votre voix il ne l'en- 
t tend point > ou ne l'entend qu'à demi. 
Car il faut que mes os foient brifez & tur 
jniliez jpfques dans la terje , afin .qu'ils 
puiflerit avoir part à la joye dont le cœur 
fera comblé quand vous vous ferez en*- 
tendre à lui de près , & en vous répandant 
intimement dans fa fubftange : Auditni 
meo dabis gaudinm & Utitiam > & exul- 
tabunt ojfa humiliata. Pf. 50. 

II. 

• La féconde neçeffité çft de ne pouvoir 
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, aimer Dieu parfaitement & Je tout norr.e 
ç/geur en cette vie, ce cœur étant partagé 
par tant d'objets difFerens , qui font corn- 
lue une glu qui l'attache à la terre & l'em- 
pêche de s'élever vers cette unité adora* 
pie dans laquelle il doit être confomméo 
jC'eft par nos feps.que notre ame s'ouvre 
de s ? àttache à cette multiplicité d'pbjejts 
qui ne font point fon Pieu , & qui ne 
peuvent par confequept la rendre heij- 
reufe. On a beau lui crier en cette vie : O 
mon ame ne te jaifle pas aller au vain 
?mour des créature^. Jufques à quand te 
lai(feras-tu appefantir & entraîner vej$ 
la terre pour aimer la vanité & chercher 
le menfonge ? Pourquoi te répans-tu dans 
les ouvrages du Créateur , au lieu de Rat- 
tacher "au Créateur même uniquement ? 
Pourquoi fuis-tu les fens de ta chair qui 
ne cherchent qu'à te corrompre par l'a- 
mour des beautez periffables ; au lieu de 
les obliger à te fuivre yers cette beauté 
fouveraine qui eft feule ton véritable 
bien ? 

, Quelques efforts qu'elle fafle pour fe 
détacher des créatures fenfibles & cor- 
porelles , elle tient toujours à quelqu'une 
pendant qu'elle eft unie à celle qui eft 
çrifon & qui fait fa fervitude , fa tent^ 
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don , & fon inquiétude ici- bas. Vene# 
donc la délivrer , ô beauté feijle aimable. 
jDieu tout-puiffant , changez ma demeu- 
re , montrez-moi votre vifage , & je fe- 
rai fauve. Mettez mon ame en état de ne 
dépendre plus de ces fens y 8c de n'en être 
plus captive. Puifqp'elle cherche fon re- 
pos dans ce qu'elle aime , feparez-la des 
chofes qui partent , Se attirez -la à vous 
qui êtes éternel & immuable 5 afin qu'elle 
n'aime que vous & ne fe repofe qu'en 
vous. Car de quelque côté qu'elle fe tour- 
ne ici bas /toutes les chofes qu'elle cher- 
che hors d'elle même & hors de vous 
ne peuvent faire fon repos 5 & elle n'en 
aura point jufqu'à ce qu'elle ne foit plus 
occupée que de vous > qu'elle n'aime plus 
que vous , qu'elle ne fe repofe plus 
qu'en vous. 

1 1 1. 

ta troifiemé neceflïté, eft celle déport 
ter pendant toute la vie une volonté con- 
traire à celle de Dieu* de fentir en nous- 
mêmes un fond d'oppofîtion à cette cha* 
rite infinie , qui eft Dieu même \ & de vi- 
vre avec fon ennemi capital , non dans 
une même maifon , mais dans un même 
corps. Car les plus faints tant qu'ils font 




éprouvent ces combats de h 

.chaijç 
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tfiaîr contre Tefprit^& de la volonté cor- 
rompue contre la volonté régénérée. Ils 
Tentent fouvent ces vaines joyes qui me* 
ritent d'être pleurées , combattre en 
. eux-mêmes avec les* heureufes trifteflfes 
dont ils devraient fe réjoiïir,& ils ne fça- 
venr de quel côté tourne la victoire. 

Seigneur , ayez pitié de moi f vous qui 
êtes mon médecin & mon libérateur. Je 
fçai que votre grâce me peut faire vain- 
cre tout ce qui vous eft oppofé en moi i 
mais c'eft encore une plus grande grâce 
de n'avoir plusà combattre aucune incli- 
nation qui vous foit contraire ,& d'être 
par une fainte mort en état de voas être 
attaché par toute ma volonté , & de vous 
être fournis fans combat , fans péril , fan* 
aucune réiîftance de cette partie de moi- 
même,qui eft ma honte Se ma confufîon* 
. Soupirons donc après le moment qui 
doit tirer notre cœur de cette fervitude» 
Crions fans ceffe vers Dieu avec David : 
Dtlivrez.-moi, Seigneur , de mes necejfitcz. , 
&de tout ce qui empêche mon cœur de 
s'aller perdre dans le fein de la charité 
même. Puifqu'il n'aimera- Dieu autant 
qu'il le doit aimer , c'eft-à-dire de tout 
Lui- même , que quand fa volonté fera 
p arfaitement affujettie à la fienne , que 1^ 



■ 
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vrai Chrétien dife à tout moment avec 
une fainte ardeur : Notre Pere qui êtes 
dans le ciel , & qui n'êtes parfaitement 
Connu,aimé & obéi que dans le ciel. Qjte 
votre volonté foit faîte en la terre comme 
Mu ciel. T irez-moi à vous dans ce féjour 
aimable delà vraye charité. Faites-moi 
accomplir tous vos defleins & toutes vos 
volontez fur la terre -, & afin que je les 
accompliffe encore plus parfaitement par 
un amour confommé , ouvrez moi votre 
fein , & attirez moi à vous iFiat volon- 
tas ma fient in cœlo & in terra. 

POUR LE MATIN. 

' Vertu, 
LA CHAR ITE\ 

L 9 Ecriture > dit faînt Auguftin , ne dé* 
fend rien que la cupidité >& ne reçom- 
inande autre chofe que la charité* En effet 
fans la charité > la Religioïi eft un corps 
fans ame, la foy eft inutile , l'efperance 
cft vaine , la pieté n'eft qu'hypocrifîe , 
les vertus font fauffes , & le martyre 
même ne fert de rien. Et au contraire 
tout eft bon , tout eft utile & avantageux 
par la charité. C'eft pourquoi toute l'ap- 
plication du Chrétien doit tendre à for: - 
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mer cette vértu dans fon cœur. C'eft la 
robe nuptiale fans laquelle fe prefenter 
au banquet celefte & aux noces de l'A- 
gneau , c'eft en vouloir être exclus hon- 
teufement. Il faut donc bien méditer ce 
double précepte de l'amour de Dieu ÔC 
du prochain que Jefus-Chrift nous a don- 
né de nouveau,8c dontl'efprit & la grâce 
eft proprement ce qui l'a fait defeendre 
du ciel pour s'incarner , & pour nous la 
merirer par le facrifice de fon fang & de 
fa mort fur la croix. Qjw nous ferons 
heureux , fi en nous appliquant fes méri- 
tes & en exerçanr fur nous fon fouverain 
pou voirai fe fait aimer de nous, & com- 
me Dieu & comme Homme - Dieu , en 
nous faiiant accomplir exa&ement &c de 
bon cœur tout ce qu'il demande de nous. 
Car c'eft-là la marque veritable,& qui ne 
trompe point,de l'amour que nous avons 
pour Dieu & pour Jefus-Chrift : & c'eft 
Jefus-Chrift même qui nous l'a donnée r 
Si vous m'aimel^ gardez, mes commande- 
mens. Plus donc nous aurons de zele pour 
la loi de Dieu, & que nous aimerons A la 
connoître,à nous en remplir , a nous y 
foumettre , plus nous aurons de quoi nous 
aflurer de notre amour pour Dieu. 
Mais fouvenons - nous roû jours que 
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comme la mefure de l'amour que nous 
devons a Dieu eft de l'aimer fans mefure» 
de même les bornes de rattachement que 
nous devons à fa loi, eft de n'y mettre au- 
cunes bornes. Ainfi il faut aimer Dieu ôc 
fa loi de plus en plus tous les ;ours>les ai- 
mer de tout notre cœur , de toute notre 
ame & de routes nos forces ; c'efl>à-dire, 
en nous reridant fidèles à lui rapporter 
toutes les penfées de notre efprit , tous les 
mouvemens de notre cœur ^toutes les ac- 
tions , tous les deflfeins & toutes les cir- 
conftances de notre vie > tout cela e'tant à 
lui par tant de titres differens. C'eft ce 
que S Paul exprime en ces termes: (a)Soit 
que vous rnangie^ foit que vous buviez. > 
& cjuelqH y ahtre chofe que vous fajfieT^* 
faites tout pour la gloire de Dieu, . 

Cet amour doit être fi dominant & fi 
fouverain en nous, que tout ce que nous 
faifons en foit animé > n'ait point d'autre 
fin que Dieu ; & que cet objet fouverai- 
nement aimable , nous attire toujours à 
lui>& avec nous tout ce que nous aimons, 
fans qu'il fe faffe aucun partage ni que le 
moindre petit ruitfeaufe détourne de cette 
fource de vie & d'amour. 

Car quoique l'amour du prochain 

(■>!• Cor. 10, fi, 

* 

» * 

I 

* 
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jnous foit auffi commandé dans ce précep- 
te , il ne peut affaiblir notre amour pour 
Dieu , puifque c'eft Dieu que nous de- 
vons aimer dans notre prochain. Quand 
donc nous aimons nos frères comme nous 
les devons aimer „& comme nous nous 
devons aimer nous-mêmes ,>nous les por^ 
tons y autant que nous pouvons, à aimer 
Dieu de tout leur cœur & de toutes leurs 
forces. Le bien que nous devons fou- 
Jhaiter à nos amis, c'eft Dieu même , & 
c'eft pour Dieu que nous leur devons fou- 
haiter un fi grand bien. Ainfî l'amour de 
Dieu doit être le principe , ta règle , la 
mefure & la fin de notre amour envers 
le prochain. Si o ^examine à la lumière 
de cette vérité la plupart de ceux qui 
font profeflîon ou de charité ou d'amitié 
envers le prochain , je ne fçai fi on en 
rrouvera beaucoup qui l'aiment, d'une 
manière vraiment chrétienne v & qui faf- 
fent leur devoir pour aider leurs amis à 
devenir les amis de Dieu.^-ifez dans le 
chap.15.de la i.aux CorinthienSjlcs qua- 
litez dt la charité envers le prochain > & 
dans le 5.chap. du 3. Livre de l'Imitation 
de J.C.celles de l'amour de Dieu : & puis 
- voyez fi vous êtes en état de pouvoir dire, 
comme faint Auguftin : Seigneur > je fuis^ 
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» atfuré que je vous aime, & je n'en puis 
*> douter. Vqhs avez, frappé mon cœur de 
» votre parole , & je vous ai aimé. Je ne 
fçai s'il y a encore au monde des coeurs 
faits comme celui de faint Auguftin,pour 
pouvoir parler comme lui* » Mais ati 
» moins , fi la parole de Dieu , qui avoh 
» frappé fon cœur r a trouvé dans les vô- 
tres (c'eft luPmême qui parle) quelque 
» étincelle du pur amour de Dieu , con- 
servez & entretenez-la : & pour la faire 
» croître en vous , travaillez - y par la 
» prière de l'humilité , par la douleur de 
» la pénitence , par l'amour de la juftice, 
» par les bonnes œuvres, par des gemifle- 
»mens fîneeres, pq§ une vie bien re- 
» glée , par une amitié fidelle. Soufflez 
»en vous cette étincelle du bon amour > 
»nourriffez-la dans votre cœur. Quand 
» elle y aura fait quelque progrès,^ que 
» devenant une grande flamme, ellel'em- 
«brazera d'u^ amour de Dieu , digne de 
» Dieu même , alors elle y confumera 
«tout le foin & toute la paille des cupi- 
ditez charnelles. C'eft alors que vous 
vous trouverez dans une fainte impa- 
tience de jouir de Dieu , & que la vie 
vous devenant à charge, parce qu'elle 
vous fépare de fa prelence*, vous direz 
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peut-être avec le même Saint, (a) Don- « 
nez vous à moi , o mon Dieu , rendez- « 
Vous à moi:Car je vous aime-, & fi je ne «« 
vous aime point aflfez , faites que jeu 
yous aime davantage. « 

Comme donc le defir d'un amour de 
Dieu parfait & confommé nous doit por- 
ter à defirer la mort -, aufli la vue de la 
mort nous doit faire defirer d'avancer 
dans Pamour de Dieu & du prochain. 
Marchons & travaillons pendant qu'il eft 
jour, la nuit va venir , & alors il n'y aura 
plus moyen d'avancer. S'il y a quelque 
avantage en cette vie , c'eft de pou- 
voir toujours croître dans la charité. La 
mort arrêtera tous nos progrès , & la 
mefure d'amour de Dieu & du prochain 
où nous nous trouverons alors arrivez f 
fera la règle de la Sentence de notre Jug e > 
la mefure de notre amour pour l'éter- 
nité , & le fujct de notre confiance a 
l'heure de la mort & du jugement, 
comme l'Apôtre de la charité nous l'ap- 
prend. ( b ) Et au contraire une marque 
que la charité parfaite n'eft point en nous* 
c'eft de ne pas defirer ce jour, & de n'y 
pcnfer qu'avec une crainte d'efclaves Se 
de rebelles. 

( a ) Conf. Uv t I], c t S, (b):.Ef. rff f. 4* 
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Examen. Humiliation. Prière. Pour fe 
bien examiner, & enfuite s'humilier Se 
prier utilement , il faut non feulement 
confiderer Ci nous aimons Dieu , mais en- 
core (i'notre amour efl auffi réglé & aufli 
fore qu'il le doit être i& l'on peut for- 
mer fôn examen fur ces paroles de faint 
Auguftin:» Celui-là vit dans la juftice & 
» dans la fainteté , qui prife & règle tout 
» avec équité ; Se celui-là le fait , qui a 
»un amoyr bien réglé , en forte qu'il ne 
» lui arrive point ou d'aimer ce qu'il ne 
» faut jjojnt aimer , ou de lie point aimer 
» ce qu'il doit aimer , ou d'aimer trop ce 
w qu'il faut moins aimer, ou d'aimer éga» 
* lement ce qu'il faut plus ou moins aimer, 
"ou d'aim-er trop- ou trop peu ce qu'il 
» doit également aimer. 

Le Pfeaume 1 14. Dilexi ejuoniam. 

Et le Pfeaume 35. Dixït injtiftus. 

Leéfcure , chap. 1 o . de S. Luc, jufqu'ai* 
verfet 38.' 
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te 

Ps EAU ME II4. 

Dïlexi (jHoniavi ex au dieu . 

I-* ¥'Ai aimé le Seigneur : parce qu'il 
J écoutera la voix de ma prière. 

1. 11 a baifie l'oreille pour m'entendre: 
c'eft pourquoi je l'invoquerai tout le 
refte de mes jours. • 

3 . f Les douleurs de la mort m'ont af- 
iîegc : & les maux qui mènent aux en- 
fers me font venus trouver. 

4. J'ai trouve' l'affli&ion & la dou- 
leur : & j'ai invoqué le nom du Sei- 
gneur. 

5 « Seigneur , délivrez mon ame : ic 
Seigneur eft bon & jufte , & notre Dieu 
ftit mifericordieux. 

6. Le Seigneur garde les petits : j'ai 
ete humilie , & il m'a fauvé. 

7. Mon ame, entrez dans votre re-' 
pos : puifque le Seigneur vous a fait mi- 
fericorde. ~- 

S. Car il a délivré mon ame de la mort; ' ■ 
mes yeux des larmes .• & mes pieds de la 
chute. 

$. Je plairai au Seigneur : dans la cerre 
âss vivans. 
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P,S £ A V M E 3.5. 

Dixji mjhjtus , ut deUnqHM. 

t T 'Injufte a réfolu dans lui-même dç 
l 1 f pécher : il n'a point la crainte de 

Dicii devant les yeux. 
z.?l\ a agi devant lui avec déguifemènt 

& tromperie : afin que foç iniquité fe 

trouve un objet de haine. 
9. Les paroles de fa bouche ne font 

qu'injuftice & que -tromperie : il n'a pas 

voulu apprendre à faire le bien. 

- .4. Il û penfé dans fon lit à faire quel- 
que méchanceté: il s'eft trouvé dans tou- 
tes les vôyes qui ne font pas bonnes , il 
a'a point eu averfion de la malice, 

O Seigneur > votre mifericorde eft 
dans le ciel: & votre vérité eft élevée 
jufqu'aux nuées. 

- *6. Votre juftice eft comme les mon- 
tagnes : vos jugemens font un profond 
abîme. 

7. Seigneur , vous fauverefc les hom- 
mes , & les bêtes même : félon , tnon 
Dieu , que vous avez multiplié votre 
i&ifeticorder 

S. M lis pour les enfans des hommes : 
iîi efpcrerpnt fous Pombre de vos aîles. 

> 
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9. Ils feront enyvrez de Tahqndance de 

.votre maifon : & vous lestez boire d» 

torrent de vos délices. 

10. Car Ja fource de la vie eft en vous - 

te vewons k * 

iqm vous connoiffent : & votre j uttice f 
iceux .qui ont Je cceur droit. 

We pmnt tomber ; & q Ue | a • 
pécheur ne m'ébranle point. U 
1 i . C'eft-Ià que font rombcz.ceux oui 
commettent iniquité : ils ont été chaftS 
& ils n'ont pu demeurer fermes. 

. X>e l'Evangile de faim Lut. 

* 0^ eIq r Ue tem P sa P r « ieSeigncuf 
V£ choifit encore foixante & fou™ 

? tfci >> «voya d^a* ,S 
deux a deux dans toutes les villes , & d anc 
rous les ieux où lui-même devo/ailer . 
2> Et J J Afoit La moiuon eft gran- 
it 3 y f PCU £ ou ™ c "- Priez donc ■ 
Je martre de la moiuon qu'iî envoyé S 
ouvriers dans fa moiuon. 
, 3 • Allez , je voii* envoyé , comme de* 

L ii 
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f i 4 Le bonheur de U Mon chrétienne* 
agneaux au milieu des loups. 

4. Ne portez ni bourfc , ni fac ; ni 
fouliers •, & ne faluez perfonne dans le 
chemin. 

ç. Hn quelque maifon que vous en- 
triez , dites d'abord : La paix foit donnée 
a cette maifon. 

6. Et s'il s'y trouve quelque enfant de 
paix , votre paix rcpofera fur lui ; finon 
elle retournera fur vous. 

7. Demeurez en la même ^fnaifon, 
mangeant & beuvant de ce qu'ôn vous 
Servira : car celui qui travaille mérite fa 
iecompenfe. Ne pafletf point de maifon 
en maifon. 

* ,8. Et en quelque ville que vous vous 
trouviez où l'on vous aura reçus, mangez 
ce qu'on vous présentera, 
. 9. Gueriflez les malades qui s'y trou- 
veront , & dites - leur ; Le royaume de 
Dieu cft proche de' vous. 

oro. Mais fi e'tant entrez en quelque 
ville, on ne vous y reçoit point : fortez . 
dans les rues, & dites: 

11. Nous fecouons contre vous la pouf- 
fi ère même de votre ville qui s'eft atta- 
chée à nos* pieds : Sçachez néanmoins 
que le royaume de Dieu efl: proche d« 
vous. v . - • 
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il. Je vous affure qu'au dernier jour 
&odome fera traitée moins rigoureufe- 
ment que cette ville-là. 

1 5 . Malheur à toi Corozaïn > malheuc 
à toi Betfaïde,parce que fi les miracles qui 
ont été fairs en vous 3 avoient été faits 
dans Tyr ôc dans Sidon , il y a long-temps 
qu'elles auraient fait pénitence dans le 
lac & -dans la cendre. , ' 

. 14. C'eft pourquoi au jour du jugement, . 
Tyr & Sidon feront traitées moins rigou- 
reufement que vous. 

15 Et toi Capharnaiïnv qui t'es élevée 
jufques au ciel , tu feras précipitée jufques 
dans le fond des enfers. 

ïtf« Celui qui vous écoute m'écoute ; 
celui qui vous méprife, me méprife \ &C 
celui qui me méprife, méprife celui qui 
m'a envoyé. t 
; 17. Or les foixante & douze Dïfciples 
s'en revinrent avec joye,lui difant:Sei» 
gneur , les démons même nous font aflfa* 
jettis par votre nom. 

1 8. Il leur répondit: Je voyojs Satan 
tomber du ciel comme un éclair. 

19. Et maintenant je vous donne le 
pouvoir de fouler aux pieds les ferpens $ 
& les feorpions , & toute la puiffance dç * 
i'ennemi > & rien ne vous pourra nuire* s 

L«J ... 
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r pi : 6 Le bonheur de la Mort* chrétienne; 

20. Néanmoins ne mettez point votre 
joye en ceque les efprits impars vous font* 
fournis : mais réjoiiiflez-vous plutôt de ce 
«|ue vos noms font écrits dans le ciel.. 

%u Ên cette même heure Jésus tref- 
faillit de joye dans un mouvement du faine 
Efprit , &dic ces paroles : Je vous rends- 
gloire , mon Pere , Seigneur du ciel & de 
la terre , de ce que vous avez- caché ces . 
chofes aux fages & aux prudens , & que 
vous les avez révélées aux (impies & aux 
petits: Cela eft ainfi t mon Pere, parce 
-que vous l'avez voulu. 

2u Moi* Pere m'a mis tomes chofes 
entre les mains , Se nul ne connoît qui 
<ft le Fils , que le Pere i ni qui eft le Pere 
^fue le Fils 4 & celui à qui le Fils l'aura 
♦oulu révéler. 

1 3 . Et fe retournant vers fes Difciples * 
#1 ieut dit en particulier : Heureux font 
Jes yeux qui voyent ce que vous voyea. 
■ 1 24* Car Je vous déclare que beaucoup 
jâe Prophètes & de Rois ont fouhaité de 
fcoir ce que vous voyez & ne l'ont point 
vu > & d'entendre ce que vous entende* 
& ne l'onr point entendu. 

15. Ators un Do&eur de la loi' fe le- 
Vdirt,Iui die pour le 1 tenter : Maître , que 
faut-il que je faite pour pofîedcr la vie 
ciernclle. 



IV. fournie. tïfl 
, &6. Jésus lui répondit: Que porte h 
loi ? Qu'y lifez-vous ? 

27. 11 lui dit: Vous aimerez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre cœur, de 
toute votre ame, de coûtes vos forces * 
&de tout votre efpric; & votre prochain* 
Comme Vous même. 

28. Jésus lui dit : Vous âve* fort bien 
répondu , faites cela & vous vivrez. * 

29. Mais cet homme voulant faire 
paraître qu'il e'toit Jufte /dit à J es v si 
Et qùi ; eft mon prochain ? 

jo. Et Jésus prenant la parole lui die* 
Un homme qui- defcendok de Jerufalem 
à Jéricho , tomba entre les. î^ains des 
voleurs , qui le dépouillèrent, le cou- 
vrirent de playes & s?en aRerent , le taiC- 
fant à demi mort. 

3 C . Il arriva cnfuke qu'un Précfe 
defcendok pax le même chçmin , lequel 
Payant apperçû , il paffa outre. 

; 1. Un Lévite étant aufli venu au m «ru* 
lieu , le vit , & paflfa outre encore* 

3$. Mais un Samaritain paffant foé 
chemin , vint à l'endroit où étok cet 
homme , & l'ayant vu , fes entrailles en 
furent émues de compaflîon. 1 

Î4- Il s'approcha de lui , il verfa de 
l'huile & du via dans (es, playes , & les 



S z t le bonhexr de la Mon chrétienne^ 
banda -, & l'ayant mis fur fon cheval iï 
Tamena dans rHôtelierie , & eut grand 
foin de lui. 

3 5. Le lendemain s'en allant,il tira deux 
deniers qu'il donna à l'Hôte, Ôc lui 4k î 
Ayez bien foin de cet homme , & tout ce 
que vous dépenferez par*defïus y je vous 
le rendrai à mon retour» 
' 3<S* Lequel de ces trois vous femble- 
c- il avoir été le prochain de celui qui 
tombe entre les mains des voleurs ? 

37. Le Do&eur lui répondit: Celui 
qui a exercé la mifericorde envers lui. 
Allez donc > lui dit J*sus , & faites 
de même. 

.POUR LE SOIR. 



LA FIDELITE 9 . 

UNe des plus grandes marques de la 
charité,c'eft la fidélités c'eft à cet- 
te épreuve qu'on peut diftinguer la vraye 
<J'avec la f auffe. Nous femmes tous à 
l'égard de Dieu , des ferviteurs inutiles ; 
mais au moins nous devons être fidèles 
& prudens. ( * ) Ce font deux qualitez 

(a) M*vh. 24 45. 1«r • u« 4*. 



• 
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ïjtlé le Tils deDieu nous marque lui mêmd 
comme neceflaires pour nous préparer 
à fon avènement & à la more. La vraye 
prudence à l'égard d'un maître fouverai* 
nementbon & infiniment jufte confifte à 
le contenter , & on ne le peut faire , qu'en 
Jui étant fidèle , en fe tenant toujours 
prêt à exécuter fes ordres, en le fervant , 
pour ainfï dire , à point nommé. 

La prudence & la fidélité d'un Servi- 
teur confifte donc à faire ce qui lui eft 
marqué par fon maître. Il eft fidèle à ce 
qui eft du devoir gênerai d'un Chrétien , 
fidèle aux obligations particulières de 
l'état où Dieu l'a mis, fidèle à la portion r 
pour ainfï dire , de ces obligations à la- 
quelle Dieu l'applique encore plus parti- 
culièrement. Heureux ce ferviteur , fi 
fon maître , à fon arrivée , le trouve oc- 
cupé en la manière qu'il lui a commandé : 
Quem invenerit fie facientem : en cette 
manière , non en une autre , comme il 
arrive fi fouvent à certaines perfonnes 
qui fe mêlent de beaucoup d'oeuvres > 
bonnes en elles-mêmes, mais qui ne font 
pas bonnes pour elles , parce que Dieu ne 
les y appelle pas , & qui négligent celles 
que Dieu leur adonnées à faire, fous pré-' 
icxte quelles ne font pas & utiles que 



*$o te bonheur de laMjort chrétienne. 
Us autres j ne eonfiderant pas que ce n'effc 
pointa uri ferviteur de choifïr fbn occu-î 
pation s que Dieu ne nous employé pasr>. 
par le befoin qu'il aie de nous , mais par 
le befoin que nous avons de lui s que fii 
nous luifommes fidèles dans les plus pe- 
tites chofes,nous lui plairons davantage^. 
& nous ferons plus recompenfez que: 
ceux qui en auront fait [de grandes par 
leur volonté propre. Car c'eft une ten- 
tation fort commune d'envier le taienc 
des autres comme plus éclatanr,& de ne-* 
gliger le ûen propre , parce que paroif-» 
ïant moins , il fia te moins la vanité de 
l'efprit humain» * V 

C'en eft encore xitît âutre plus délicat© 
Se d'un amour propre plus raffiné & plus* 
fpirituel , de fe difpenfer de la fidélité) 
qu'on dote à Dieu en certaines parafions*; 
ibus prétexte de la fidélité même qu'oro 
lui doit en d'autres ; de manquer à de& 
biens prefensfic réels pour fe referver à 
d'autres qui ne feront peut êtee jamais 3 i 
& d'omettre des devoirs eflfentiels y par 
l'attachement à des œuvres dont le fuc-i 
cès paroît grand, & poup ne fe pas ren^ 
dre , dit -on , incapable de les foutenir^ 
Cela vient dece que la raifon fe mêla 
trop de noue conduite y que l'on aime 



IV. lotiynfc xji 
teins les cfcuvres de Dieu , ou la part que 
Ton y a, que Dieu même \&c que l'on ne 
connoît pas aflez les voyes de fon Ef- 
prie , qui fe plaît fouvent à nous déran-* 
ger & à rompre nos raefures & nos def- 
feins 3 à changer notre fituation 3 & à 
éprouver notre fidélité par des conjon- 
ctures où l'on ne peut avoir d'autre fatis- 
faftion qwe celle de faire ta volonté de 
Dieu aux dépens même des biens les plus * 
apparens* En un mot , il en efl: en ceci de 
Dieu , comme de la plupart des hommes, 
qui ne s'accommodent guère d'un fervi- 
teur qui ne manque jamais de raifons 
pour fe difpenfer- d'obéir , & qui veut 
toujours petfuader à fon maître que fe& 
affaires l'appellent ailleurs , quand il n'effc 
queftiori que de faire fur h champ ce 
~qu'il lui commande. \ 

Pour repouflfer tout ce qui peut empê- 
cher notre obéïffance 8c notre fidélité r 
fouvenons nous que c'eft à* t'obéïïfancë 
que le S. Efprit promet la vidoire(^), & 
que Jefus Chrift même nous affurc que 
Celui qui cfl fidèle en de petites chofis y lt 
fera en de plus grandes i & que celui yçj 
tfi infidèle dans les petites y le fera auffi en 
de plus confiderables* Ce qui a fait dire à 

(a) Vit obedieni loquetur vidQ:ias f 



ïji Le bonheur de la Mort chrétienne! j 
$. Auguftin cette belle parole : Que M 
petites chofes font toujours petites en elles* 
mêmes ; mais que d'être fidèle dans les plui 
petites chofes, c'efi quelque chofe de grand* 

CONCLVSION. 

m 

Examen. Humiliation. Prière. 
Pfeaume 13. Domini efl terra & pUm 
nimio ejus. Et le Pfeaume 38. Dixi; 
• ' Citftodiam vias meas. j 
Lecture , le ï 3. chap. de la première 
Epjtre aux Corinthiens. 

P fi E AU M B 13« 

9 • 

Domini efl terra & plenitudo ejus* 

* 

i.T A terre & jtotit ce qui la remplit J 
JL* cft au- Seigneur : le monde & tous i 
ceux qui l'habitent. 

. 2. Car c'eft lui qui l'a fondé fur les i 
mers: &qui l'a prépare & affermi fur ] 
les fleuves. i 

j. Qui montera fur la montagne dû | 
Seigneur j ou qui fe prefentera dans fpû ; 
fanûuaire? I 

4. Celui qui a les mains innocentes 5c ! 
le cœur pur *qui n'a point reçu fon ante 
en vain , & qui n'a point trompé fon 
prochain par un faux ferment» j 

. ' i 
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IV. fournie. 

5. Celui-là recevra la benedi&ion diy 
Seigneur, & la mifericorde du Dieu foi* 
Sauveur, 

6. C'cft-là la race de ceux qui le cher- 

ceux qui cherchent le vifage 
4 du Dieu de Jacob. 

7. O Princes , ouvrez 'vos portes : 
portes éternelles , ouvrez -yous & le R 0 y 
de gloire entrera. 

8 . Qui eft ce Ray de gloire ? Ceft Je 
Seigneur fort & puiflant : Ceft le Sei- 
gneur puiflfànt daris la guerre. 

p.O Princes , ouvrez vos portes": 
portes éternelles ouvrez-vous , & le Rpy 
de gloire entrera. ^ 

10. Qui eft ce Roy de gloire ? Ce Roy 
de gloire eft le Seigneur des armées. 

jPsEAUME 28. 

JDixi y Cnftodiam vias meas. 




que le méchant s'élevoit contre moi. 

5. Je me/uistu, & me fuis humiliéje 
n'ai pas dit même de bonnes chofes : & 
flia douleur s'eft renouvellée. 

^. Mon cœur s'eft enflammé au dedan? 
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£$4 Le bonheur de la Mort chrhienne* ' 
de moi : & il s'y allumera un feu pendant 
gue je méditerai. 

5. Ma langue dit : Seigneur * faites* 
jçtioi connoître m» fin. 

(T. Et quel eft le nombre de mes jours : 
afin que je fçache ce qui me manque. 

7. Je voi que vous avez mis une cour- 
te mefure à mes jours : & mon être eft 
^oqime le néant à vos yeux. 

8 . Certes tout homme vivant : eft un 
abîme de vanité. 

9. Car l'homme paflfe comme dans 
J'ombre : & c'eft en vain qu'il s'agite de 
^rouble. 

10. Il amaflfe des^rrefors : & il ne fçait 
pour qui il les amafïe. 

1 1 . Mais pour moi, quelle eft mon at- 
tente? N'eft-ce pas le Seigneur ? vous 
êtes tout mon bien & tout mon tréfor. 

\i. Délivrez - moi de tous mes pé- 
chez : vous m'avez rendu l'opprobre de 
l'infenfé. 

1 3. Je fuis demeuré muet % , & je n'ai 
pas ouvert la bouche : parce que c'eft 
vous qui l'avez fait ; détournez vos playes 
4e deflus moi. 

14. Je fuis tombé dans la défaillance 
fous la pefanteur de votre main : vous 
avez châtié l'homme pour fes ofFenfo, 



IV* Journée. Ijj 
> 5 • Vous avez fait fe'cher fon ame corn? 
*ne l'araignée: «rtes^c'eft en vain que 
tout homme entre dans le trouble. 
r 16 . Seigneur , écoutez ma prière & m» 
demande : ne ypus rendez pas fourd * 
mes larmes. 

• 17. Ne demeurez pas dans le filence j 
parce que je fuis voyageur &: étranger, 
devantryous ; (comme Pont été tous mes 
petes. .. k i 

- 28. Donnez-moi quelque relâche, afin 
.que je reprenne mes forces avant que jf 
m'en aille : & alprs je ne ferai plus. 

De la première Efttre aux Corinthiens. 

CH A HT RE XIII. 

t 

*'/~\ Uand je parlerais le langage de 
V^tous les hommes & des Anges 



mêmes , fi je n'avois point la charité, je 
ne ferais que comme un airain fonnant ^ 
au une cymbale retentiflante. 

z. Et quand j'aurais le don de prophé- 
tie y que je pénétrerais tous les Myfteres j 
& que j'aurois une parfaite fcience de tou- 
tes chofes s & quand j'aurois toute la 
foi poffible y & capable de tranfporrer le? 
piontagn.es , & je n'avpi? point la çha? 
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rite , je ne ferois rien. 

5 . Et quand j'aurais diftribué tout mon 
bien pour nourrir les pauvres > & que 
J'aurais -livré mon corps pour être brûlé y 
û je n'avois point la charité' , tout cela 
ne me ferviroit de rien. 

4. La charité eft patiente 5 elle eft dou«< 
ce : la charité n'eft point envieufe s elle 
u'eft point téméraire & précipitée : 

5. elle ne s'enfle point d'orgueil : elle 
n'eft point dédaigneufe : elle ne cherche 
point fes propres intérêts : elle ne fe pi^ 
que y & ne s'aigrit point : elle n'a point 
de mauvais foupçons : 

<>♦ elle ne fe réjouit point de l'injufticex 
mais elle fe réjouit de la vérité : 

7. elle «tolère tout > elle croit tQUt , elle 
f efpere tout, elle fouffre tout. 

8. La charité ne finira jamais. Les pi;o~ 
pheties s'anéantiront : les langues cefle* 
ront , & la feience fera abolie. 

5. Car ce que nous avons maintenant 
de feience & de prophétie ? eft très - im- 
parfait. 

10. Mais lorfque nous ferons dans 
l'état parfait , tout ce qui eft imparfait 
fera aboli* 

11. Quand jVtois enfant, je pari ois en 
l?nfant > je jugeois en enfant, je raifon*- 

fiois 



Digitized by 



1 



IV* Journée. ' 137; 
noîs en enfant : mais lorfque je fuis de- 
venu homme , je me fuis défait de tout 
ce qui tenoit de l'enfant, 

12. Nous ne, voyons maintenant que 
comme en un miroir > & en des énigmes s 
mais alors nous verrons Dieu face à face» 
Je ne connois maintenant Dieu qu'im- 
parfaitement , mais alors je le connoîtrtf 
comme je fuis moi-même connu de lui. 
î 1 j. Or ces trois vertus 3 la foi, l'efpe- 
rance & la charité demeurent -, mais la 
charité eft la plus excellente des trois* * 




• 
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JEUDT, V. JOURNEE. ' 

J^a mort defirable au Chrétien com- 
me image de Dieu , pour fe nour- 

■ rir du tain die la vérité éternelle. 

■ i 1 

■ 

Pan€m noftrum fuperfubfhntialem cta 
nobis hodie. 

Donnez-nous aujourd'hui notre pain 

fins que fiibfiantièU 

• - • 

DIeu fe peint lui-même en fe con- 
templant & fe connoiilant, & le 
fruit éternel de cette connoiflfance éter- 
' «elle y c'eft /on Verbe & fa Vérité 5 fon 
Fils & fon Image , la Splendeur de fa 
gloire, & le Cara&ere de fa fubftance. 
Le Pere ne peut fe connoître dans fon 
Fils, ni le "Fils connoître fon Pere fans 
s'aimer mutuellement.Cet amour fe ter- 
mine à la production du faint Efprit, qui 
eft le lien facré 6c l'amour fubftantiel &c 
confubftantiel du Pere & du Fils* pa* 



Digitized by G 



y. Journée. î 2 9 

qui Dieu s'aime lui-même , fe repofc en 
kii-même , Jouir de lui-même & eft 
heureux de lui-même. 
- L'homme étant fait à l'image de Dieu 
a été créé capable de le connoîrre & de 
l'aimer , c'eft • à - dire , de connoîtrë &t 
d'aimer la vérité éternelle. C'eft en quoi 
eonfifte principalement fa xeffembiancè 
avec Dieu* C'eft ce qui doit fajrefa pei;* 
fe&ion en cette vie. C'eft ce qui doit faire 
fon bonheur dans l'éternité» Mais il a ef- 
facé en lui-même par le péché cette divi- 
ne reffemblance , que la main de foi* 
Créateur a voit formée en lui 5 & ayant 
été fait femblable à la vérité, comme 
parle faint Auguftin, il eft devenu en 
péchant femblable à la vanité : Hom* 
fjanitati jïmilis faillis efl. 

Il a fallu une nouvelle création pour 
former de nouveau dans l'homme cette 
divine reflfemblancev & c'eft pour en faire 
revivre les traits, mais avec avantage,* , 
que d enfant d'Adam qu'il eft par fa 
première naiffance où il porte l'image de 
cet homme terreftre 3 il eft fait dans f* 
féconde jiaiflance enfant de Dieu , mem- 
bre de Jefus-Chrift, & difciple du faine 
Efprit. C'eft cet Efprit faint qui imprime 
en nous l'image de Dieu j 6c touc oc 

é 
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Ï40 Le bonheur de la Mort chrétienne. 
qu'il fait dans le cœur du Chrétien de- 
puis qu'il en a pris poflfeffion dans le Ba- 
tême , c'efl: d'y former l'image de Dieu 
fur le. modèle de Jefus-Chrift; qui en eft 
l'image originale , éternelle & (ubfiftan- 
ce. Ceft par la connoifïance de la vérité 
qu'elle commence à être rétablie en nous. 
C'eft en nous nourriflfant de la vérité 
qu'elle s'y perfectionne -, mais ce ne peut 
<ç tre que par la vûë de la vérité même dans 
fa fource, que nous arriverons à la par* 
faite reffemblance à laquelle nous fom- 
jnes appeliez, (a) Nous fommes déjà enfans 
de Dieu ; mais ce que nous ferons un jour 
fie paraît 'pas encore. Nous fç avons que 
lorJqucJepts-Chrift paroîtra dans fa gloi- 
re* nous ferons fcmblables a lui , parce que 
vie us le verrons tel cju il eft. 

Oui nous la verrons telle qu'elle eft 
cette Vérité éternelle : In lumine videbi- 
mus lumen. Oeil dans la lumière même 
que nous verrons cette lumière immua- 
ble , cette clarté vivante, cette fource de 
vie , cette Vérité effentielle > ce pain de. 
lame chrétienne , dont la faim devroit 
brûler & confumer notre cœur > que nous 
devons chercher de toutes les forces de 
aorre ame > que nous devons demander 

f a } t. Epv dejdïnt Jeun , j. i # 
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Vi journée. 
par tous les cris de la plus ardentç charité* 
( * ) C'eft ce qui doit faire tout§ la vie 
d'un bon Chrétien. Tout ce que nous 
avons à faire ici-bas eft de défiren puif- 
que ce n'eft point encore le temps de voir 
& de pofleder la vérité* Car comment 
les ténèbres comprejidroient- elles la lu- 
mière ? le temps > l'éternité , l'erreur , la 
vérité \ Les yeux de notre ame éclairez 
. même de la foy font trop foibles pour 
en foûtenir l'éclat. Quand elle fe veut 
élever vers cette lumière éternelle pour 
s'en nourrir, elle fe fent repouïfée par la 
vivacité & la force de fes rayons/& cette 
voix fe fait entendre au fond de fon 
cœur.(£)Je fuis le pain des fortsxroiflez^c 
& puis vous me mangerez -, non pour « 
me changer en votre fubftance , comme •* 
le pain de votre corps * mais pour être « 
changé en moi. « 

Confiderez , 1 . que tant que nous fom~ 
mes fur la terre , nous fommes enfans à 
l'égard de la vérité éternelle , & que la foi 
eft comme l'enfance du Chrétien. 

( a ) Quia modo videre non potefiis , cfKcirm ve- 
fîrum in «icfiderio fîr.Tora Yita Chnfthniboni fàii&um 



J 4 1 Le bonheur de la Mort chrétienne, 
tftn peut fortir ici-bas , on ne peut croî- 
tre autant qu'il faut pour être nourri i 
découvert de la vérité , qu'en ceffant#de 
vivre dans ce corps mortels ce n'eft que 
par une fainte mort que nous arriverons 
à l'état de l'homme parfait en J. C. 

Jufques à quand donc , enfans que 
nous femmes , aimerons-nous notre en* 
fance en aimant la vie prefente ? Tant 
que nous ferons enfans , nous parlerons 
de la vérité éternelle comme des enfans v 
àous en jugerons en enfans , nous en 
taifonnerons en enfans , & nous demeu- 
rerons incapables de cette nourriture fo* 
lide : mais lorfque nous ferons devenus 
des hommes parfaits en Jefus -Chrift T 
tout ce que nous tenons dei'enfance,s'é- 
vanouira. Nous ne voyons maintenant la 
vérité éternelle que comme dans un mi- 
roir & que par des énigmes s & nous ne 
la connoififons qu'imparfaitement : mais 
alors nous la verrons face à face , & nous 
la connoîtrons comme elle nous connoît 
elle-même. Nous la connoîtrons non par 
des paroles qui raifonnent aux oreilles 
du corps , mais par l'éclat même & 1* 
fplendeur de fa lumière» Non per verb* 
fènantia % [si psr lacentern veritatem. Lar 
% lumière qui nous en efc donnée maintes 
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V* Journée. 145 
sant, n'eft , félon S.Pierre (*),quc comme 
celle d'une lampe qui luit dans un lieu 
obfcur. Celle de l'autre vie eft celle du 
Soleil de la vérité qui luira dans nos 
cœurs & y produira la lumière d'un plein 
jour. Alors plus de lumières empruntées, 
plus de Doîteuts, plus de Prédicateurs v 
plus de S.Paul, plus d'Evangile, plus d'E- 
critures. Ce font dçs lampes pour la nuit ^ 
& le grand jour fera yenu. Nous verrons 
la lumière dans la lumière même , la vé- 
rité dans la veriré,Dieu dans Dieu>& l'oeil 
de notre ame fera pleinement rafla fié de 
cette nourriture de l'éternité S'atieta? 
(b) immortalitas i cibus > Veritas. Ce que 
nous en goûtons ici avec tant dejoye,. 
^ft une gouttç xie rofée dont nos lèvres 
font à peine mouillées là nous boirons 
à la fource même, & notre cœur en 
fera enyvré, Nous ne recevons ici que de 
petits rayons plufîeuis fois Teflechis,&: 
qui n'arrivent à nous que par des voyes 
obliques & indire&cs j Jà la lumière fe 
communiquera dire&ement , immédiat 
tement, & tout à nud.Quç les enfansde 
la lumière ouvrent donc leur cœur, &: le 
préparent à cette manifeftation & à cette 
infuiîon de la lumière. C'cft le defir qui; 
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fait la capacité & l'amplitude du cœurï 
Etendons le nôtre par les défîrs. Mais 
nous aurons beau l'étendre* il fera tou- 
jours trop étroit en cette vie , & il en 
faut fortir pour lui faire avoir toute foa 
e'tenduë. 

Toute la vie prefente devroit donc fe 
paffer à defirer d'en fortir ,& d'être réuni 
à la vérité effentielle : & notre arae de- 
vroit être continuellement .dans ce tranf- 
' port de S. Auguftin : (a) O éternelle vérité! 
o véritable chariti! o chère éternité! c'eft 
vous qui êtes mon Dieu , & c'eft vers 
vous que je doia foûpirer jour & nuit. 
Allumez en moi le defir de vous voir» 
Brûlez moi de cette faim & de cette foif 
qui feule mérite d'être raflafiée. Que ce 
voile de ma chair , ce nuage épais qui me 
dérobe la vûe de votre lumière ; ce corps 
de boue qui fait un cah o s infini entre 
vous & mon ame , & qui Pempêche de 
courir à vous , de fe joindre à vous , de fe 
perdre en vous , ô vérité fouverainement 
aimable ; que ce voile fe rompe , que ce 
rtuage fe diflîpe, que ce corps perifle 
• bien - tôt par une mort chrétienne > Se 
qu'elle me tire de cette région d*ôbfcu- 

i a ) £• A»i . ConfJiv. 7, c. io. 
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tkc & de ténèbres 5 pour me faire pafler 
dans cette cité fainte , qui neft qu eterni^ 
ni , que vérité , que charité , & doix la vie 
c on/îile à voir fans voile & à découvert i 
à aimer fans partage & fans dégoût , & à 
poffeder fans changement & lans fin la 
vérité même , dans ce jour unique & im- 
muable de l'éternité , où les forts * c'eft-à- 
dire y ceux qui font délivrez des ténèbres 
de la foi , de l'incertitude de l'efperance , 
& de l'enfance de la charité > mangeront 
à la table df Dieu f le pain qui n'eft rien, 
jnoinsque Dieu même; pain inaltérable, 
vérité éternelle qui nourrit i'cfpric fans (c 
.confumer, &qui n'eft paf changée en ce- 
lui qui s'en raflafïe , mais qui le change en 
-elle-mêms > vérité qui eft le Verbe de 
Dieu, Dieu comme lui, & (on Fils unique: 
Veritas incowmtttah il is cji , (a) Veritas pâ- 
ti is eft, mentes reficit, nec déficit: matât 
vefcentem h non if fa invefeentern matatur. 

II L 

Soit que nous aflîftions au faint Sacri- 
fice de la Meffe, ou que nous y commu- 
jûïqns y foit que nous recitions la prière 
xlu Seigneur, fouvenons-nous que ce p iin 
^terneïque nous offrons dans ce facrihec, 
.que nous xecevonsdans ce Sacrement ^ 

£ a ) Aug. Tu 41 < in Jq4b 9 ». u 
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que nous demandons dans cette prière ; 
eftia vérité même , qui s'eft mêlée aveç 
»Qtre jchair , & s -e(l comme changée en 
lait pour b nourriture des en£ans,-&^>our 
nous faire croître & nous fortifier dételle 
4prte que nous puiffiqns nous en nourrir* 
comme les forts s'en nourrirent dans le 
ciel. : f . ;: ....1 - :» - • ' 

r Pcnfons dooeà ce jpain celefte toutes 
Jes fois que nousdifonsi Dieu : Notre 
Tere qui êtes dans le ciel 3 donnez-nous au- 
jourd'hui notre pain y erpain fins que fitb- 
fiant ici. Donnez le nous dans ce jour r ce 
jour éternel du Sabbat & du repos que 
vous referyez 5 félon votre Apôtre,, au 

Seuple élu > ce jour du faint & parfait loi- 
1 après lequel l'amour de la vérité foij* 
pire pour la contempler fans diftra&ion , 
& la goûter dans toute fa douceur. 
- .penfons-y fur tout quand nous recevons 
Je pain euchariftique ., qui eft un gage 
myfterieux qui nous eft donné pour com- 
mencer à nous faire vivre dès ce monde 
-de la vie de Dieu , en attendant que nous 
.layons arrivez, à l'abondance inépuifable 
de cette heureufe région ou la vérité efi la 
viande incorruptible dont Dieu refait for- 
mellement [es Saints & fes Elus. 
(a) Ne ceflbns'de le demander çpmpie deç 

Ça) A*g t Ççnf. c* îo< 



Digitized by Googl 



V. Journée.' 1 47 

jcnfans affamez , jufqu'à ce que nous en 
jfoyons nourris ; que nous foyons pleine - 
. ment raffaiîez y ik comme enyvrez de 
la joye de ia vérité qui fait la vie bien- 
heureufe ( a ) : Beau qmffe vita efi gatî- 
dinm de verittte. 

POUR LE MATIN. 

Vert h. 

LE DESIR DE VOIR DIEV; 

LÀ vie des Anges , dit faint A uguftin £ 
c'eft de voir Dieu : la vie d'un Çtyré- 
tien , eft d'afpirer à la vue de Dieu » SC 
c'eft commencer dès ici- bas la vie des An~ 
ges , ( b) que de defirer ardemment ce r cc 
vue beatinque* Rien donc ne fait plus 
connokre & coucher au doigt la corrup- 
tion du cœur de l'homme ; que cede'gout 3 
ou tout au moins le peu de defir & de 
goût qu'il a pour la vie du ciel 3 & i'indif- 
rctence où il paroi t être pcfâaUffl bonheur 
yers lequel il devroit foupirer jour & nuiu 
4 Le Chrétien porte dans le fond de fo» 

(a) ^«.ç. C«»f. I. lO. t. 1«. 
■ ( b ) Imhaafti ^pfo dtfidccio vitua Angeloxu», 

* • • . - • Ni; . 




1 48 Le bonheur de la Mort chrétienne > 
être un défit naturel d'être heureux. La 
jraifon & l'expérience lui apprennent &c 
le convainquent que tous les plaifirs 8c 
to\xs les biens de ce monde ne le peuvent 
rendre heureux. La foi lui fait connoître 
qu'il ne le peut être que par la jouiffanec 
de Dieu. 11 f ai; tous les jours profe/Iion 
dans le Symbole de croire & d'efperer 
la vie éternelle : Credo vitam étternam, 
Cette> vie eft enfermée dans l'avènement 
<îu royaume de Dieu , qu'il demande aullî 
tous les jours. Il fçait que rien n'égale ce 
-bonheur , & que l'efprit de Dieu fi fer 
<ond en exprelfîons magnifiques fembîe 
n'en point trouver popr exprimer la gloir 
re des Saints. C'eft , felon les expreflîons, 
po(Teder un héritage incorruptible & in- 
altérable : c'eft régner avec Dieu , & êttç 
comme affis fur (on trône : c'eft être con- 
fommé dans l'amitié de Dieu > être rem- 
pli & pénétré de fa Majefté> jouir de fon 
repos -, être dans fon (ein h être abreuvé 
<îu torrent de fa joye 5 être fon héritier 
& le cohéritier de fon Fils : c'eft participer 
à la gloire de ce Fils qui eft glorifié dans 
/es membres : c'eft contempler la gloire 
de Dieu , & par cette vue être comme 
transformé en fa reffemblance : c'eft voir 
£>icç tel qu'il eft , & devenir femblable à 
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îuh Ce font toutes expreflions des Apô- 
tres 8<|de Jefus-Chrift même , fur lesquel- 
les S. Paul femble enchérir , en difantque 
perfonne ne peut comprendre ce que 
Dieu a préparé à ceux qui l'aiment. 

Cependant la faim & 1% foif de ces 
biens celcftes eft fi rare que rien plus dans 
les ames mêmes qui font profeffion de 
pieté ; & quoiqu'on ne puiue douter que 
ce ne foit une grande faute & une infidé- 
lité confiderable , je ne fçai s'il y en a 
beaucoup qui s'en aceufent , ou qui y faf- 
fcnt même reflexion. A peine des Chré- 
tiens s'entretiennent - ils enfemble du 
bonheu r où ils afpirent , au lieu qu'ilsde- 
vroient oublier tout le paifé , pour ne pen- 
fer qu'aux biens à venir , comme S. Au- 
guftin raconte qu'il faifok avec fa fainte 
mere peu de jours avant la mort de cette 
veuve incomparable. Nous cherchions , « 
dit-il , en votre prefence ; 6 immuable <t 
vérité , quelle fera la vie éternelle des te 
Bienheureux 5 cette vie que nul œil n'a ce 
jamais vue , que nulle oreille n'a jamais c< 
entendue, & que le cœur de rhomme « 
n'a jamais comprife : & les bouches ce 
de nos cœurs s'ouvroient avec avidité ce 
vers la fource des eaux ceieftes , decette <c 
fotirce de vie qui eft en vous , & qui eft« 

N uj 
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» vous-même ; afin qu'en e'tant arrofez ^ 
» autant que nous en étions capables , 
» nous puiffïons en quelque forte nous 
v reprefenter une chofe fi incompréhen- 
sible. 

Imitons ces<Saints, oublions la terre & 
parlons du ciel. Que le defir de voir Dieu 
rempliffe nos efprits &c embrafcnos cœurs, 
& les élevé dès maintenant à ce fouverain 
bien. En y penfant & en aimant cCen par* 
1er , eh recherchant avec ardeur cetp vie 
ùienheurenfe , dit famt Auguftin , nous par* 
vinmes jufaiïa la ftntir& la goAter en 
quelque forte par un promt élancement de 
notre cceH<\ Puis foupirant de n'en pouvoir 
encore jouir , il m nom refla autre chofe 
que d'y demeurer unis par cet efprit dont 
nous avons reçu Us prémices* Ne ceffons 
donc de dire avec ce cœur fi ardent du 
de£r de voir Dieu: Mon Dieu, donnez- 
Vous à moi. Faites que Je coure avec im- 
petuofïté & fans relâche dans .votre fein y 
car fans votfs & hors de vous je fuis mal- 
heureux y & tous les biens qui ne font 
pfas mon Dieu % ne font que pauvreté &r 
que mifere 

CONCLVS ION. 
Examen. Humiliation. Prière. 
' Reciter le Pfeaume %6. Dominus Mu~ 
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Uînàtio rnea. Et le Pfeaume 4 1 . Quemad- 
modum defidrr^t > &c. ^ ' * 

■ Le&ure , le 17. chapitre de l'Evangile 

4e faine Team v • - J ' ' v \ 

. ... * " ■'■ \ 

Ps EÀUM E 26 é • ;i s. * 

Dominrn illuminatia mea. . ; 

1i T E 'Seigneut eft ma lumière & mot* 
JLi falut : f qui craindrai - je t ' • L '. 
: iJ Le Seigneur eft protecteur de ma 
Vie.:. de qui aurai je pfeur ?. . „ . 

3. Lorlque les me^hans s'avancent Ver* 
moi : pour dévorer ma chair * 

4. Les "ennemis qur rri^ffltgent : îbï)1 
eux-mêmes devenus foîbPes ; fîc font tom- 
bez. " ; " 7 5 " • • ** %T ^- '" v * * > - 4 

.5; -Quand je ferois afifîegcpar une ar* 
mée campéç à Pentour dè moi': 'mdtî 
cœur ne fera point dans la crainte. j. ; . 1 
Quand arit «guerre s^éleverok cbiirrô 
moi : j'efpererai dans le cofrt&ât; . . : 
- '7/î'af fait une cfèmande au Seigrieur/ 
& je la lui ferai toujours : qui eft d'habi- 
ter dans la maifon du Seigneur , durant 
tous les jours de m* vie. ' \ ; ; - ' \J 
/; îJ.' Afin de contempler iès dçlices dû 
Seigneur : ^ de ^ifirer foh; rçttpïp/ ; ] 51 
% 9 . Car il m'a c^che' daffs ïoh taWrfa-. 
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«le au jour de l'affli<3ion : il m'a retiré i 

dans le fecret de fa tente* ] 

i o . Il m'a élevé fur la pierre : main- I 

«enant il a élevé ma tête au demis de mes 1 
ennemis. 

i * — I 

ii. Te me fuis tourné de toutes parts , 
& je lui ai offert dans Ton temple une 
hoftie ( accompagnée de cris ) de joye ; 
je chanterai des cantiques & des hymnes 
au Seigneur, 

i ». Seigneur , écoutez la voix que je, 
tous ai fait entendre par mes cris : ayez 
pitié de moi , & exaucez- moi. 

13. Mon cœur vous a parié y mon vifa- 
ge vous a cherche : Seigneur , je re- 
chercherai votre vifage. 

14. Ne me cachez point votre vifâge : 
ne vous détournez point de votre feryi- 
teur dans votre colete. 

1 5. Soyez mon appui ? ne m'abandonnez 
pas : ne me me'prifez pas , ô Dieu qui êtes ! 
mon Sauveur. 

16. Parce que mon pere & ma mere 
m'ont abandonné : mais le Seigneur m'a 
pris eri <â garde. 

17. Seigneur, donnez-moi une loi dans 
votre voye : & conduifez-raoi dans un 
ientier droit à caufe de mes ennemis. 

;«.*• Ne ra'abandonnez-pas à la yoloat 
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té deteiix qui me pcrfecutent : parce 
qu il s'eft élevé contre moi des témoins 
injuftes , & que l'iniquité a menti cohue 
elle-même. 

19. Je croi que je verrai les bkns da : 
Seigneur dans la terre des vivans. 

ao. Attendez le Seigneur 3 agiflez cou- 
rageufement : que votre coeur fe fortifie* 
& attendez le Seigneur. 

P S E A U M fi 4Ï. 

1 

Qnemadmodum dejîderat , &c. 

ï. Omme le cerf foupire avec at> 
• V*/ deur après les fouies des eaux * 
ainfi mon ame foupire après vous, morv 
Dieu. 

2. Mon ame a une fbif ardente pouc 
Dieu , qui eft fort , pour le Dieu vivant: 
Quand irai- je paraître devant la face de 
mon Dieu ? 
v 3. Mes larmes Tont devenues mon 
pain durant le jour & durant la nuit y 
pendant qu'on me dit à toute heure , Ou 
eft votre Dieu ? * 

, 4. Te me Aiis fou venu de ces chofes , & 
j'ai répandu mon ame en moi-même : par- 
ee que Rentrerai dans une tente admira-, 
(ble > jufques dans U raaifo» de Diçu. 
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5. Parmi les chants de louanges , & les 
cris d'allegrefle : & le grand bruit [ d'un] 
feftin. ' : 

6. O mon ame > pourquoi êtes-vous' 
trifte: & pourquoi me troublez- vous? 

7. Efperez en Dieu, car je lui 'rendrai- 
encore mes a&ions de grâces : il eft le 
falut [ & la joyé ] de mon vifage i il eft 
mon Dieu. • \ 

8 . Mon ame s'eft troublée en moi-mê- 
me : c'erë pourquoi je me Souviendrai de 
vous dans U terre du Jourdain près 
d'Hcrmon > & de la petite montagne. 

•9 Un abîme attire un autre abîme f 
dans le bruit des eaui que vous avez fait 
pleuvoir. *• * • 4 4 A ~\ Am ' • 

10. Vos flots % &c tous les orages [ dr 
votre colère ] que vous tenez fufpendus 
en haut, font venus fondre fur moi. 

ir. Le Seigneur a fîgnale fa mifericorde 
durant le jour : & fon cantique durant h L 
nuit. ; :: * * - . 

' I T. J'ai 3àrrs Ynoi là prière que jVdrefle 
au Dieu de ma'vie t je dirai à Dieu : Vous 
êtes mon refuge. # 1 " ; 

13. Pourquoi m'avez- vous oublie' : & 
pourquoi marchai je avec un vifage 

te 3 Iorfque pion ennemi m'afflige ? . ;> 

1 4 . Pen dant que mes es font* brifez- -r 
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& qiïfe mes ennemis qui me perfecutent 
me couvrent de confufion par leurs repro- 
ches. 

1 y En me diTant cous les jours: Où eft 
votre Dieu ? O mon ame , pourquoi êtes- 
vous trifte , & pourquoi me troublez* 
vous ? 

* 16. Efperezen Dieu, car je lui rendrai: 
encore mes a£tions de grâces : il eft le fa-> 
lut ( & la joye ) de mon vifage i il eft mon 
Dieui v ' • 

. -De l'Evangile de fainf Jean, 

« 

Chapitre XVII. 

T. » Es us ayant dit ces chofes , leva les 
J yeux au ciel , Se dit : Mon Pcre , 
Pheure eft venuëv glorifiez votre Fils , 
afin que votre Fils vous glorifie*, 

1. comme vous lui avez donne puiïfan- 
ce fur tous les hommes , afin qu 5 îl donne 
la vie e'ternelie à tous teux que vous M . 
avez donnez. 

3. Or la vie éternelle confîfte à vous 
connoîrre , vous qui êtes le feul Dieu ve ; 
ritable, Se' Jesus-Christ que vous 
avez envoyé. 

r 4. Te vous? ai glorifié fur la terre, j'a* 
achevé Paravre que. vous m'aviez donne* 
à faire. - 4 
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y. Maintenant Jonc , mon Pere , glori- f 
fiez- moi en vous-même de cette gloire 
que j'ai eue en vous avant qûe le monde 

C A 

rut» 

6. J'ai fait connoître votre nom aux 
hommes que vous m'avez donnez aprh 
les avoir fé parez, du monde. Ils étôient à 
vous , & vous me les avez donnez : & ils. 
ont gardé votre parole» 

7. Maintenant ils conrioiffent que tout 
ce que vous m'avez donné , vient de 
Vous ; 

8. parce £Jue je leur ar do»né les paro- 
les que vous m'avez données s & ils les 
ont reçues : ils ont reconnu véritablement 
que je fuis forti de vous y & ils ont cru. 
que vous m'avez envoyé. 

9. C'eft pour eux que je prie. Je ne 
prie point pour le monde -, mais pour ceux 
que vous m'avez donnez f parce qu'ils 
font à vous- 

1 o . Tout ce qui eft a moi , eft à vous ? 
& tout ce qui eft à vous eft à moi , % je 
fuis glorifié en eux. 

1 1. Je ne fuis plus maintenant dans le 
inonde v mais ils font encore dans le 
monde , & je m'en vais à vous. Pere fainr, 
confervez en votre nom ceux que vous 
m'avez donnez , afin qu'ils foient un cdrau 
me nous, r 
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; .1 2« Lorfque j'étois avec eux dans le 
monde je les confervois en votre nom. 
J'ai confervé ceux que vous m'avez don- 
nez, & nul d'eux ne s'eft perdu \ mais cet 
lui- là feulement qui étoit enfant de per 7 
dition,afin que V Ecriture foit accomplie. 

J 3. Maintenant je viens à vous, & je dis 
ceci étant encore dans le monde, afin 
qu'ils ayent en £ux la plénitude de ma 

14. je leur ai donne votre parole , & le 
monde les a haïs, parce qu'ils ne font 
point du monde , comme je ne fuis point 
moi-même du monde. 

1 5 . Je ne vous prie pas de les ôter du 
mondé , mais de les garder du mal. 

1 6. Ils ne font point du monde,comme 
je ne fuis point moi-même du monde. 

17. Sanâifiéz-les dans votre veritç, 
;Votre parole eft la vérité même. 

18. Comme vous m'avez envoyé dans 
le monde , je les ai de même envoyés 
dans le monde. 

1 $>• Et je me fan&ifie moi-même pour 
eux , afin qu'ils/oient auffi fan&ifiez erj 
Vérité. 

10. Je ne prie pas feulement pour euxj 
jnais encore pour ceux qui doivent croî? 
en moi par leur parole j 



1 5 S Le bonheur de la Mort chrétienne i 

ii. afin qu'ils foient un tous enfem- 
fele , comme vous,mon Pere^ êtes en moi , 
Se moi en vous i qu'ils foient de même 
nnen nous , afin que le monde croye que 
vous m'avez envoyé. 

21. Et je leur ai donné la gloire que 
vous m'avez donnée j afin qu'ils foient un 
comme nous fommes un. 
'. 23. Je fuis en eux, & vous en moi , afin 
qu'ils foient confommez en l'unité, 8ç que 
le monde connoiffe que vous m'avez 
envoyé , & que vous les aimez , comme 
vous m'avez aimé. - r 

2 4. Mon Pete , je defire que la ou je 
fois , ceux que vous m'avez donnez y 
foient auffi avec moi, afin qu'ils contem- 
plent ma gloire , que vous m'avez don- 
née 5 parce que vous m'avez aimé avant 
la création du monde. 

2 5<l Pere jufte , le monde ne vous * 
point connu , mais moi je vous ai con- 
nu, & ceux-ci ont connu que vous m'a- 
vez envoyé. • ; 
• 16. Je leur ai fait connoit.re votre nom , 
& le leur ferai connoître encore , afin que 
J'amour par lequel vous m'ayez aiméfoiç 
en eux* & q ne je fois moi-même dans eux. 
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) VO\JK XE SOIR, 

Vertu. s 

- » »- . « 

LA PVRETE' DV COEV R, 

• .v *»« - t . ', „ 

'Eft l'impureté de notre ccpur qui 
nous empêche non feulement de 
yoir Dieu , félon cette parole : Bienheu* 
rtux ceux qui ont le cœur pur ê parce qu'ils 
Verront Dieu s mais même <Ie le défîrer & 
4e le chercher. Cherchez-le y dit le Sage, 
dans la fîmplicité de yopre cœur. Cette 
pureté & cette fîmplicité ne confifte pas 
feulement à bannir de Ton cœur les pen- 
sées ôc les defîrs impudiques , mais à, avoir 
un cœur dégagé de toutes les créatures & 
attaché à Dieu feul. Car, comme dit faint 
^Auguftin , nous devenons ce que nous 
aimons : & Ci notre cœur aime les cho- 
ies de la terre, il devient tout terreftre 
Si tout charnel * & bien loin d'avoir des 
yeux propres à voir cette lumière fpiri- 
xuelle & éternelle , qui doit faire Ton 
•bonheur , il ne fçauroic même la défîrer, 
iii s'élever vers elle, niais il retombe ver$ 
4es chofes qu'il aime. 

Ce qui fur tout rend l'œil du cœur pur 
& capable de yoir Dieu , c'eft une puretç 
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i 6 o Le bonheur de la Mort chrétienne» 
d'intention, qui nous faflc cherche* DicU 
purement Se uniquement dans tous no* 
deflfeins & dans toutes nos a&ions ; noa 
notre propre fatisfa&ion , non la gloire 
des hommes > m une vaine reputatioa 
<lans le monde. Si je vonlois plaire aux 
hommes, dit faint Paul, je ne firois paf 
ferviteur de] efus Chrift.Qu? û on ne peut 
erre ferviteur de Jefus-Chrift , quand oii 
veut plaire aux hommes , peut-on l'avoir 
pour Epoux quand on n'a de complai- 
sance ni d'inclination que pour le mon- 
de. Une ame qui veut plaire à d'autre; 
qu'à celui qui veut bien êtrefon Epoux 
pour l'e'terriité , peut - elle fe flatter de 
lui être fideile , & d'être une de ces épou- 
fes pures & chaftes , qui n'aimant que leur 
Epoux ne peuvent vivre fans lui & ne 
défirent rien tant que lui , parce qu'elles 
ne veulent plaire qu'à lui : elles foupi- 
rent fans cette après fon retour -, parce 
que leur cœur ne leur reproche point de 
chercher d'autre gloire que la fienne i ni 
d'avoir de complaifance que pour lui de 
qui elles tirent toute leur beauté, qui efl; 
la charité, ni de vouloir être Jieureufes 
par la jouiflfance d'aucun autre bien quef 
lui-même* 

ta pureté' d'intention à l'égard de cette 

der&wc 
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dernière fin , emporte la pureté du choix: 
des moyens. C'eft-à-dire,qu'autant qu'on 
ne cherche que Dieu , qu'on ne tend qu'4 

- Jpieu* qu'on ne veut jouir que de Dieu, 
autant eft-on fidelle a ne le chercher , 
â ne tendre à lui, à ne fe préparer â 
jouir de lui que par les moyens qu'il nous 
a donnez pour cela. Ces moyens font la 
voye de fon Evangile , & l'accompliffe- 
ment exa& de fa Loi , dont Ton eli bien 
éloigné de vouloir affoiblir les veritez 
ni diminuer la fainte & falutaire fe véri- 
té , quand on fçait qu'il n'y a qu'un che- 
min pour aller à Dieu , qui eft celui que 
Jefus-Chrift nous a tracé par fon fang , 
& que les voyes que l'on voudroit fuo- 
ftituer à celles-là , font d'autant plus fuf- 

. pe&es & moins aimables à ceux qui cher* 
chent Dieu purement , qu'elles portent 
moins le caraétere de la croix & de la mor- 
tification de Jefus-Chrift, & qu'elles flat- 
tent davantage la délicatefleôc la lâcheté 
de notre nature corrompuër 

Cette pureté de coeur qui confifte dans 
Punité de la fin & l'unité des moyens, 
' dans l'imité du terme & l'unité de la voye, 
eft donc un moyen fouverain' pour allu- 
mer & faire croître en nous le défit de 
T©ir Dieu >aufli- bien q L uc pour nous y 
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ï 61 Le bonheur de la Mort chrétienne. 
préparer. Un cœur qui cherche aitifï 
bieu , peut dire avec confiance ces pa- 
roles du Prophète : ( a ) Que déferai -je 
dans le ciel, finon vous ? & y n'as- je fon- 
haitéfar la terre que vous fenl\ Mon corps 
& mon ame languirent de ce defer , S D'un 
qui êtes le Dieu de mon cœur & mon par* 
tageponr jamais. Ceux qui portent ail- 
leurs leurs defers & leurs affiffions péri* 
font, & vous perdrez, toutes ces arnes adul- 
tères qui je fèparent de vous* Mais pour 
moi, mon unique bien eji de m* attacher i 
Voxsfekl y o mon Dieu, de n\efpeter quen 
*jous , & de ne deferer que vous : Totum 
b meum bonum eft , dit S. Auguftin : Deo 
»inh&rere gratis : Tout mon bien con- 
» fifte à n'être attaché qu'à Dieu, & à n'y 
«ctre attaché que pour lui. 

I CO NC LVS ION. 

Examen. Humiliation. Prière. 
Pfcaume 14. Domine, quis habitabit, 
&c. 

Et le Pfeaume jz.Quam bonus Ifraël 
Dcus , &c. 

1 Le&ure, chapitre 4. de PEpître aux 

Hébreux. 

• *■ • ... • 
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4 

.. « * 

P S EiilUMB I 4.I 

> . J>orr\im > qùis habitabit > &c^. 

3 • Ç Eîgneur , qui habitera dans vpprè 

O-Tabernaclc ? & quïfe repoli lue 
votre montagne fainte? * • - : * 

At Çç fera celai dont la vie eft: fans ta* 
che : & qui fait des actions de juftice. - ; 

3# Qui parle dans fon coeur feloit U 
vérité : qui ne s'eft point fervi de fa 
langue.pour tromper, • £ 

4» Qui ne fak mal à pérfohne qui 
n'a point écouté les médifanecs contre 
fon prochain. ' ' < 

• . ç. Qui regarde le méchant comme un 
homme de néant: & honore, ceux qui 
craignent le Seigneur. > / 1. 

6. Qui ayant fait un ferment à fon pro» 
ichaià rie te crpmpe point : & qui ne.prê- 
te point foin argent à ufurè , & qui ne re* 
çoit point de prefeiis contre l'innocent. > 

7. Celui qui fait ces chofes : ne fçra 
jamais ébranlé. 
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P S E AU M fi 71c 

Quam bonus Ifracl Deus , é*ç. 

■ * 

[1 , Uc le Dieu d'Ifrael eft bon : & 

VJL ceux qui ont le cœur drok V 4 
- z. Cependant mes pieds ont prefquè 
etc ébranlez : & mes pas ont été tout 
prêts de giHTer. 

/ 3. Parce que j'ai regardé les injuftes , 
avec un œil jaloux : en voyant la paix 
des méchans. 

H 4. Car il n'arrive rien de confiderable 
à leur mort : & ils n'ont point de playe 
profonde. 

5. Us ne fentent point les miferes hu- 
maines comme les autres*- & ils ne foufc 
frent point les châtimens que fbuffre le 
refte des hommes. 

6. Ceft pourquoi Torgueil s'eft faifi 
«Teux : leur injuftice & leur impiété eft 
comme, un habit dont ils fe revêtent. 

7. Leur iniquité comme à force de s'ê- 
tte engraifTée eft fortie au dehors : ils ont 
paffé dans toutes les paflions de leur cœur. 

8 . Leurs penfées«*& leurs paroles n'ont 
refpiré que la malice : ils ont trouvé de 
Tinjuftice dans le Très-haut. 

Ils ont porté leur bouch* jufquc* 
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3ans le ciel (par leur blafphéme) : & leur 
langue a patte' fur la terre ((ans épargner 
perfonne. > . ' 

i o. Ceft pourquoi mon peuple fe 
convertira : & les jours pleins fe trou^ 
veront en eux. , 

1 1 . Ils ont dit : Comment Dieu peut-' 
il fçavoir cela? le Très- haut a-t-il cork- 
noiflance de ces chaCes ? 

12. Voilà ces méchans& ces heureux 
du fiecle : qui poflfedent des rkhefles. 

ij. Ceftdonc bien en vain, ai -je ditv, 
que j'ai rendu mon cœur jufte : & que 
j'ai lave' mes mains avec les pérfannes 
innocentes» 

1 4. Puifque je ne laifle pas d'être frap- 
pé de playes dûrant tout le jour : & que . 
Je fuis châtié dès le matin. : 

15. Mais fi je dis, que je m'arrête à ce 
fentimenc : je fais injure à tout le parti de 
vos enfaris. 

- . 16. Je penfois comprendre ce fecret: 
mais j'y travaille inutilement» 

17. Jufqu'à ce que je fois entré dans 
le fanduaire de Dieu * & que je conil- 
dere leur fin» 

18» Véritablement, Seigneur, vous 
les avez mis dans des lieux bien glifîans 
$c bien trompeurs 1 vous les avez fait 



î Le bonheur de la Mort chrétienne. 
trembler au moment- même qu'ils fc 
levoient. - 

1 9 . Dans quelle défolation font-ils tom- 
bez ? Que leur chute eft arrive'e promp- 

"tement/ ils ont péri tout d'un coup, à 
caufe de leur iniquité'. _ 
• 20- Comme un fonge qui s'évanouit 
au moment qu'on fe levé: de même 1 , 
Seigneur , vous anéantirez leur image 
dans votre ville. 

21. Mon cœur eft enflammé , & mrt 
reins en font changez : j ? ai été réduit au 
néant , & je ne l'ai pas fçû. 

2*. Je fuis devenu comme une béte 
devant vos yeux : mais je demeure tou- 
jours attaché à vous* - - • 

2 ) . Vous m'avez pris par ma main droi- 
te , vous m'avez conduit félon votre vo- 
lônté:& vous m'avez fait après entier 
dans la gloire. ■ » 

24* Car que defirai-je dans le ciel , fi- 
non vous f Et qu'ai- je fouhaité fur la terre 
que vous feul ? 

25. Ma chair &c mon cœur ont langui 
( d'amour : ) ô Dieu , vous êtes le Dieu de 
mon cœur , & mon parrage pour jamaiV 
2 6. Ceux qui s'éfoignent de vous péri- 
ront : vous avez perdu ces ames adultè- 
res qui fe féparent de vous, - 
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.17. Mais pour moi, mon bien eft de 
me tenir uni à Dieu : & de mettre mon 
e/perance au Seigneur mon Dieu. 
. 18. Four raconter toutes vos louanges: 
aux portes delà fille de Sion. 

De FEpitre de S. Paul aux Hébreux. 
; < : : Chapitre IV. 

I. Raignons donc que négligeant la 
promefle qui nous eft faite d'en- 
trer dans ce repos de Dieu, il n 5 y ait quel- 
qu'un d'entre vous qui en Toit exclus. 

2. Car on nous a annoncé une heureufe 
nouvelle aufîï-bien qu'à eux i mais la pa- 
role qu'ils oiiirent ne leur fervit de rien v , 
notant pas jointe avec la foi en ceux qui 
l'avoient entendue. 

3 . Pour nous, qui avons crû ,nous en- 
trerons en ce repos, puifqu'il eft dit des 
incrédules : J'ai juré dans ma colère qu'ils 
n'entreront point dans mon repos. Ce 
qui ayant été dit long-temps depuis que 
Dieu eut achevé fes ouvrages dans la créa- 
tion du monde, « * 

4. ne fe prm entendre dn repos dont l*B*> 
critnre dit en quelque lieu , parlant du 
feptiéme jour : Dieu fe repofa : le feptié- 
me jour après avoir achevé toutes fes 
oeuvres. - * 
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5 . Et il eft die ici : ils n'entreront point 
dans mon repos. 

6. Puisqu'il refte donc un autre repoç 
dans lequel quelques-uns doivent .entrer, 
& que les premiers aufquels cette nou- 
velle a été annoncée n'y font point en- 
trez â caufe de leur défobéïflance. 

7. Dieu détermrne encore un jour par- 
ticulier s qu'il appelle aujourd'hui , en di- 
sant tarit de temps après par David ain/î 
que je viens de dire : Aujourd'hui % fi vous 
entendez fa voix , n'endurcitfez pas vos 
cœurs. 

8. Car fi Jofué les eût établis dans le 
vrai repos, l'Ecriture ne parleroit point 
enfuite d'un autre jour de repos* 

9. Ainfi il refte encore un fabbat & un 
repos pour le peuple de Dieu. 

10 . Car celui qui eft entré dans le re- 
pos de Dieu , fe repofe auflî lui- même en 
ceflant de travailler , comme Dieu s'tft 
repofé après fes ouvrages. 

11. Efforçons-nous donc d'entrer dans 
ce repos , de peur que quelqu'un ne tom- 
be en une défobéïffance femblable à celle 
de ces incrédules* 

u. Caria parole de Dieu eft vivante U 
efficace y & elle perce plus qu'une épée 
à deux tranchans) elle entre & pénètre 

jufques 

» 
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jufqùes dans les replis de i'ame & de l'ef - 
prit , jufques dans les jointures & dans les 
moelles s & elle difcerne les penfées ôc 
les mouvemens du cceur. 

1 3 . Nulle créature ne lui eft cachée % 
tout eft à nud & à découvert devant les 
yeux de cplui dp qui nous parlons. 

14. Ayant donç pour grand Pontife* 
Jésus fils deDieu^qui eft monté au 
plus haut des deux , demeurons fermes* 
dans la foi dont nous avons fait profeflîon. 

15, Car le Pontife que nous avons n'eft 
pas tel qu'il ne puifle compatir à nos foi- 
blelfes > mais il a été tenté comme nous » 
en toutes chofes, fans être néanmoins fn~ 
jet au péché. 

\6. Aljons donc nous prefenter avec 
confiance devant le trône de fa grâce 
sjiÉn d'y recevoir mifericorde, & d'ytroiu- 
yer grâce pour être fecourus dans nos 
befoins. 




* 

■ ; • * 
p . 
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VEND REDY VI. JOURNEE, 

mort defirable au Chrétien corn- 

* « pécheur 3 pour pttisfaire plei- 
V nemem à Uk juftice de Dieu, & 
1 . recevoir la parfaite remijjion de 

; : [es péchez* \ 

Dimitte nobis débita noftra, ficut & np$ 
iimittimus debitoribus noftris. 

Pardonnerions nos offcnfis , r 0wz?f<? 
pardonnons k ceux qui nous ont offlnsé. 

M./ ' 

■é 

LE paradoxe du defîr de la mort pa- 
roît encore plus incroyable dans cet- 
te circonrtance que dans les autres. Car 
qu'y a-t-ii au monde qui foit plus terri- 
ble à un criminel que le fupplice ? Et 
comment le fupplice de la mort ne le fc- 
«oi^il pas encore mille fois davantage 
pour celui à qui la foi apprend l'incerti- 
tude de l'e'tat qui doit fuivre la mort ? 

* Mais donnez- moi un cœur vraiment pç- 
liftent, un çopur brûlé du zele de 1^ 
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juftice de Dieu a un coeur qui fente ce 
que c'eft que de porter devant Dieu la 
vue & la pefanteur de fes péchez i don- 
nez-moi un tel cœur , & il comprendra 
,que la mort , toute, terrible qu'elle eft 9 
*ft un gain polir lui ; Mors lucntm. Car 
s'il craint tout en feconfiderant lui-même 
& fes péchez , il efpere tout en regar- 
dant la mifericorde de Dieu & les meri- 
resdeJefus-Chrift:& comme fon efpe* 
rance eft folide, bien loin d'éteindre en 
lui l'efprit de pénitence , elle l'y allume 
davantage , & en fuite lui fait defîrer de 
fouffrir & de fouffrir la mort. Car il fçait 
que quelque pénitence qu'il puifle faire 
pendant cette vie , fut-elle auffi longue 
que celle d'Adam , aulîi humiliante que 
celle de Job, auffi cruelle & auffi doulou- 
reufe que celle des Martyrs / la juftice de 
Dieu ne fera Jamais contente , qu'il n'ait 
fouftert la mort & accompli cette péniten- 
ce , la plus neceffaire , la plus convenable 
au pepheur , & la plus indifpenfable de 
routes, comme étant du choix de Dieu Se 
de l'ordonnance de fa juftice. Car quoi- 
que la mort d'aucun homme ne puiffe par 
ciie-même fat isfaire pleinement à la iuf- 
tice de Dieu, au moins eft-ce la fatisfac- 
U J?lu* parfaite qu'il puiffe lui offrir. 
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£t la mort d'an Chrétien unie à celle de 
ion chef adorable & à (es mérites infinis , 
cft une pénitence qui eft précieufe & ho- 
norable aux yeux de Dieu. Ceft pour- 
quoi un pécheur anime contre lui-mêmfe 
par l'amour de Dieu , & par la haine du 
péché , loin de prérendre à la mifericor- 
de de Dieu fans faire pénitence pour fes 
péchez , defire au contraire que Dieu 
venge fur fon corps & fur fa vie l'injure 
que le péché lui a faite ,& qu'il tire de 
lui la plus parfaite fatisfaâion qu'il en 
puifle tirer en cette vie, en exécutant au 
plutôt fur lui l'arrêt prononcé contre 

tous les enfans d'Adam. 

ï 
t. 

Nous devons donc , i. adorer & con- 
férer Jefus-Chrift dans fa pénitence & 
dans le zele de fon cœut au regard de 
Ja^juftice de Dieu. Car iln'eft point jnorc 
par necefljté , mais par bonté > & il n'a 
point demandé pour nous une miferi* 
corde gratuite â Dieu > mais en follicitanc 
auprès de lui notre pardon & notre grâce,- 
il lui a offert fa vie pour en être le prix, 
& il a vécu dans une fainte impatience 
d'accomplir le facrifice de fa mort pour 
nous. 

* ^AppKquons nouj à l'adQrcr dans ce* 

- - 

i • 

» * 
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cJefîrs ardcnsjavec lefquels il defiroit la 
mort par rcfprit de pénitence ^ & par le 
zele de la juftice de Dieu , à laquelle il fc 
reconnoît fournis i comme portant dans 
fa perfonne celle de tous les pécheur», 

. & écant la victime de tous les péchez. 
Qui auroit pu pénétrer dans le fond do 
fon cœur pour voir ce qui s'y paflbit aux 
y eux -de Ton Pere,quand dans l'impatien- 
ce de laver nos péchez dans le Batême de 
fon fang fur la croix , il s'écrioit : J a ( a) 
dois être batisê d'un batême , & combien 
me fens-je prefsé jnfijtià ce qiCil s'accom- 
fliffe ? Qui auroit , dis • je , vu fon cœur 
en ce moment, y auroit vu ce que chacun 

; de nous doit lui-même fentir dans le ûen * 
& ce que nous fommes ordinairement 
bien éloignez d'y fentir. Car qui ne fré- 
mit au feul nom , & bien plus encore aux 
approches de la mprt ? Il eft vrai que 
Parce du Sauveur en létc elle-même trou- 
blée. Mais faint Auguftin nous apprend 
qu'il faut bien fe garder de s'imaginer , 
que l'a me fainte du Fils de Dieu eut de la 
peine à fottir de ce monde , qu'elle eut 
de l'attachement à la vie prefente , ou 
qu'elle manquât de force Se de courage ' 
pour accomplir fon facrificc. 

. i^)iut.n.f. . « : . ...» 

P iij 
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Comment donc , Seigneur , commaiî- 
dez-vous à mon ame de vous fuivre , fi 
la vôtre même eft trouble? Si la force . 
même fuccombe , comment me foutien- . 
drai je , moi qui fuis la foibleffe même ? 
Mais il me femble que vous me répon-* 
deir au fond du cœur i que c'eft pour cela 
même que je pourrai vous fuivre , & que 
c'eft pour me revêtir de votre force que 
vous prenez fur vous ma foibleffe. Vous 
ne vous abaiffez jufqu'à mon infirmité • 
que pour m 'élever à votre force. Quand 
vous m'encouragez à haïr ma vie en ce 
rfronde, afin de la conferver pour Téter* 
nité , comme vous venez dé faire , c'étôit 
la voix de votre force qui parloit à moi î 
& quand vous dites, que votre ame eft 
troublée , c'eft la voix de mon infirmité 
& de ma foibleffe qui parle en vous. Vous 
tous chargez de ma timidité , & cette ti- 
midité ainfi portée par la force même , 
élevée , r fan&ifiée, & pour ainfi dire 
divifée -dans votre perfonne , devient 
pour moi unè fource de force , de coura- 
ge & de confiance» 

O fouveraiii Médiateur , Dieu au def- 
fùs de nous, homme pour l'amour de 
nous , je reconnois la conduite de votre 
mifericbrde ,& qu'étant la towe-puiffan : 
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te même vous n'entrez dans ce troublé 
par le mouvement volontaire, de votre 
charité, que pour confoler & pouf em- 
pêcher de . périr par le découragement & 
le defefpoir un fi grand nombre de mem- 
bres de votre corps qui font troublez à h 
Vue de la mort par une fuite neceflaire de 
leur infirmité. Ce trouble & cette crainte 
font les préparatifs du grand facrifice , 
par lequel vous leur obtenez la remiflion 
parfaite de tous leurs péchez , & fans le- 
quel ce feroit une témérité au pecheut 
d^efptrer mifericordé un ^ nouveau 
pèche de foiré- cette ^tititt Pardonnez}* 
nous ms optrfei t eoimné mus pdrdonntni 
a ceux qui nous ontvffhtsé* • 

." Nous ne devons'-donc jamais direceà 
ipardles fans jetter les yeux de notre foi 8t 
de notre reconnoiffànèe fur JefusChtift 
mourant pour nos péchez , comme étant 
en cet état l'unique fondement de notre 
confiainee. Il eft l'àgrieau , c'eft- à-dire, la 
vi&ime qui s*eft chargée de nos péchez ; 
&: l'Eglife nous le met fouvent devant les 
yeux fous cette qualité , pour nous fairè 
fouvenir , que c'eft pour nous qu'il eft 
mort , 8c que Ce rii'eft qu'en vertu de fa 
'tnfrt que nous pouvons demander mi* 

P uij 



Di 



tjf bonheur de Id Mm chrétienne^ 
fericorde à Dieu. Il a pris vraiment nos 
langueurs fur lui , & il s'eft chargé luir 
même de nos miferes & de nos maux, il 
a été frappé de la main de Dieu & humilié 
pour nous>C*cftpQur nos iniquitez qu'il a 
cté percé de playes , & pour nos crimes 
qu'il" a été brifé de CQups. Nous avons 
ccé guéris par fes bleffures, parce que le 
Seigneur l'a chargé des iniquitez de nous 
tous. Il a été offert & facrifié , parce qu'il 
l'a voulu \ Se il n'a pas ouvert k bouche , 
Vêtant laiffé mener à la mort comme une 
fcrebi , & n'ayant ouvert la bouche non 
plus qu'un agneau, qui eft muçt devant 
celui qui le tond ; In vit* mitis , dit faint 
A uguftin , in morte matai* * . 

Dans cette peinture qu'Ifaye nous fait 
de Jefus Chrift mourant pour notre fakir, 
rien n'éclate davantage que la foumiffioa 
avec laquelle il meurt , & que cette dif- 
pofition d'une fainte viâime, qui fe laifle 
frapper , percer , brifer , immoler & fa~ 
crifier au gré de celui qui a droit de dif- 
pofer de fa vie. C'eft la difpofîtion capi- 
tale 8c continuelle qui paroît dans le fo- 
crifice 4e l'Agneau de Dieu , & la fourec 
de toutes les, autres. S* Paul en effet fem- 
b'e les avoir toutes renfermées dans l'o- 
béïïfance , obéïffance aufli longue qu* 
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VI. Journée: yjfjr 
hù facrifîcc qui a commencé par cette 
parole adorable : Je viens , mon Dieu y 
four faire votre volonté \ & qui finie par 
cette autre : Que ce ne Jàit pas ma volonté 
ynife fajfe 3 mais la votre 5 d'où S, Paul 
a pris occ alîon de dire qu'il ar été obïtffant 
jnfyiïk la mort* fe laHTant ôter la vie ^ 
comme un agneau fe laiffe ôter la laine * 
fans fe plaindre au milieu des plus exte- 
rnes douleurs ; fans fe juftifier , lui qui eft 
: l'innocence mcrçie 5 fans penfer à éviter la 
mort , lui qui pouvoit tout par fa feule 
volonté 5 fans reprocher fa mort & fes 
fouffrance» à ceux pour qui il les endu- 
rait, lui qui mourait pour fes ennemis , 
& pour des ingrats 5 plein du feul defir 
d'obéir à fan Pere , & de fan&ifier fort 
Eglife en détruifant le péché Se en faifant 
notre paix parle fangde fa croix en qui 
nous avons notre rançon & la remifïïon 
4c nos péchez. 

, C'eft Pobfet que nous de vans- nous 
rendre familier durant notre vie , & le 
piodele que nous devons étudier par l'ef- 
pric de la foi «dans la prière -, afin que 
• nous puiftions l'imiter quand l'heure de 
notre facrifice fera venue* Nous ne con- 
noîtrons bien qfl'alors fi nos defirs au- 

font été véritables, ou/i ce n'aura poiaç 



tf% Le bonheur de td Mo ft chrétienne, 
été une Hlufion qui nous aura fait croirè 
que nous n'étions point attachez à la vie^ 
& que nous devrions de la quitter» Notre 
obéïffance en fera i'épreuve.Si nous avons 
fincerement defiré d'être batifez de ce fe* 
cond batême qui doit noyer en nous ce 
que le premier y avoit iaiffé du péché, & 
ce que nous y avons ajouté par notre vo«- 
Whré corrompue , nous le recevrons aved 
une parfaite foumiffion à l'ordre de Diea t 
& à l'arrêt de fa juftice ; nous ferons du 
fupplice de nos péchez tm facrifice voion* 
taire, qui uni à celui de Jefus-Chrift,d'où 
il reçoit toute fa verra, puiffe honoret 
Dieu , expier les péchez da notre vie , ôc 
tious en taire recevoir le pardon gênerai 
que nous demandons tous les jours* * 
C'eft aifcfî que nous irnkeions la dou* 
fceur, la.patiencc, l'humilité, l'obéïtfancei 
& la charité de l'Agneau jqui a; porté n<& 
péchez fur là croix. Loin Ac tious plains 
dre de nos fôuffrances :; de nous occuper 
d'une manière lâche de notre état , de de* 
fîrer la vie contre l'ordre de Dieu , de tes* 
garder la mort avec chagtia , avec impa4 
iience , avec douleur y nous la regarderons - 
comme l'exécutrice tie la volonté de no* 
fcre Dieu,& nous nous Regarderons nous* 
mêmes comme une viorne de fa juftica 
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Iftffc les mains de Jefus-Chrift , pour lui 
être facrifiée , & rrouver par ce moyen la 
pleine remiflîon de nos péchez* 
• . • III. 

Mourons tous les jours de notre vie , 
& commençons ce facrifice par la mor- 
tification de nos fens & de notre volonté i 
qui doivent commencer l'immolation de 
notre vi&ime & la continuer jufqu'à ce 
que la mort- lui vienne donner le derniet 
coup. Verfpns fans ceffe le fang de nos 
larmes Se de notre douleur fur nous- 
mêmes , comme Jefus-Chrift y.exhortoit 
les femmes de Jerufalem , lorsqu'il allok 
répandre le fang de fon corps & de fon 
cœur pour nous fur la croix. Car c'eft à 
nous qu ! il parloit en leur perfonne. les 
péchez ne font point remis , dit S. Paul ^ 
fans effufîon de fang * c'eft-à-dire , fans 
la mort de la viéèime , mais de la vi&ime 
•entière. Et comme c'eft par ce derniet 
a<5te de la pénitence de JeftK-Chrift que 
Veft faite la reconciliation du monde^lle 
doit auffi s'accomplir dans chacun des 
«lus de la même manière à proportion,! 
car ce n'eft qu'un feui facrifice que celui 
du chef & des membres\ Il a offert notre 
toort avec la fïenne fur la croix il faut 
que nous offrions ia mort dans la nôtre 



lîo Le botiheur de ta Mort chrétienne. 
& avec la nôtre : & le facrifice du Chrift 
entier , c'eft à-dire , de tout le corps de 
Jefus-Chrifl:, ne fera point achevé' juf- 
qu'à ce que le dernier de fes membres » 
qui lui doivent être unis, dans l'éternité > 
. -ait joint fa mort à celle de foa chef, 
XJa Chrétien pourroit donc dire 
mourant & il le devroit dire avec joye 8c 
confolation y ce que S. Paul difoit ( a } en 
foufFrant , & ce qu'il étendoit apurement 
à la mort même : Je me réjouis dans mes 
fouffrances & dans ma mort % parce que 
j'accomplis & confomrne en moi les 
fouffrances & la mort de Je fus - Chrift ; 
& que j'achève , comme membre de fon 
corps, h moft qu'il doit foufFnç dans 
tous les Chrétiens, afin d'être enfuite 
glorifié en eux tous. Allons donc & mon* 
rons avec lni y comme parlait S. Thomas* 
Sortons hors le camp , & fuivons-le por- 
tant l'ignominie de fa croix, c'eft-à-dirq, 
mourant dans l'efpric d'humiliation , 
comme un criminel qui eft facrifiéàla 
juftice de Dieu 9 & qui a de la joye d'y 
fatisfaire le plus parfaitement qu'il peut. 
Si nous concevions bien ce que c'eft que 
d'être chargez devant Dieu du poids de 
«os péchez , & d'être durant toute la 
.tie redevables à fa jttftice , fans efpe- 
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tance d'en être jamais quittes pendant que 
nous ferons en ce monde-, nous deman- 
derions à Dieu qu'il nous tirât d'un e'tap 
qui doit être Ci humiliant , fi périlleux & 
fi terrible aux yeux de notre foi j nous 
foupirerions après l'heure oà nous ferons 
parfaitement réconciliez avec notre Dieu 
& notre Juge, en recevant pour toujours 
cette pléine , immuable Se éternelle re- 
piiffion de nos péchez s & nous dirions 
avec plus de ferveur & plus d'empreffe- 
rçient que nous ne fàifons, ces paroles de 
gemiflement que Jefys-Chrift a voulu 
que nous euffions tous les jours dans la 
bouche : Notre ? ère qui eus dans le ciel , 
pardonnez-nous nos offenfes , comme nons 
pardonnons a ceux qui nons ont offensé. 

POUR LE. M A TIN. 

» 

. Verttt. s 

VES PRIT DE PENITENCE, 

UNe ame qui fe voit fur le point de " 
paroître devant Dieu ( & qui peut 
Jire qu'il n'eft pas près de ce moment ? y 
doit penfer ferieufement à fe purifier par 
la pénitence, quelque pureté qu'elle fe 
^uiffe flauer 4'avoir eue & dans fe? i»«. 



lit Le bonheur de la M%rt chrétienne. 
tentions & dans fa vie. Car malheur à ii 
yie la plus innocente des enfans d'Adam, 
jû Dieu la juge fans miferiçorde. La vie 
d'un Chrétien dojt être fi faipte, lesqua- 
Iicez qu il porte d'enfant de Dieu , & de 
membres de Jefus-ChriQ: , l'engagent à 
des vertus fi éminentes & fi divines ; ce 
qu'il a promis dans fon Batême eft fi par- 
fait , quelles plus faints Prêtres fe recon- 
Xioiflent coupables, & s'aceufent à la facç 
des faints Autels d'un nombre infini dç 
péchez , de manquemeqs & de négligen- 
ces. L'omiffion même de la pénitence 
ji'eft elle pas elle feule un fujet de faire 
pénitence dans un Chrétien , dont toute 
la vie a dû être 3 félon la parole du Con- 
cile de Trente , » une pénitence conti- 
» nuelle. Car , comme dit S. Auguftin ; 
» la vie eft d'autant moins digne de lar- 
v mes , qu'on y pleure davantage ; & elle 
i* mérite d'autant plus d'être plcurée , quç 
j> les larmes y font plus rares. 
* Cependant ce que je demande ici, n'etë 
pas feulement des œuvres extérieures de 
pénitence que chacun doit mefurer fur 
fon état , fes forces , fon âge y fon fexe t 
& fes péchez ; fur quoi l'on ne peut don- 
çer d'autre règle générale , finon de ne 
Sien faire de confiderable fans pnfeU 
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tors la voye de l'obcïflance. Mais ce que 
je demande principalement , ou plutôt ce 
que l'Evangile , ce que la juftice de Dieu 
demande généralement & indifférem- 
ment de tout le inonde , c'eft 1-efprit de 
pénitence ; c'eft un cœur cpntrit , humi- 
lié , pénétré de la douleur 4'avQir offen- 
féfon Dieu, un cœur qui fente le poids 
de fes péchez , Sicut anus grave gravât* 

Jjmt fuperme j un cœur qui gemifle tou- 
jours devant Dieu dp fes péchez ; qui ent 
porte toujours & par tout la vue &c le re- 
proche fecret»& qui, vivepient perfuade 
qu'il n'a pliis droit à rien qu'à la peniten, 
ce a & que la grâce même de la penitencf 
ne lui eft point due, mais eft un don gra- 
tuit de la pure mifericprde de Dieu , qu'il 
ne peut obtenir que par le fang & par les 
mérites de Je/us- Chrift , ne ceffe de la 
-demander humblement à. Dieu par Jefus^ 
Chrift y règle fa vie de manière , qu'il n'y 
ait rien qui irrite Dieu contre ltii & qui le 
rende indigne de cette grâce > la remplit 

• de bonnes œuvres capables d'attirer fujr 
fui les yeux de fon Créateur •, fe fait det 
amis auprès de' lui par des aumônes pro- 
portionnels à fes biens & à fes péchez $ 
le fe pare autant qu'il peut du monde &ç 
fa fes v4nes joyes j pourrit le? bpps 4f* 
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(iï$ que Dieu lui donne du pain quotiJ 
. éien de fa parole ; la parole , de la prière 5 
& la prière, du jeûne , ou du moins d'une 
tempérance uniforme & d'une privation 
non affe&ce de *tout ce qui ne fert qu'à 
flatter la nature & à contenter les fens S 
& enfin cft difpofé à recevoir avec une 
parfaite foumiffion les pénitences que 
Dieu même exigera de lui par les mala- 
dies , les affli&ions, les difgraces, les per- 
tes de biens , les humiliations , & tout ce 
que Dieu jugera à propos d'employer 
pour la purifier & la mettre en état de fa? 
tisfaire à fa juftice* - 

* CONCLVSION. 

ê 

* Examen. Humiliation. Prière. 

Pfeaume y6. Voce mea ad Dominant 
clamavi. Et le Pfeaume x^.Ad te > Dorni? 
ne , levavi , &c. < ' 

Levure 3 chapitre 3 . de S. Matthieu* . 

PSEAUMB 7& 

■ * 

Voce mea adDominum clamavi* 

1 .T'Ai élevé ma voix pour crier vers Ifi 
J Seigneur : j'ai crié vers Dieu , & il , 

m'a entendu. 

2 . J'ai recherché le Seigneur au joué 
Jit mon affliction , j'ai tenu toute la nui* . 

1«$ 
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les mains étendues vers lui y & je n'at 
point été trompé - 
3 . Mon ame a refufé toute forte de con* 

1 folation : Je me fuis (ouvenu dé Dieu , &c 
j'ai trouvé ma joye ( dans ce fouvenir : ) 
& mon efprit eft tombé dans l'afFoibliffe- 
nient. 

! ' 4. Mes yeux ont prévenu les veilles * 

) T ai été troublé , & je n'ai point parlé. 
1 5. J'ai rappellé dans ma penfée les 
temps paffez , & fâi eu prefentes dans 
l'efprit les années éternelles. 
6. J'ai médité durant la nuit 3 & parlé 
1 en moi- même : je roulois des penfées dans 
' mon cœur, & je purifiois mon efprit. 
. 7. Le Seigneur me rejettera- 1- il pour 
toujours, & ne me donnerart-il pîus à 
l'avenir des témoignages de fon amour ? 
{ 8. A-t il retiré pour jamais/a miferi-- 
corde i pour la fuite de tous les fiecles ? * 
9. Dieu oubliera-t-ii fa clémence ? & fa 
cçlere arrêtera-t-ellele'cours de fes mife- 
ricordes i . /V 
, 10 . Alors j'ai dit en moi-meme : Je com- 
{ mence maintenant: c'eft la main droite de-* 
' Dieu qui a fait ce changement- * 

. ï 1 . Je me fuis ibuvenu des œuvres du 
Seigneur : je repaierai dans ma memoire- 
les merveilles que vous avez faites dès 
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fe commencement - du monde. 

i 2. Je confidererai tous vos ouvrages i 
& je méditerai fur vos confeils. 

'i 3/ODieu , vos voyes font toutes dans 
la fainteté *• y a-t-ii un Dieu auffi grand 
qu'eft notre Dieu ? vous êtes le Dieu qui 
faites les miracles. 

14. Vous avez fait connoître votre puifr 
fance parmi les peuples : vous avez par la 
force de votre bras racheté votre peuple^ 
les enfans de Jacob & de Jofepli* 

1 f. Mon Dieu , les eaux vous ont vu ; 
les eaux vous ont vu -, & elles ont été 
émues de frayeur: & le fond des abîmes 
en a été agité. 

1 6. Les eaux ont excité un grand bruit :^ 
les nuées ont fait retentir leur voix. 

17. Vous avez lancé vos flèches: le 
bruit dé votre tonnerre s'eftfait entendre 
dans le monde. 

18. Vos éclairs ont brillé dans toute la 
terre : elle en a été émue , & elle a trenu" 
blé. V.*;< 

1 9 • Votre route eft dans la mer , & vos 
(entiers fur les grandes eaux: on ne pour- 
ra reconnaître les traces de vos pas. 

10. Vous avez conduit votre peuple 
comme un troupeau de brebis: par la,; 
main de Moïfe & d'Aaroa. 
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, Ps BAUME 1\. 

te , Domine % levavi , &c. 

!• OEigneur, j'ai eleve mon ame vers 
i3 vous : mon Dieu , je mets ma con- 
fiance en vdus > que je ne fois point con* 
fus. ' ' 

2 1 Et que mes ennemis ne fe mocquent 
point de moi : tous ceux qui vous atten* 
dent ne feront point confondus. 

3. Que ceux-là tombent dans la con* 
fufion ; qui font injuftes inutilement.- • 

4. Seigneur, faites-moi connoître vos 
voyes , & enfeignez-moi vos fentiers. . k 

5. Conduifez-moi dans votre vérité * 
& inftruifez-moi : parce que vous ctei 
le Dieu qui me fauvez, & je vous ai au 
tendu pendant tout le jour. ; 

. 6. Souvenez-vous de vos bontez , Sei- 
gneur : & de vos miferkordes , que vous 
exercez dès le commencement du monde. 

7. Ne vous fou venez point des pechea 
de ma jeuneifc : ni dermes ignorances. 
~ - 8«' Souvenez- vous de moi félon vôtres 
mifericorde , Seigneur : à caufe de votre 

bonté. * ♦ , 

9. Le Seigneur *ft doux , il eft jufte i 
«*eft pourquoi il dgnnera une loi à; ccu* 
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qui s'égarent dans la voye. • ■ 

I o. Il conduira ceux qui font doux , 
dans Ùl juftice : il leur enfeignera fes 
voyes. 

;* n. Toutes les voyes du Seigneur font 
la mifericorde & la vérité , envers ceux 
qui cherchent fon alliance Se fes loix. 

il. Seigneur, vous pardonnerez mes 
péchez pour la gloire de votre nom : car 
ils font en grand*nombre. 

i 3 . Qui eft l'homme qui craint le Sei- 
gneur î il lui a donné une loi dans la vôye 
qu'il a choifL 

1 4. Son arae fe repofera dans les biens : 
& fa race héritera la terre. 
, 1 5. Le Seigneur eft l'appui de ceux qui 
le craignent : & fon alliance eft de fe ma* 
jnifefter à eux. • 

T6. Mes yeux font toujours élevez vers 
Dieu : parce que c'eft lui qui dégagera 
mes pieds du filet* 

17. Regardez-çnoi & ayez pitié de moi : 
parce que je fuis feul & pauvre. 

1 8. Les affligions démon cœur fe font 
multipliées: délivrez -moi de mes ne- 
ecflïtez. 

1 9. Jettez les yeux fur mon abaiflement 
& for mon travail :• & pardonnez-moi 
tous mes péchez* f 



» 
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VI. Journée* i 
2g, Confiderez mes ennemis > combien 
ils fe font multipliez : & combien la hai- 
ne qu'ils me portent eft injufte. 

il. Confervez mon ame & délivrez*- 
moi : que je ne rougifle point , parce que 
j'ai efperé en vous. 

î 11. Les perfonnes innocentes , & ceux 
qui ont le cœur droit fe font attachez À 
moi : parce que je vous ai attendu. 

i $ . O Dieu, délivrez lfrael : de toutes 
(es afflictions. 

• m 

* ». x • i> 

De "Evangile de faim Matthieu* < 
Chapitre III. 

♦ 

i > 

■pr. T? N ce temps là , Jean-Baptifte vint 
JE^prêcher au defert de Judée * 
x. en difant : Faites pénitences car le 
jpoyaume du ciel eft proche- 

3 ~ C'eft lui qui a été' marque par le Pro- 
phète Ifaïe lorfqu'il dit : On , entendra 
dans le defert la vofc de celui qui crie.: 
Préparez, la voix du Seigneur >t rendez 
droits fes fentiers. 

L 4* Or Jean avoir un vêtement de poil 
Je chameau, & une ceinture de cuir au<- 
tour de fes reins vivoit de fauterel- 
les, & de miel fauvage. 
j-. Ceux, de Jerufalem y de toute la Ju* 



Digitized by Google 



9 

■ 

ê 

é * 

t $ 6 Le bonheur de la Mon chrètïciine. 
àéc , & de tout le païsdes environs dil 
^ Jourdain venoient à lui } 

6. 8c confeffant leurs péchez , ils e'toieitt 
fcapcil cz par lui dans le Jourdain. 

7. Mais voyant piufieurs des Pharifîens 
& des Sadducéens qui venoient à fonbair 
~ tême , il leur dit : Race de vipères , qui 
-vous a avertis de fuir la colère qui doit 
tomber fur vous ? 

: 8. Faites donc de dignes fruits de péni- 
tence. * 1 

9. Et ne penfez pas dire en vous-mê* 
me : Nous avons Abraham pour pere* 
Car je vous déclare que Dieu peut faire 
naître de ces pierres mêmes des enfans à 
Abraham. , . ! 

10. La coignée eft déjà à la racine des 
ârbrés : c'çft pourquoi tout arbre qui ne 
produit point de bon fruit, fera coupe' & 
jette au feu. \ 1 , X£ 
' tu Pour moi je vous batife avec Peau > 
pôur vous porter à la pénitence ; mais ce^- 
lui qui vient après moi , eft plus puiflfant 
que moi: & je ne fuis pas digne de por^ 
ter fes : fouliers. C'eft lui qui vous batifera 
dans le Saint-Efprit Se dans le feu. 

12. Il a le van à la main, & il nef- 
toyera parfaitement fon aire : il amalTe- 
ra fon blc dans le grenier ^ mais il brûlera 
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la paille dans un feu qui ne s'e'tcindra 
jamais. 

13. Alors Jésus vint de Galilée au 

Jourdain trouver Jean , pour être batiie 

Fr lui. * 

14. Mais Jean l'en empêchoiten,difant* 
C'eft moi qui ai befoin d'être batifé par 
vous y & vous venez à moi. 

15. Et Jésus lui répondit: laiflez-moi 
faire pour cgtte heure : car c'eft ainfi qu'il 
faut que nous accomplirions toute juftice. 
-Alors Jean ne lui retïfta plus. 

16. Jésus ayant e'te' batifé fortitauffi- 
tot hors de l'eau 5 & en même temps les 
cieux lui furent ouverts: il vit rEfprit 
de Dieu qui defeendit en forme de Ccn 
lombe, & vint fe r:poJer (ut lui. 

17. Et on entendit cette voix du ciel * 
C'eft mon Fils bien-aime' , dans lequel 
j'ai mis toute mon affedion. 

r 

* k » • , : 

POUR LE SOI R. -, 

' - • ' Venu. 

VHV Ml LIT E\ 

SI tontes nos pénitences ne font pa£ 
capables d'appaifer la juftice de Dieu^ 
ilçlt impoflîble que l'humilité m lâ de-' 



• 
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/arme pas. Non , la colère de Dieu , quel- 
que jufte , quelque irritée qu'elle foit par 
Tinfolence du pécheur 9 n'eft point à l'é- 
preuve d'une humilité véritable. Il refiftc 
à l'orgueilleux rempli de bonnes œuvres : 
mais il cède à l'humble , quoiqjue comblé 
d'iniquitez. Sans elle les bonnes asuvres 
des juftes, les aufteritez des pénitens,l'in~ 
nocence même baptifmale [.fi # elle pou- 
vait fubfîfteravec l'orgiieiljne font point 
agréables à Dieu. Lliumilité'feule fupplée 
à tout, repare tout» obtient tout de la 
bonté divine. N'as - ru pas vu Achab 
humilié devant moi,dit Dieu au Prophète 
Elie ? Parce qu'il s'eft humilié en ma 
prefence , je ne punirai point fa maifon 
durant fa vie. Cependant Achab eft l'en- 
nemi du culte de Dieu, un idolâtre, i'op- 
prefleur des pauvres , le perfecuteur Se 
Je meurtrier des Prophètes, & un hom- 
me vendu au peché. 

/ Mettons -nous donc fouvent aux pieds 
de Jefus-Chrift, à l'imitation de la pau- 
vre Cananée , comme de petits chiens , 
indignes d'être regardez de Dieu, Serres- 
dignes au contraire d'en être rejettez , &c 
de n'avoir aucune part à fes mifericordes , 
mais néanmoins pleins d'une efperance 
fondée fat lés mérites de notre Sauveur* 

Entrons 
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Entrons dans la difpofition de ce pau- 
vre Publicain , riche en humilité , qui fc 
tient éloigné , n'ofe lever les yeux au ciel , 
frappe fa poitrine par une vive douleur 
de fes péchez , & occupe' de fe$ feule* 
iniferes ne penfe qu'à attirer par fes ge- 
. miflemens la mifericorde <k Dieu, 

Répandons fur les pieds de Jefus-ChriH 
lïau de nos larmes , & fur ies pauvres 
que ces pieds facrez nous reprefentenr f 
d'abondantes aumônes, en nous laiflanc 
condamner, &en portant la confufion de 
nos péchez comme laj>ccherefle. 

Ne faifons pas difficulté de nous met- . 
rte à la place du bon larron , qui n'a plus 
qu'un moment de vie Se qui profite de ce 
moment en recourant à fon Sauveur, &c 
en s'abandonnant à fa mifericorde , avec 
une foi vive & humble. Souvent dans l'E- 
çriture la pénitence prend le nom de l'hu- 
milité , parce que celle-ci eft la princi- 
pale partie & comme l'ame , la vertu f 
& le fond de la penicence , qui n'eft 
aiitre chofe , comme l'a défini Tertullien 9 
que l'art d'humilier l'homme , & de le 
mettre par là en état d'attirer fur lui la 
mifericorde de Dieu xHumili fie unit dif- 
ciplina , converfationcm injungens miferi? 
cçrdit Dci Mi cm. 
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C'eft donc à quoi il faut travailler 
avant que noire Juge paroiffe, ou avant 
que nous paroiflïons devant lui : & pour 
jceia il n'y a rkn que nous devions de- 
mander à Dieu ayec pluj d'inftance que 
}a grâce de bien connoître d'une part no- 
tre double nea«t ^ & notre double indi- 
gnité , comme créatures & comme pé- 
cheurs , & de ne les perdre jamais de vue j 
& de l'autre d'avoir toujours devant les 
yeux comme notre modèle l'aneantifle- 
ment & les humiliations incomprehenfi- 
bles du Fils de Dieu notre Sauveur. Ceft 
fbn humilité qui eft le remède de notre 
orgueil ; c'eft elle auflî qui doit être le 
modelé & le maître de la nôtre. Appre- 
nons donc de lui à être doux & humbles 
de cœur, à nous méprifer nous-mêmes ôc 
à ne méprifer perfonne , à méprifer l'hon- 
neur & la gloire du monde > à méprifer 
le mépris même , c'eft-à-dire, à n'être 
point émus ni étonnez du mépris qu'on 
fait de nous , des médifances , des calom* 
nies , des jugemens defavantageux , des 
mauvais traitemens , dcc. en confîderant 
que c'eft ce que mérite un pécheur qui 
a méprifé Dieu : que c'eft un remedé & 
un préfervatif contre l'orgueil & la pré- 
emption ? ôc un moyen que Dieu nous 
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*net entre les mains pour expier nos pe«* 
chez & pour nous préparer à une gloire 
éternelle , qu'un Chrétien ne peur méri- 
ter que par l'humiliation \ puifque fou 
chef & (on Sauveur même n'a mérite U 
iîennc , qu'en s'humiliant d'une manière 
qui pafle tout ce qu'on s'en peut imagi- 
ner : Exinanitit fèmetipfiim , kumiUavil 
femetip/um , &c. 

CONCLVSION, 

£xamen. Humiliation. Prière* 
Le Pfeaume 121. Ai te levavi ocuïoi 
weos. Et le Pfeaume 130. Domine , non eft 
exaltaturn cor meum. 

Ledure chap. 1 0 . de l'Epître aux Hé- 
breux. 

PS fi AU M 1 11%. 

Ad te levavi oculos meos. % \ 

■ 

1. V 'Ai clcvé mes yeux vers vous 3 6 
J Dieu qui habitez dans les deux. 

Comme les yeux des ferviteurs f ' - 
font fur la main de leurs maîtres. ! 

5. Et comme les yeux de la fervante 
font fur la main de fa maîtrefle : ain fi nos 
jyeux regardent le Seigneur-nôtre Dieu „ 
jufqu'à ce qu'il aie pitié de nous. 

4 • Ayez pitié de nous , Seigneur , ayez; 
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î 5> 6 Le bonheur de la Mort chrétienne, 
pitié de nous : <:ar il y a déjà long-temps 
que nous fournies accablez d'injures & 
de mépris. « 

5. Il y a déjà long-temps que notre 
mue eft accablée des infiltres des perfon- 
fies riches : & du mépris des fuperbes. 

P S E A U M E 130. 

Domine , */? exaltatum. , 

!• Q Eigneur, mon cœur ne s'eft point 
O enflé ; & mes yeux ne fe font point 
élevez. 

2. Je ne me fuis point porté aux cho- 
fës grandes & illuftres : qui étoient au- 
deflfus de moi. 

3. Si je n'ai eu des fentimens bas de 
moi-même , & fi j'ai élevé mon ame. 

4. Que mon ame tombe dans le même 
état qu'un petit enfant , que la mere fe- 
jre de fon lait. 

5. Qu'Ifrael mette fon efperance au 
Seignetir , depuis ce temps jpfques à ja- 
mais. 



* • • 
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t)e ÏEfitre de faint Paul aux Hébreux. 

Chapitre X. 

t. Ar la loi n'ayant que l'ombre des 
V-rf biens à venir , & non la foliditc 
même des chofes qui y étaient reprefemées > 
ne peut jamais par l'oblation des mêmes 
hofties qui s'offrent toujours chaque an*- 
née , rendre juftes & parfaits ceux qui 
s'approchent de Dkik* : 

2. Autrement on auroit cefle de lés 
offrir , parce que ceux qui lui rendent ce 
culte n'auroient plus fenti leur e^^n c 
chargée de péchez en' ayant été une fois 
purifiez* > 

3. Et cependant on y parle de nouveau 
tous les ans de péchez a expier. 

4. Car il eft impoflïble que le fang des 
taureaux &t des boucs ôte les péchez. 

• 5. Ceft pourquoi le Fils de Dien en- 
trant dans le monde , dit : Vous n'avez 
point voulu d'hoftie ni d'oblation , mais 
vous m'avez formé un corps* 

' 6. Vous n'avez point agrée les holo- 
«eauftes & les facrifices pour le péché, \ 
7. Alors j'ai dit: Me voici, je viens 
félon qu'il eft écrit de moi dans le livre , . 
! pour faire , mon Dieu , votre volonté* 

• y» • • • 
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8. Après avoir dit : Vous n'avez point 
voulu , & vous n'avez point agréé les 
^îofties , les oblations , les holocauftés , 
(ôc lesfacrifices) pour le péché, qui font 
routes choies qui s'offrent félon la loi. 

S» Il ajoute enfuite: Me voici; je viens 
pour faire, mon Dieu t votre volontés II 
abolit ces premiers facrifices pour établir 
le fécond. 

10. Et c'eft cette volonté s Dieu qui 
nous a fandfcifiez par l'oblation du corps 
<le Jefus-Chrift qui a été faite une fois. 

i r. Auffi , au lieu que tous les Prêtres 
fe «prefentent tous les jours à Dieu, excr-^ 
çant leur miniftere , & offrant plufieurs 
fois les mêmes hofties qui ne peuvent ja- 
mais ôter les péchez ; 

IX, celui- ci ayant offert une feule hoftie 
pour les péchez , s'eft aflis à la droite de 
Dieu pour toujours , 

13. où il attend ce qui refte à accomplir; 
Que fes ennemis foient réduits à lui fervir 
<le marchepied. 

1 4. Car par une feule oblation il a ren- 
du parfaits pour toujours ceux qu'il a 
fan&ifiez. - „ 

if m Et c'eft ce que le Saint-Efprit nous 
-déclare lui-même. Car après avoir dit : 
if. Voici l'alliance que jç - ferai avec 
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tux après que ce temps-là fera arrive, die 
le Seigneut , j'imprimerai mes loix dans 
leur cœur , & je les écrirai dans leur e£- 
prit! 

i 7. il ajoute: Et je ne me fouviendrai 
plus de leurs péchez & de leurs iniquitez. 

i 8. Or quand les péchez font remis 3 
on n'a plus befoin d'oblation pour les 
péchez. v l 

19* Puis donc, mes frères, que nous 
avons la liberté d'entrer avec confiance 
dans le fandtuaire par le fang de Jésus ^ 

zo. en fuivant cette loi nouvelle ôc 
Vivante qu'il nous a le premier tracée par 
V ouverture du voile de fa chair i 

z i . & que nous avons un grand Prêtre 
qui efl: établi fur la maifon de Dieu -, 

xi. approchons •nous de lui avec un 
cœur vraiment fincere , & avec une plei- 
ne foi , ayant les cœurs purifiez des foiiil- 
lures de la mauvaife confeience par une 
afperfion intérieure f 

23. & les corps lavez dans Peau pure 
du batlme: demeurons fermes & iné- 
branlables dans la profeflïon que nous 
avons faite d'efperer ce qui nous a été 
fromis , puifque celui qui nous Pa promisL 
tfft très-fidele dans fes promettes : 

a 4. de veillons les uns fur les autres * 

R.... 
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20 o Le bonheur de la Aion chrétienne: 
afin de nous entr'exciter à la charité 32 
aux bonnes œuvres ; 

25. ne nous retirant point des aflfem- 
blées des fidèles, comme quelques-uns 
ont accoûtumé de faire , mais nous ex- 
hortant les uns les autres y d'autant plus 
que vous voyez que le jour s'approche. 

16. Car fi nous péchons volontaire- 
ment après avoir reçu la connoiflTance de 
la vérité , il n'y a plus déformais d'hoftie 
pour les péchez ; 

27. mais il ne refte 7 /Ai ne attente ef- 
froyable du jugement, & l'ardeur du feu 
qui doit dévorer les ennemis de Dieu. 

28. Celui qui a violé la loi de Moïfc 
eft condamné à mort fans mifericorde fut 
la dépofition de deux ou trois témoins, 

19* Combien donc çroyez vous que 
celui là fera jugé digne d'un plus grand 
fupplice, qui aura foulé aux pieds le Fils 
de Dieu -, qui aura tenu pour une chofe 
vile & profane le fang de l'alliance par 
lequel il avoir été fan&ifié -, & qui aura 
fait outrage à Pefprit de la grâce ? 

30. Car nous fçavons qui eft celui qui 
a dit : La vengeance m'efl: refervée , & je 
la fçaurai bien faire , dit le Seigneur. Et 
ailleurs : Le Seigneur jugera fon peuple. 

3 1 . C eft une chofe terrible que de cou*- 
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fcer entre les mains du Dieu vivant. 

31, Or rappeliez ep votre mémoire ce 
premier temps auquel après avoir e'té il- 
luminez par le batême> vous avez fou- 
tenu de grands combats dans les afflic- 
tions que F on vous a fait fiuffnr ; 
; 33. ayant été d'une part expofez de* 
vant tout le monde aux injures &. aux 
mauvais traitemens -, & de l'autre ayant 
été compagnons de ceux qui ont fouf- 
fert de femblables indignitez. 

34. Car vous avez compati à ceux qui 
etoient dans les chaînes , & vous avez 
vu avec joye tous vos biens pillez , /ça- 
chant que vous aviez au-dedans de vous 
d'autres biens plus excellens f & qui ne 

' périront jamais. 

3 5. Ne pfcrdez donc pas la confiance 
que vous avez , qui doit être recom- 
penfée d'un grand prix. 

\6. Car la patience vous eft neceflaire % 
afin que faifantla volonté de Dieu , vous 
puiflîez obtenir les biens qui vous font 
promis. 

37. parce que félon qn il eft écrit: En- 
core un peu de temps & celui qui doit 
venir viendra , & ne tardera point. 

'3 8é Or le jufte qui m'appartient, dit 
U Sàgnenry vivra de U foir Que s'il fe 
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retire & s'il s'affaiblit , il ne me fera pas 
agréable. . 

59. Mais quant à nous , nous ne 
fommes point des perfonnes à nous re- 
tirer de Dieu & à nous affoiblir > ce qui 
feroit notre ruine j mais nous demeurons 
fermes dans la foi pour le falut de nos 
ames. 




1 
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SAMEDI VIL JOURNEE, 

La mort defîrable au Chrétien com- 
me enfant d'Adam h four ne fins 
offenfer Dleu k . 

Et ne nos indue as în tentationem.* 
Èt ne nom abandonnez.- f as a la tentation* 

QUoique nous foyons enfans de 
Dieu , membres de Jefus-Chrift , 
animez de fbn Efpril , & juftifiez par fa 
grâce , nous ne laiflbns pas pendant cette 
vie d'être les enfans d'Adam. Nous por- 
tons toujours en nous l'image de cet 
homme terreftre , nous en fentons les in- 
clinations au fond de nous-mêmes -, & fi 
l'homme intérieur eft en partiç renou- 
velle & fait participant de l'adoption di- 
vine, l'homme extérieur eft toujours cor- ^ 
rompu & toujours dans la vieilleflc de fa 
première origine. C'eft un ennemi que 
nous nouriflfons au milieu de nous-mê- 
laes, & qui eft toujours prêt à bous do»- 
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Ï04 Le bonheuï de la Mort chrétienne* 
lier le coup de la mort. C'eft un venin qiu 
aflîege le coeur & dont nous pouvons erre 
étouffez à chaque moment de la vie» 
C eft un corps de pèche , & un fond de 
corruption, d'où mille penfées, mille dé- 
firs indeliberez , mille mouvemens déré- 
glez , mille tentations honteufes fe for- 
ment continuellement , s'élèvent contre 
l'efprit & lui livrent des combats dont il 
ne peut échapper fans miracle , c eft-à- 
dire , fans un feeours furnaturel qui ne 
lui eft point dûf. 

Quand le faint Efprit ne nous auroic 
p oint obligé de croire que cette vie eft 
Une tentation & un combat continuel : 
TentatiO) oti, militia eft vita hominis ftper 
terram : en pourrions-nous douter ? Et 
y a t-il quelqu'un qui ne connoiffe pas 
par fa propre expérience qu'il n'y a ni 
paix ni trêve à efperer dans cette vie , ni. 
avec lè monde, ni avec 4e démon , ni avec 
nous-mêmes qui fommes notre plus dan- 
gereux ennemi ? Peut-bn penfer à un dan- 
ger Ci terrible fans* être frappé d'une fra- 
yeur mortelle ? Peut-on fe iouvenir fans 
trembler de la funefte expérience que 
Ton a faite Ci foùvent de la foibleflc hu- 
maine , & des playes reçues dans cette 
iruelte guette de la chair '& de Mptic \ 
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Peut 011 ne pas defirer d'être délivrez au 
plutôt de cet ange de Satan % de .cet afler- 
YifTement à la corruption , & ne foupirer 
pas dans l'attente de l'effet de l'adoption 
divine qui fera la -rédemption parfaite de 
notre ame & la délivrance de nos corps s 
afferviflement qui a faiç gémir & foupirer 
fi fouvent çeux-mêmes qui avoient les 
prémices de l'efprit Apoftolique ? 

Puifque , félon faint Auguftin , c'eft 
le commencement de la félicité que de 
bien connoître combien l'on eft mifera- 
ble , demandons à Dieu la grâce de bien 
fentir lamifere de notre état prefentj de 
connoître de plus en plus le péril où nou$ 
fommes à chaque moment de la vie , de 
perdre celle de ^éternité. Carïi fcmble que 
la plupart des hommes foient endormis fur 
cet article. La confufion & le tumulte des 
créatures dont les enfans d'Adam fe laif- 
fent occuper & comme enchanter & en- 
forceler , les empêche de s'appercevoir de 
ce qui fe paife chez eux , c'eft-à-dire , dans 
kur corps & dans leur cœur. 
< Le faint Efprit a compris tputes les ten- 
tations de cette vie dans la concupifcencc 
de la chair , la concupifcence des yeux & 
Fambition du (îecle , c'eft-à-dire , dans les 
plaifirs des fens , la curiofîtç de Pefprjç ^ 
pç Torpueil du cœur* 



2 o C Le bonheur de la Mort chrétienne* 

I. 

Si nous faifons reflexion avec les plus» 
grands Saints fur les tentations qui nous 
viennent par notre corps & par (es fens* 
heias quels pc'rils n'y voyons-nous pas I 
quelle violence n'en foutfrent pas les plus 
gens de bien? quels combats n'avons- 
nous pas à foutenir £ toute heure contre 
nos yeux } Je ne parle pas ici de ces gens 
livrez aujc crimes , & dont les y eux font tou* 
jours pleins d* adultère & d\m péché qui 
ns ceffe jamais % comme parle S. Pierte. Je 
parle de ceux-là mêmes qui , felpn que ce 
même Apôtre le dit du jufte Loth, dé- 
pendent leurs yeux & leurs oreilles , au*' 
tant qu'ils peuvent , de tout ce qui eft 
contraire à la juftice, afpechu & auditu jufi 
tus erat. Quelle perfecution n'y fouflfrent- 
ils point , comme ce jufte par les abomi- 
nations dont le monde eft plein ? Mais 
outre cela me fournies -nous pas obligez 
de veiller fans cefle fur nos yeux comme 
fur des voleurs dômeftiques & des traî- 
tres qui ouvrent la porte de notre ame à 
fes ennemis > & qui la livrent au pillage : 
fa) OenliiS meus depradtms eft animam 
me ami Ne nous faut-il pas combattre tous 
Us jours dans nous mêmes le piaifir necef* 

ifi) ïhren. 3. y. 
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faire & infeparable du manger 8i du boi- 
je, de peur qu'il nt nous empprtc au delà 
des bornes , & que cette neceflïté ne pajj? 
en délices volontaires ? Car la concupis- 
cence nous dreffe continuellement des 
pièges dans le palTage de la faim au rafla- 
îîement -, 8c à la faveur de l'incertitude ou 
l'on eft fi c'eft le befoin qui demande , ou 
fi c'eft l'enchantement du plaifîj: qui nous 
emporte , fouvent notre ame fe trouve 
bleflfée & vaincue par la volupté. 

Je ne m'arrête point à marquer en dé- 
tail toutes les manières dont le péché en- 
tre en nous par les oreilles , 8c comment 
toutes les partions des autres fe gliflenr 
par là infenfibleraent dans notre cœur 8c 
y font un ravage terrible* 

Je pafle fous filence les péchez de 
l'odorat, dont la tentation eft peut-être 
la plus foible & la moins dangereufe* 
Mais qui eft-ce qui fe défend de celles 
de la langue , cette partie du corps fi pe- 
tite 8c qui caufe de fi grands defordres p 
que faint Jacques ne fait pas difficulté 
de dire qu'elle eft comme ces étincelles 
de feu qui caufent l'embrafement des fo- 
rets entières -, que c'eft un monde d'ini- 
quitez , que c'eft un mal inquiet & intrai- 
table > qu'elle eft pleine d'un venin morts! 
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*jui infe&e tout le c^fps^ qu'étant en- 
flammée du feu de l'enfer , elle enflam- 
ï& tout le cercle & tout Je cours de no- 
tre vie y & que l'homme qui eft capable 
de dompter les bêtes les plus farouches, 
ne peut dompter fa propre langue?Qui ne 
frémit à la vue d'un danger fipreferirf ÔC 
qui fera affez préfomptueux pour croire 
cju'il eft cet homme parfait , qui ne fait 
point de fautes en parlant ? 

Mais quand on penfe à cette autre ef- 
pece de tentation qui fait trembler les 
Apôtres mêmes , qui fait dire à S. Paul 
cet homme tout celefte , qu'il eft charnel 
& comme vendu au péché ; qu'il ne fait 
pas le bien qu'il veut , & qu'il fait le mal 
qu'il hait ; qu'il n'y a rien de bon dans 
lui , c'eft-à-dire , dans fa chair ; que le 
mal y réfide, que le péché y habite , qu'il 
y fent une loi qui combat celle de fon ef- 
prit & le rend captif fous la loi du péché. 
Et ce qui eft bien plus terrible quand on 
fait reflexion fur les chutes funeftes d'un 
û grand nombre de perfonnes, qui pa- 
roiflant invincibles à ces fortes de tenta- 
tions , n'ont pas laiflfé d'y fuccomber mal- 
heureufement -, comment peut-on être en 
repos durant cette vie , ou il n'y a jamais 
aie fiireté de ce côté là ? 
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r C'étoit cet e'tat & le fentiment de cette 
honteufe épreuve qui obligeoit l'Apôrre 
à châtier fon corps, & à le traiter comme 
Uin efclave de peur d'être réprouvé : c'elt 
"ce qui le portoic à s'écrier avec larmes : 
Malheureux que je fuis , qui me délivrer* 
de ce corps de mort? La grâce de Dieu par 
Jefus Chrift nous délivre de fes attaques » 
il eft vrai ; mais elle ne nous délivre pas 
en cette vie de ce corps même de péché 
& de mort. C'eft la mort feule qui nous 
en délivrera entièrement : Se Ci nous ne 
defirons pas & ne demandons pas comme 
PApôtre , d'en être délivrez; c'eft peut- * 
être que nous nous accoûrumons & nous 
familiarifons trop avec ce corps de mort, 
&que nous ne voyons pas allez le dan- 
ger 011 nous fommes & où nous ferons 
tant que cette vie durera* 

Quand viendra, ô mon Dieu, ce Joue 
où mes yeux fe fermeront à la lumière 
corporelle & à tous les objets fenfiblcs 
qui répandent dans ma vie une malheu- 
r£ufe douceur & des attraits Ci dangereux? 
quand n'aurai- je pins d'yeux que pour 
vous, 6 lumière véritable & éternelle,qut 
êtes mon unique bien ? Quand n'aurai- je 
plus d'oreilles que pour entendre votre 
v «ix plus de langue que pour vous loues 
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plus de goût que pour votre vérité éter- 
nelle \ Quand ne refpirerai-je plus que 
vous,& pe fentirai- je plus que l'odeur in- 
comparable de vos parfums ? Quand cef- 
ferai-je de me voir déchiré par cetteguer* 
re de mes paffions qui combattent dans 
ma chair ? Dégagez mon ame , Seigneur , 
des filets de la concupifcence, &c riniflfez 
cette guerre en abforbant ma mortalité 
dans votre immortalité -, afin que mes 
fens tant intérieurs qu'extérieurs foient 
dans une pleine paix avec vous. 

IL 

A cette première efpece de tentation 
il s'en joint une d'une autre forte qui eii 
Cri toutes manières plus perilieufe > Ait 
faint Auguftin.^JCarjOiurc cette conçu- 
pifeence de la chair qui fe rencontre dans 
tous les plaifirs des fens, & de ces volup- 
tés qui fe font aimer avec tant de paffion 
par les hommes , il y a dans l'ame une 
paflïon volage, indiferete & curieufe qui 
£e couvrant du nom de feienec & de con- 
noiflance , la porte à fe fervir <îes fens^ 
non plus pour prendre plaifïr dans . la 
chair , mais' pour faire des expériences & 
acquetir des connoiffances par la chair.. 
£e ne parle point ici feulement de ces 
ciences noires , de ces curiofitez facri~ 
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leges, de ces arts magiques & abomina- 
bles aufquels peut-être peu de person- 
nes prennent part ; je ne dis rien du défît 
déréglé de fçavoir les fecrets de Dieu 8c 
de pénétrer fes myfteres en donnant une 

I liberté toute entière à fon propre eiprit. 
Mais fans cela combien y a-t-il de Chré- 

j tiens dont cette paffion de curiofité rem- 

I plie toute la vie , les uns par unp applica- 
tion continuelle aux fecrets de la natu T 
re, les autres par un vain defîr de con* 
floître la vie de leur prochain r quelques- 
uns en fe repaiflant de nouvelles inutiles, 

j de le&ures vaines & dangereufes , de fpe- 
Racles profanes , & d'autres femblables 
curiofitez ? Et qui pourroit dire en corn- 

| biçn de légères occafîons & de ehofts de 
néant nous fommes tous les jours tentez 

| par la curiofité, & combien fouvent nou# 
y fuccombons: combien facilement nous 
nous ouvrons à des contes frivoles , & 
comment notre efprît fe remplit de phan- 

| tomes , en forte qu'il en eft tour diflipé 8c 
comme rais en pièces ? D'où il arrive que 
nous paroiflfons devant Dieu d'une ma- 
nière tres-indigne de lui , que nos prières 
en font toutes troublées & toutes traver* 
fées d'imaginations folles & extravagant 
tes,qui viennent fe jetter comme en foule 

S ij 
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dans notre efpric. Ceft dequoi toute no*' 
tre vie eft pleine -, & s'il nous femble que 
cen'eft pas fi grand'-chofe, c'eft une mar- 
que que nous ne fçavons gueres ce que 
c'e'ft que de prier Dieu , ni combien (ouf- 
frent les ames faintes quand elles fe 
voyent fujettes à ne fe pouvoir quafi oc- 
cuper de Dieu , ni lui rendre leurs de- 
voirs fans , que leur efpric & leur imagi- 
nation foien: aulïi-tôt entraînez comme 
malgré eux loin de IuL 

C'eft l'état que nous portons Se que 
nous porterons toujours ici-bas. Et pour 
aimer un tel état &c ne pas defirer d'en 
fortir , il faut que la foi <oit bien foible. 
Si nous defirons fatisfaire notre curionté , 
portons-la vers quelque chofe qui foie 
digne de remplir notre ame. Afpirons à 
contenter non les yeux de notre chair par 
la vue de la vanité , mais ceux de notre 
cœur par la contemplation de la vérité* 
L'oreille ne fe rerrfplit point des fons 
agréables; ni les yeux des fpe&acles char- 
mons: mais un fpedtacle nous eft refervé 
dans le ciel qui remplira notre ame, qui 
la ratfafïcra. Voir l'Agneau qui a vaincu 
par fon fang ce lion qui cherchoit à noflfe 
dévorer & qui Ta fait mourir par fa mort* 
voir tous les membres de cet Agneau an- 
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V I L Joimtiu ' 215 . 
tachez par fa vidtoire de la gueule du lion, 
ôc enfuice ajoutez & attachez au corps 
myfterieux de Jefus • Chrift ; contem- 
pler ce chef & fes membres , adorer 
Dieu éternellement ; voir Dieu même 
dans (a majefté & dans fa gloire : voilà les 
fpe&acles des Chrétiens > voilà ce qui eft 
digne de leur curiofités voilà ce qui doit 
leur donner div dégoût pour la terre & 
pour la vie prefente,& leur faire defirer 
celle qui les délivrera de toute la cupidi- 
té des yeux & de Tefprit* 

III. 

Mais la fource de toutes les tentations-, 
la femence de toutes les maladies de 
Phomme , le venin le plus fubtil & qu'il 
porte durant toute fa vie dans le fond d^ 
les entrailles , c'eft l'orgueil : Cap ut om- 
nium morborum : Initium omnis peccati : 
Radix omnium walorjtm. C'eft une mala- 
die fi enracinée dans le cœur des enfans 
• d'Adam , & dont la cure elt fi difficile ; 
c'eft une tentation fi violente Se Ci mor- 
telle, que Jefus-Chrift qui eft venu a« 
monde pour nous guérir de cette playe 3 
n'a laiffé tourmenter S, Paul par ces ten- 
tations honteufes & humiliantes dont il 
fe plaint fouvent , que pour l'empêcher 
de fuccomber à celle de la vanité &-<te 
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l'orgueil. Elle eft Ci cachée que fouvent 
plus on eft malade , moins on la connoît, 
parce qu'elle couvre ordinairement le 
cœur de ténèbres : témoin ces orgueil* 
leux dont parle faint Paul , (a) dont le 
cœur infenfé a été rempli de ténèbres. 

S'il y a des moyens pour dïfcerner 
combien on eft fujet aux deux autres for- 
tes de corruption , ou combien on y eft 
moins engagé , il n'y en a prefque point 
pour s'examiner à l'égard de cette paf- 
fion. Elle eft k plus incurable , parce 
qu'elle eft Ta plus oppofée à Dieu & la 
plus indigne de fa grâce. Elle eft la plus 
ruineufe & la plus pernicieufe , parce 
qu'elle ruine & rend inutiles toutes les 
autres vertus , toutes les bonnes œuvres y 
fans excepter le martyre même. Elle eft 
la plus fubtile & la plus trbmpeufe: car 
la naiflance des antres paflîons eft ordi- 
nairement honteufe & fait peur par elle- 
même $ au Heu que l'orgiàeil naît de la- 
vertu même & de la victoire de tous les 
vices. Plus un homme mérite de louan- 
ges , plus il a fu/et de craindre l'orgîieiL 
lien eft bleflfé & vaincu , dès qu'il les re- 
çoit ; & fi en les rejettant par un géné- 
reux mépris , il femble demeurer victo- 
rieux & triompher , fon triomphe , s'il 

( a ) R§m, u 
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tCy prend garde , fait revivre cet ennemi 
& le fait triompher à fon tour: Eccevivvy 
quid triumphts ? & ideo vivo quia triurn- 
phas. 

O Dieu,quel état efl celui de l'homme* 
en cette vie ? Eft-ce vivre que d'être à 
tout moment dans un péril prcfent de 
perdre la vraie vie*, de n'être pas en sûreté 
dans un cloître , dans le fond d'un défert, 
au milieu des plus grandes aufteritez , de 
toutes fortes de bonnes ceuvres,de toutes 
les vertus les plus héroïques > en donnant 
tous fes biens aux pauvres , en livrant fon 
corps au martyre ; poifque l'orgueil qui 
fe gliffe comme un ferpent & fe càche 
*fous ces fleurs d'une fi bonne odeur & 
fous l'humilité même , peut de-là nous 
donner une piquûre mortelle & nous fai- 
re perdre avec la vie le fruit de tous nos 
travaux & de toutes nos vertus ? Aveugle 
donc & infenfé celui qui a de la peine à 
fuivre la voix de Dieu , quand il l'appelle 
pour le mettre à couvert de toutes ces 
craintes & le dérober pour jamais à toutes 
les tentations de cette vie malheureufe. 

Concluons que rien n'eft plus defira- 
ble que la mort à qui a de la foi > & que* 
c'eft quelque chofe qu'on ne peut com- 
prendre que l'alliance de la connoilfanec 
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certaine & indubitable qu'elle nous don- 
ne, &f que l'expérience confirme de la i 
mifere prefente ôc du danger où nous 
fommes par le combat continuel de la ! 
chair contre l'efprit & de Pefprit contre j 
la chair , avec cet amour prodigieux de la i 
vie &z cette crainte fi grande de la mort \ 
comme fi nous craignions d'arriver trop 
tôt au port,& de nous voir de trop bonne 
heure en sûreté. 

Ntirt Pere qui êtes dans le Ciel > & 
qui voyez nos combats & nos périls fur 
la terre , ne nous abandonnez pas plus 
long-temps à la tentation ; tirez nous à 
vous , ôc nous mettez à couvert dans ce 
fein adorable que vous ouvrez à vos en-* 
fans & où vous les cacherez pour Té- ! 
tfrnité. 

• POUR LE MATIN. 

■ 

Vertu, 

LA HAINE DU PECHE\ , 

IL n'y a point de vraie pénitence fans ' 
la haine du pèche 7 , & cette haine doit 1 
être fouveraine. Car autant que Dieu efl: 
aimable > autant le péché qui eft fon en- 1 
»emi ^ efl digne de haine. Dieu le hait ' 

lui: 

m 

« 

* 

• - • 
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lui-même iouverainement , parce qu'il 
eft la bonté fouveraine : & il n'en faut 
pas davantage à une ame qui veut plaire 
a Dieu , & qui a fes intérêts à cœur , pout 
lui infpirer une averfion mortelle contre 
le pèche'. Nous ne pouvons mieux con- 
noître jufqu'ou va la haine que Dieu por- 
te au pèche', qu'en confiderant ce qu'il 
a fait pour le punir, pour le détruire, 6c 
pour nous faire un remède & un préfer- 
vatif contre ce poifon. 

Comment l'a-t-il puni? Un feul pechc 
dans les Anges l'a été d'une manière & 
terrible, que la plus noble des créatures 
de Dieu , devient par là le monftre le plus 
difforme & le plus horrible de rous , ôc 
que fix mille ans de fouftrances pour ce 
feul péché , ne font encore que le com» 
mencement de leurs douleurs , qui com- 
menceront roûjours & ne finiront Jamais. 

Le feul péché d'Adam qui paroît fi lé- 
ger & donr il a fair pénitence neuf cens 
ans fur la terre , quel renverfement n'a- 
t-il point fait dans la nature ? Quelles 
fuites ce péché n'a-t-il point entraînées 
après lui? 

Mais que n'en a-t-il point coûté à Diei» 
même pour le détruire ? L'efprit huuain 
f'épuiferoic en vain pour reprefente*' 
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quelle haine & quelle horreur Dieu a Ji| 
péché. Pour le concevoir, il faut voir un 
Dieu s'aneantjr en fe faifant homme , ré-* 
pandre fon fang & mourir fur la crois 
pour détruire ep fa chair les péchez de? 
hommes , & réconcilier les pécheurs en 
fouffrant la mort en leur place. Enfin quel 
mal eft-ce que le péché qui n'a pu être 
guéri que par la mort même de notre 
iouverain Médecin-, que tout autre re- 
mède n'eft capable que d'irriter & d'augr 
mënter ! toutes les grâces neceflaires pour 
combattre & pour vaincre en nous nos 
mauvaifes inclinations & les tentations 
du péché 3 , ou pour en recevoir le pardon, 
étant l'effet de la paflïon & de la mort du 
Fils de Dieu. Après cela fi nous croyons 
que c'eft peu de chofe que d'offenfer Dieu, 
il faut que nous foyons infenfibles à fa 
gloire & à pos propres maux & nouç 
nous rendons coupables de la plus- noire 
ingratitude , fi nous ne l'évitons de toutes 
aos forces , & fi pour l'amour de Dieu 
nous ne le haïflbns fouverainement. 
; Mais nous ne difeernerons jamais bien 
fi c'eft pour l'amour de Dieu , & non pas 
par la crainte de l'enfer que nous le 
Fuyons-, que quand not^s éviterons avec 
•tpijt le fi)in poffible les plus petits pe«. 
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£hez. Car la craints du fiipplice éternel a 
Souvent beaucoup de , part à la fuite des 
péchez , qui tuant l'ame d'un feul coup, 
îa rendent digne de la mort éternelle au 
lieu qu'une ame qui évite avec une gran- 
de, fidélité les moindres fautes* & tout ce 
qu'elle croit déplaire à Dieu , quoiqu'elle 
n'ait pas fujet de craindre qu'il la voulut 
damner pour cela , peut avoir cette con- 
solation qu'eHe aime Die^i, & que c'eft 
pour l'amour de lui qu'elle évite & qu'élis 
hait le péché. 

C O NC LV S I O N. 

» • 

S'examiner fur la haine du péché, fur 
le motif qui nous l'a fait fuir , & Ci ç'a étç 
pour l'amour de Dieu# 
m Examen. Humiliation. Prière. , 
: Pfeaume 5. Verba rnea aurtbas percipâm 
Et le Pfeaume 1 2. VfqHecjuo, Domine \ &c. 

Ledure,chap. S. de S. Jean, depuis 
le V. Ji. jufqu'au verf. 45* 

P S £ A U M E C# 

Verba mea^iiribtts fercipe. 

t . Eigneur , ptweez l'oreille £ mes pa. 

^ rôles : e'coutez mes cris. 

2. Soyez attentif à la voix de ma prie* 
%c ; mon Roi & mon pieu. 

Tij 
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}. Car c'eft à vous que j'adreflieraî m* 
prière : Seigneur, vous écouterez ma voix 
dès le matin. 

4. Dès le matin je me prefenterai de- 
vant vous f & je reconnoîtrai , que vous 
n'êtes pas un Dieu qui aimiez l'iniquité. 
1 5. Le méchant ne demeurera point 
auprès de vous : & les injuftes ne fubfîfte- 
ront point devant vos yeux, 

6. Vous haïffcz tous ce ut qui commet- 
tent l'iniquité: vous perdez tous ceux qui 
parlent avec mcnfonge. 

7. Le Seigneur aura en abomination 
les fanguinaires & les fourbes : mais ' 
pour moi dans la grandeur de votre mi* 
fericorde , 

S* j'entrerai dans votre maifon : & je 
tous adorerai dans votre faint temple 
avec une crainte refpedtueufe. 

9. Seigneur , conduifez-moi dans vo^ 
tre juftice : & à caufe de mes ennemis ^ 
redreffez ma voye devant vos yeux. 

1 o . Car la vérité n'eft point dans leur 
bouche : leur cœur n'eft que vanité. 

1 1 . Leur gofier eft un*{épuicre ouvert ^ 
ils fe fervent de leur gangue pour trom- 
per avec adreffe : jugez-les, mon Dieu, 

12. Que leurs defleins foient renver- 
rez i chaffez-les à calife dç la multitude 
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ic lettrs impiecez : parce qu'ils vous ont 
irrité , Seigneur. 

13. Er que tous ceux qui efperent en 
vous foient dans la joye : ils (e re joui- 
ront éternellement, & vous habiterez 
dans eux. 

14. Et tous ceux qui aiment votre 
nom, fc glorifieront en vous : parce que 
vous bénirez le jufte. 

1$. Seigneur, vous nous avez couvert 
de votre amour : ainfi que d'un bouclier» 

P S B A U M B I %• 

. Vfque?HO i Domine , &c. 

lé T Ufqu'à quand , Seigneur , ni'ou- 
J blierez - vous ? m'oublierez - vou» 
pour jamais ? jufqu'à quand détournerez- 
vous votre vifage de moi? 

2. Jufqu'à quand mon arae fera-t-elle 
agitée de différentes penfées : & mon 
cœur faifî de douleur pendant le jour ? 

3« Jufqu'à quand mon ennemi s'élè- 
vera- t- il au-deflus de moi ? regardez -moi 
& exaucez- moi, mon Seigneur & mon 
Dieu. 

4. Eclairez mes yeux ,-afin que je ne> 
jn'endorme jamais dans la mort , & que 
mon ennemi ne puiffe dire , Je l'ai vaincu» 

T iij 
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5. Ceux qui m'affligent feront ravié 
de joye fi je fuis ébranlé : mais pour moi 
j'ai mis mon efperance dans votre mife- 
ricorde. 

6. Mon cœur fe réjouira de ce que vous 
aurez été mon Sauveur : je chanterai de 
faints airs au Seigneur qui m'a comblé de 
bieps : & je louerai par rfes cantiques le 
Xiom du Seigneur très haut, . 

• ' De P Evangile de faint Jean» 

CU APITRB VIII. 

jlé J Es us dit donc aux Juifs qui 
J croyoient en lui ; Si vous demeu- 
rez dans ma parole , vous ferez vérita- 
blement mes difeipies. 

32. Et vous connoîtrez la vérité, & la 
vérité vous rendra libres, 
i 2$. Ils lui répondirent : Nous femmes 
de la race d'Abraham , & nous n'avons 
jamais été efclaves de perfonne : com- 
ment donc nous dites-vous que nous fe- 
rons rendus libres ? . 

3 4. Je sus leur répondit : En vérité, en 
-vérité je vous dis : que quiconque com- 
met le péché , eft efclave du péché. 

35* Or l'efclavc ne demeure pas toujours 
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en la maifon j mais le fils y demeure toû* 
jours. 

36. Si donc le Fils vous met en liberté* 
vous ferez alors véritablement libres. 

3 7. Je fçai que vous êtes en fan s d'A- 
braham : mais vous vouiez me faire mou- 
rir , parce que ma parole ne trouve point 
de place en vous. 

3 S. Pour moi je dis ce que j'ai vu dans 
mon Pere : & vous, vous faites ce que 
vous avez vu dans votre pere. 

39. Ils lui dirent: Ceft Abraham qui 
eft notre peire. Jésus leur répondit : Si 
vous êtes ertfans d'Abraham , faites donc 
ce qu'a fait Abraham. 

40. Mais maintenant vous cherchez a 
me faire mourir , moi , qui vous ai dit la 
vérité que j'ai apprife de Dieu : c'eft ce 
qu'Abraham n'a point fait* " „ 

41. Vous faites les œuvres de votre pe- 
re. Ils lui dirent : Nous ne fommes pas 
des enfans bâtards, nous n'avons qu'un 
pere , qui eft Dieu. 

42. Jésus leur dit : Si Dieu étoit votre 
pere, vous m'aimeriez, parce que je fuis 
forti de Dieu , & que je fuis venu datis 
le monde : car je ne fuis pas venu de moi- 
même , mais c'eft lui qui m'a envoyé. 

43. Pourquoi ne conhoiffez & ne cota- 

r*i •••• 

T uij 



Digitized by Google 



ti^Le bonheur de la Mort chrétienne* 
prenez -vous point mon langage ? Parc€ 
<jue vous ne pouvez oiïir ma parole. 

44. Vous êtes les enfans du diable} 
& vous ne voulez qu'accomplir les de- 
firs de votre pere. Il a été homicide dès 
le commencement > & il n'eft point de* 
meure dans la vérité , parce que la vé- 
rité n'eft point en lui. Lorfqu'il dit des 
menfonges , il dit ce qu'il trouve dans 
lui même - y car il eft menteur , & perc 
«lu menfonge. 

45. Mais pour moi, parce que je vous 
dis la vérité v vous ne me croyez pas. 

POUR LE SOIR. 

Vertu. 

LA VIGILANCE. 

I L faut bien fe garder d'oublier la vertu 
qui fert davantage à nous defFendre de 
la tentation & du péché , & que le Fils de 
Dieu nous a marquée plus expreffément 
que les autres, comme plus neceflaire 
pour nous préparer à la mort & au juge- 
ment, (a) Veillez , dit il , parce que vous 
me jfave^pas à quelle heure votre Seigneur 
doit venir > vous n y en feavez ni le jour ni 

(a) Mat th. 14, 41. IM. x 5 . tj. Mure, ij. |7 t 
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thenre. Et ce qui cft de plus , (a) il viendra 
même a l'heure que vous ne J?tnjez*'pas. Et 
te que je vous dis , je le dis a tout le inonde > 
Weillez.. Heureux ces ferviteurs que le 
maure , a [on arrivée y trouvera veillam* 
Cette vertu eft compofée de plufieurs; 
I- Notre Seigneur y renferme tout ce qui 
eft neceflàire pour être prêt à paraître 
devant lui ; tenez-vaus donc aujfi têujours 
frets. 

I I. La comparaifon qu'il fait là de ce 
moment avec celui du déluge qui furprit 
les hommes tout occupez des foins de la: 
vie prefente & des a&ions de la vie civile 
jufqu'au dernier moment , fait voir que 
ce qu'il demande eft qu'on ne donne pas 
tous fes foins à la vie qui pafle 9 mais que 
Ton fe refervedans chaque année f dans 
chaque mois , dans chaque femaine & 
dans chaque jour , quelque-tems pour 
penfer à la vie éternelle > à la mort qui y 
conduit , & aux moyens que Dieu nous 
a marquez pour nous préparer à Tune & 
à l'autre , afin de n'être pas f urpris. 

III. Il nous fait entendre qu'il faut 
éviter avec grand foin de tomber dans - 
!f oubli de la mort , figuré par le fommeil 
4e cet homme qui dort pendant que 1» 
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Voleurs percent fa maifon , & que puis- 
qu'un homme pour éviter d'être volé ne 
manqueront pas de veiller s'il fçavoit 
l'heure où le voleur doit venir, celui qui 
ne fçait pas à quelle heure le Seigneur 
viendra à lui, doit veiller à toute heure & à 
tout moment , Vil ne veut pas être furpris. 

I V L'application d'un chacun à fes > 
propres devoirs fait auffi partie de la vi- 
gilance chrétienne * comme la parabole 
du ferviteur fidèle & prudent le marque à 
la fin du chapitre 14. de S. Matthieu. 

V. Notre Seigneur appelle encore 
veiller , d'avoir fa lampe à la main & de 
l'avoir pleine d'huile , c'eft à-dire, félon 
que l'explique faint Grégoire lé Grand , 
d'avoir provifîon de bonnes œuvres , mais 
de bonnes œuvres pures & faites toutes 

}>our Dka y pc noh pas cofrompuè's pàt 
a vanité & par l'intention impure de 
plaire aux hommes. Car la conclufion 
qu'il tire de la parabole des cinq vierges 
fages & des cinq vierges foies , eft qu'il 
faut veiller y parce que nous ne fçavons 
ni le jour ni l'heure , & qu'il ne fera pas 
temps, au moment de la mort, de com- 
mencer à faire du bien. Tout le chap. 154 
prouve la même vérité. ; > 

VI. La prière eft infeparatle de là vi- 
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£ikneé* Car fi le Seigneur ne veille fur 
nous & ne nous garde par fa main toute* 
puiffante , c'eft en vain que nous veillons 
pour nous garder nous-mêmes. Or c'eft 
par la prière que nous engageons Dieu 
de veiller fur nous, & pour nous. C'eft 
pourquoi le Fils de Dieu & fes Apôtres 
ont toujours joint ces deux chofes. VeiU 
le? & priez. , dit Jefus-Chrift à fes Dif- 
ciples la veille de fa mort ; afin que vont 
ri entrie'Xjpoint en tentation ê (a) Et en S.Luc, 
après avoir averti les hommes de ne pas 
laiffer appefantir leurs cœurs par la bonne 
chère & par les foins de cette vie , de peur 
que ce jour terrible ne les furprenne tout 
: d'un coup comme un filet & comme un 
éclair, il ajoute : Veillez* donc en priant 
\ toujours : afin qtfe vous fbyez, rendus dignes 
- d'éviter tous ces maux qui arriveront ; & 
L de comparaître avec confiance devant le 
Fils de Vhomme. S. Pierre le Prince des 
Apôtres , parle comme fon Maître par 
► rapport au dernier temps de la vie. An 
refte , dit-il , (b) la fin de tout ( ou de tou- 
; tes chofes) s 9 approche. Soyez donc fages * 
j & veillez, dans la prière. Soyez, afftdus 
l À U prière ^(c) dit faint Paul , & ac- 
■ €ornpagncz.~la de vigilance & iïaBion de 

(a) Luc . tu (b; I. Ep . 4 . 7. ( C ) Coloff. 4 t. . 
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grâces • . • invoquant en efprit y dit-il enCo^ 
re ailleurs , {a) en tout temps & en toutes 
maniérés , & veillant pour cela avec per- 
fsverance dans la prière pour tons les Saints. 

En raraaflant donc toutes ces parties 
différentes , formons-en la vigilance chré- 
tienne , que notre Seigneur nous recom- 
mande fi fort. Mettons dans notre- cœur 
ces trois paroles qu'il a jointes en parlant 
fur ce fujet : Vidtte 9 vigilate y & orate. 

Voye\ zz que Dieu demande de vous > 
foyez attentifs à vos devoirs y ne perdez 
pas de vue celui qui vous doit juger 8ç 
qui vous juge dès maintenant } refîechif- 
fez fouvent fur vous-même 5 méditez la 
loi de Dieu dans fa parole 5 examinez vos 
a&ions 6c les plus fecrets mouvemens de 
votre cœur , pour prévenir l'examen qu$ 
Dieu en doit faire. 

, Veillez fur les occafîons de faire le bien 
& d'éviter le mai 9 - fur vos inclinations , 
fur vos habitudes > fur vos fens , fur votre 
imagination , fur votre efprit, fur votre 
cœur , fur votre famille , fur toutes les 
chofes & fer toutes les perfonnes dont 
Vous devez répondre* 
. Prie\ en tout temps , en tout lieu , ci* 
toutes manières , pour vous , pauc vos 
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*mis, pour toute l'Eglife 3 c'eft- à-dire ? 
qu'outre les heures réglées de vos priè- 
res , qui félon Pefprit de l'Eghfe doivenjt 
partager votre journée & interrompre fou* 
vent vos autres occupations, il faut" vivre 
toujours dans Pefprit de la prière -, & que 
pax la difppiîtion de Krorre cœur vos ac- 
tions & vos fouffrances > vos difcours & 
votre jfilence , votre repos & vos mouve- 
mens forment en vous le cri & Ja priert 
de la charité', qui eft la feule prière quji 
foit exaucée de Dieu. 

CONCLVSION. 

i Examen. Humiliation. Prière. 

Pfeaume 6z. De us J De us meus , ad u 
de luce vigilo. Et te Pf. Z7. Ad te , Do T 
mine, clamabo. 

Lecture, chap. i. de l'Epître aux Romain?. 

PSEAUMB é 2 • 

J)eus , V eus meus > ad te de luce vigiUï ; 

j . Dieu , ô mon Dieu : je veille & 
„ Kjr vous cherche dès le point du jour. 

2 . Mon ame eft preffe'e d'une foif ar- j 
4ente pour vous : & combien ma chaijf 
feche-t-elle dans ce defîr ? 

3. Me trouvant dans une terre deferte> 
(aas route & fans eau ; je me fuis ainfii 
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prefenté dans votre fan&uaire , pour y 
yoir votre puiflance & votre gloire. 

4. Votre mifericorde vaut beaucoup 
mieux que toutes les vie? : mes lèvres 
chanteront vos louanges. 

5. Je vous bénirai ainfi tant que je vi- 
yrai : & j'aurai les mains élevées pour in T 
yoquer votre nom. 

6. Que mon ame fpit remplie comme 
de viandes graffes & délicieufes : & ma 
touche témoignera fa joye par des hym- 
nes de louanges. 

7. Si je me fuis fou venu de vous étant 
fur mon lit 3 je méditerai & penferai à 
vous le matin : parce que vous m'avez 
fecouru. 

8. Je ferai ravi de joye étant à couvert 
fous vos ailes, mon ame s'eft fortement 

à vous : votre droite m'a fou- 



tenu. 

' 9. Mais pour eux, c'eft en vain qu'ils 
ont cherché mon ame : ils defcendront 
au plus profond de la terre: ils feront 
livrez à i'épée > ils feront le partage des 
renards. _ 
vto« Mais le Roi trouvera fa joye en 
pieu , tous ceux qui jurent d'être à Juî 
feront louez : parce qu'il a fermé la boii^ 
flic de ceux <jui difoient des menfonges. 
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PSBAUME 27. 

Aâ te , Dqmine , clamabo. 

* ■ • 

f 

i ? ÇEigneur, Je crierai vejrs vous, mon 
iJj Dieu, ne vous tenez point dans le 
filence : de peur que yous ne vous taifiez r 
& que je ne devienne femblable à ceux 
qui defeendent dans la fofle. 

Seigneur, écoute^ la voix de ma priè- 
re , lorlque je yous l'adreffe : lorfque j'é* 
levé mes mains vers votre faint temple. 

3. Ne m'entraînez point avec les me-» 
chans : & ne me perdez point avec ceux 
qui commettent l'iniquité. ^ 

4. Qui ont dans la bouche des parole? 
de paix pour leur prochain : & qui leur 
veulent du mal dans le cœur. 

■ 

5* Traitez-les félon leurs œuvres : £î 
félon la malice de leurs defleins. 

6. Rendez leur félon les œuvjes de leurs 
tains : rendez-leur ce qu'ils méritent. 

7. Parce qu'ils n'ont pas compris les 
coivrages du Seigneur, & les ouvrages de 
fes mains : vous les détruirez , §c vous ne 
tes rétablirez pas. 

8. Que le Seigneur foie beni : de cç 
«ju'ii a éeputéla voix de ma prière. 

9. Le Seigneur eft mon appui ôç mon 
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prote&eur : mon cœur a efperé en lui U 
) 9 pn ai été fecounj. 

10. Ma chair a repris fa vigueur : & je 
Jui rendrai des actions de grâces de toutft 
ma volonté. 

11. Le Seigneur eft la force de fon peu- 
ple ; il eft le protecteur du falut de for* 
Chrift. 

ii. Seigneur, fauvez votre peuple , 
beniflfez votre héritage : conduifez - les ^ 
& élevez-les jufques dans l'éternité; 

De l'Epi tre de faim Paul aux Romains! 

CHAPITRE VII. 

j. TGnorez vous, mes frères, ( je parie 
Xà ceux qui font inftruits de la loi ) 
que la loi ne domine fur l'homme que 
pour autant de temps qu'il vit. 

2.. Ainfi «ne femme maariée eft liée par 
la loi du mariage à fon mari tant qu'il eft 
vivant ; mais lorfqu'il eft mort ; elle eft 
dégagée de la loi qui la lioit à fon mari. 

3. Si donc elle époufe un autre homme 
pendant la vie de Ion mari , elle fera te- 
nue pour adultère : mais fi fon mari vient 
à mourir, elle eft affranchie de cette loi $ 
& elle peut en époufer un autre fans érref 
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4. Ainfî J mes frères , vous êtes vous- 
mêmes morts à la loi par le corps de Je* 
fus-Chrift , pour être à un autre qui eft 
reffufcité d'entre les morts , afin que nous* 
produirons des fruits pour Dieu. 

5 . Car lorfque nous étions affujet ris & 
la chair y les pallions criminelles e'tant ex~ 
citées par la loi , agiflbient dans les mcm* 
brcs de notre corps , & leur faifoient pro- 
duire des fruits pour la mort. 

6. Mais maintenant nous fom mes af- 
franchis de la loy de more , dans la- 
quelle nous étions retenus : de forte que 
nous (ervons Dieu dans la nouveauté de 
Tefprit , & non dans la vieilleffe de la • 
lettre. 

7. Que dirons - nous donc ? La loy 
ctoic - elle péché , & mauvaife en foi \ 
Dieu nous garde d'une telle penfée : mai* 
je n'ai connu le péché que par la loi» 
Car je n'aurois point connu )ts mauvais 
defirs de la concupifcence , fi la loi n'a- 
voit dit : Vous n'aurez point de mauvais 
defirs. " , * 

8. Mais le péché ayant pris occafïon du 
commandement de s'irriter davantage 9 
a produit en moi toute forte de mauvais- 
defirs. 

Car fans la loi le péché étoit çommt 
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mort & pour moi je vivois autrefois 
fans loi , mais le commandement de la loi 
étant furvenu , le péché eft reflufeité M & 
moi je fuis mort.% 

10. Et il s'eft trouvé que le comman- 
dement qui devoit fervir à me donner la 
vie , a fervi à me donner la mort. 

11. Car le péché ayant pris occasion du 
Commandement de s'irriter davantage % 
m'a trompé , Ôc m'a tué par le comman- 
dement même. 

12. Ainfî la loi <C elle-même eft fainte* 
& le commandement eft faint , jufte , Se 
bon. 

i ij. Ce qui étoit bon en foi m'a-t-il 
donc caufé la mort ? Nullement. Mais 
c'eft le péché , & la concupifcence , qui 
m'ayant caufé la mort par une chofe qui 
croit bonne , a fait paroître fa corrup- 
tion s de forte qu'elle eft devenue par le 
commandement même une fource plus 
abondante de péché. 

14. Car nous fçavons que la loi eft 
fpiritueile : mais pour moi je fuis char- 
nel , étant comme vendu pour être affu- 
jetci au pechél 

1 5. Je n'approuve pas ce que je fais , 
parce que je ne fais pas ce que je veux , 
mais je fais ce que je condamrçe* 

— ... - • . - - -.• ■ 

1 
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16 . Que fi je fais ce que je ne veux pas 
"faire , je confens par là à la loi N> & je re- 
connois qu'elle cft bonne. 

17 • Maintenant donc ce n'eftplus moi 
qui fais ces chofes > mais c'eft le pèche 
qui habite en moi. • ' 

1 8. Car je fçai qu'il n'y a ritn de bon 
en moi , c'eft à- dire , dans ma chair \ par- 
ce qu'encore que je trouve en moi la vo- 
lonté de faire le bien 3 je ne trouve point 
le moyen de l'accomplir. 

19. Car je ne fais pas le bien que je 
veux.) mais je fais le mai que je ne veux 
pas- • ' 

zo. Que fi je fais ce que je ne veux pas, 
ce n'eft plus moi qui le fais > mais c'eft le 
péché qui habite en moi. 

ix. Lors donc que je veux faire le bien , 
je trouve en moi une loi qui s'y oppoje , 
parce que le mal refide dans moi. 

1 1 • Car je me plais dans la loi de Dieu 
félon l'homme intérieur. 

ij. Mais je fcns dans les membres de 
mon corps une autre loi qui combat con- 
tre la loi de mon efprit , & qui me rend 
captif fous la loi du péché qui eft dans 
les membres de mon corps. 

14. Malheureux que je fuis ! qui ma 
délivrera de ce corps de mort ? 

Vij 



- 
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x 5. Ce fera la grâce de Dieu par Jefus- 
Chrift notre Seigneur. £t ainfi je fuis moi- 
même fournis tout enfemble & à la loi 
de Dieu félon l'efprit , & à la loi du 
pecnè félon la chair. 

0 * 
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DIMANCHE VIII. JOURN E'E. 

\ 

m 

La mort defirable au Chrétien com- 
me étranger fur la terre & ci- 
toyen du ciel i far l'amour de 
la celefie fatrie* 

f Sed libéra nos à malo. Amenv 

■ t 

Jetais délivrez* » nous du mal. Ainfi 
foiuiL 

T TN Chrétien n r eft point de ce moi^ 
\J de , non plus que fon chef. Il y eft 
étranger > il y eft exilé , il y eft voyageur f 
comme parlent lès deux plus grands Apô . 
rres. (a) C'ëft un prifonnier qui a ce mon- 
de pour prifon & qui demande fon rappel 
& fa. délivrance : Libéra nos. C'eft un 
partant qui ne fonge qu'à avancer chemin 
pour arriver au terme de fon voyage & à 
fa patrie. C'eft un homme qui s'eft en- 
gagé à la courfe , &qui oubliant ce qui 

i 

j&ai h Pierre * ii . (tyHctr, 11.13, 
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eft derrierè , (a) s'avance vers ce qui eft 
devant lui , & court inceflamment vers le 
bout de la carrière, pour remporter le 
prix de la félicité du ciel, à laquelle Dieu 
nous a appeliez par Jefus-Chrift. Enfin 
c'eft un homme qui vit en efprir dans le 
ciel comme en étant déjà titoyen , 8c qui 
par l'inftin6t de fa nouvelle naiffance en 
Jefus-Chrift , doit porter dans fon cœur 
une continuelle oppofition au fiecle pré- 
fent. Pendant donc que nous habitons 
dans ce corps , nous fommes (b) éloignez 
du Seigneur & comme hors de notre pâ- 
* trie -, & cette terre de ténèbres , cette ré- 
gion de l'ombre de la mort è ne peut être 
qu'un lieu d'exil pour les enfans de la lu- 
mière & de la vie. Mais ce n'eft pas feu- 
lement un pais étranger où nous fommes 
voyageurs , c'eft encore un païs ennemi 
où nous avons tout à craindre, le diable 
notre ennemi irréconciliable en étant le 
prince 3 & toutes les paffions y combat- 
tant pour lui contre notre falut. 

Que faifons-nous donc ici-bas ? (c) 
N'eft-ce pas notre avantage de fortir de 
la maifon de ce corps pour aller habiter 
avec le Seigneur , qui eft notre cité, no- 
tre patrie , & notre monde ? Notre plus 

(a) Hfflp. 3. jj, (b) a. Cor. 5. fi fc) 2- Cor $. 8, 
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ardent defïr ne doit-il pas être de nous 
trouver au. terme de notre courfe , notre 
plus grande joye de mms voir rappeliez 
de notre exil , & notre fureté de fortir au 
plutôt d'un païs ennemi où nous ne pou- 
vons être qu'avec péril ? (a) Hé pourquoi 
donc notre cœur ne foupire-t'il pas vers 
cette patrie celefte , & vers la gloire in- 
effable qui nous y attend ? Ah ! fi nous 
Tentions notre exil , fi nous en gemiffions, 
il nous feroit impoflîble d'aimer le fiecle 
prefent, & de ne pas pouffer fans ceffe le 
cri d'un cœur enflammé d'amour vers 
celui qui nous appelle à lui. Ceft le defir 
qui rend le cœur capable de le recevoir ; 
& nous ferons en état d'en être remplis, 
fi nous le defirons de toute l'étendue de 
notre ame. Ceft ce que Dieu veut pro- 
duire en nous par fa fainte parole. Ceft à 
quoi rendent les afTembléës des peuples 
fidèles, la célébration des faints myfteres 
& desSacremens, la lainteté du Batême , 
les cantiques de louanges que nous of- 
frons à Dieu , & les exhortations desPaf- 
teurs. Tout cela aboutit non feulement à 
jetter dans nos coeurs la femenee de ce 
faint defir , & à l'y faire # germer , mais en-> 
core à l'y faire croître Se à l'étendre dune 
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manière fi parfaite , qu'il foie capable de 
recevoir & de contenir ce que l'œil n'a 
point vu , ce que4 , oreille n'a point en- 
tendu , & ce que le cœur de l'homme ne 
peut comprendre. Pefons ces veritez,met- 
tons-les dans notre cœur , convainquons- 
nous-en dans la prière , &c. 

I. • 

Demandons à Dieu par Jcfus-Chrift 
la haine du monde d'Adam, qui eft pouir 
nous un païs étranger. Le monde d'Adam 
n'eft que pour les enfans d'Adam. Le mon* 
de futur eft la patrie des enfans du fiecle à 
venir , qui difent véritablement & de 
cœur : Notre Pere qui êtes dans le ciel. 

Ceux qui le veulent dire ainfî , fe doi- 
vent fouvenir que le monde prefent ne 
peut être regardé d'eux qu'en deux mi- 
nières , ou comme une Egypte où ils 
©béïflent à Pharaon , ou comme un deferc 
qu'ils traverfent pour gagner la terre pro- 
mife fous la conduite de Dieu. Si nous 
l'aimons , c'eft une Egypte où nous fom- 
mes efclaves, où nous ramafïbns des pail- 
les , où nous portons le joug infupporta- 
fele de la tirannie du vrai Pharaon^c'eft-à* 
dire , du diable qui eft lé Prince du mon-» 
de- Si nous ne l'aimons pas , ce n'eft paa 
ua-licu4e fervitude pour nous \ mais c'eft 

un 
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un defert où l'on ne fak qu'errer , où il. 
faut combattre à tout moment , où il n'y a. 
point de repos , où les fcrpens nous pi- 
quent , où l'on n'a point de demeure arrê- 
tée, où l'on n'a que des tentes pour de- 
meure, où Ton fouffre la foif 3 & la foif de 
la patrie celefte , dans laquelle nous ne 
ferons pas feulement rafraîchis comme 
des voyageurs , de l'eau de la pierre qui 
nous fuit dans le defert, c'eft -à-dire, des 
Sacremens & de la grâce de Jefus-Chrift, 
mais où nous ferons raflfafiez comme des 
ckoyenSjde la fontaine de vie qui eft dans 
la terre des vivans. Soyons toujours prêts 
à en fortir : d'autant plus que ce defert eft 
plein d'ennemis à qui il faut faire une con- 
tinuelle guerre. L'air en eft empoifonné, 
& nous fommes à tout moment en dangeç 
d'en être infe&ez. . , 

. S. Auguftin s'e'tortne qu'on puifle ai- 
merle monde , défiguré comme il eft par 
les calamitez publiques , qui lui ont ôtc 
tous fes charmes trompeurs, N'eft-ii pas 
encore fans comparaifon plus haïflable ÔC 
plus défiguré aux yeux de la foi par cette 
inondation de cupidités , de crimes & dé -» 
paffions qui y régnent depuis la chute 
d'Adam? Qu'il foit donc à notre égard 

wmme.ua «uçifié & un peodu dont noiù 
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devons avoir horreur , comme il a horreur 
de nous , puifqué nous fommes auffi corn* 
me un pendu & un crucifie à fon égard : 
Jiiihi rnundus crucifix us eft, & ego mundo. 

Norre Pere qui êtes dans le ciel ., & qui 
nous en avez fait citoyens par Jefus Chrift 
votre Fils , qui s y *ft livre lui-même pour 
nous retirer de ce ficelé corrompu & me* 
chant , accomplirez vos defleins ; Libéra 
vos à malo. Délivrez -nous de ce monde 
«L'iniquité , de ce centre de tout mal , de 
ce defert où l'on ne fait que vous irriter 
par la révolte, le murmure & la défobéif. 
îançe , & où l'amour même de ce monde 
nous en rend comme idolâtres 5 & faites 
que notre patrie, cette terre promife à 
vos élus , (oit notre unique defîr & le but 
de notre courfe , & de ce voyage fi long 
& Ci ennuyeux. 

îh \ 

Nous ne fommes pas feulement étran- 
gers dans le monde , dans notre propre 
patrie , au milieu de nos païens & de nos 
amis , & dans notre raaifon paternelle 5 
nous fommes étrangers même dans notre 
propre corps qui n'eft point le corps d'iui 
enfant de Dieu , ni d'un ciroyen du ciel , 
mais le corps d'un pécheur & d'un enfant 

4'A.4am. N'ayons point de jegret dç qujc- 

1 - • 
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*er un corps qui n'eft que pourriture, puis 
<que nous fçavons que fi cette maifon île 
terre où nous habitons comme en une 
tente , vient à fe diflfoudre , Dieu nous 
Jonnera dans le ciel une autre maifon qui 
ne fera point faite par la, main des hom- 
mes , & qui durera éternellement. 

Soupirons donc par le defir & dans 
l'attente de cette maifon cclefte. Pendant 
que nous fommes dans ce corps , gemif- 
fons fous fa pefanteur , defïrant d'en être 
dépoiiillez, & que tout ce qu'il a de mor- 
tel foit abforbé par la vie , puifque Dieu 
nous a formez pour cet état d'immorta- 
lité , qu'il nous a donne fon Efprit pouc 
arrhes & pour gage de cette gloire -, Se 
qu'il n'y a que cette chair qui foit un ob- 
ftade à notre bonheur éternel. 

C'eft trop peu de quitter fans regret ce 
iïecle me'chant , ce corps de pèche 7 , cette 
Vie mourante : il faut forcer Dieu par nos 
. defirs,nos prières., & nos gemiffemens de 
-nous rappeller de cet exil & de nous atti- 
rer à lui. Quand fera ce, Seigneur , que 
j'irai à vous , & que je paroitrai devant 
Arotre face? Que ceux-là aiment ce fiecle 
malheureux,cette vie toute animale , cette 
.muraille de terre qui poils fepare de Dieu, 

à qui le Dieu de notre Seigneur Jefusr 
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Chrift,(*) le Pere de gloire , ji'a point don? 
né Pefprit de fagefle & de lumière pour le 
connoitre , & dont il n'a point éclairé les 
yeux du cœur pour leur faire fçavoir quelle 
tft Pefperance à laquelle il nous a appel- 
iez , quelles font les richeffes & la gloire 
de l'héritage qu'il deftine aux Saints. Mais 
pour nous à qui il a fait cette mifericorde, 
(£)difons avec David : Helas que mon exil 
eft long ! Je vis ici comme un étranger par* 
mi les tentes de Cedar : mon ame efl ennuyée 
de demeurer tant de tems avec les ennemis 
de la paix. Et levant les yeux , les mains > 
<U le cœur vers notre^Pere qui eft dans le 
ciel , où eft auflî par confequent notre pa- 
trie & notre héritage, prions-lui de toutes 
les forces de notre foi , de notre efpcran- 
ce &c de notre charité : Notre Pere qui 
êtes dans les deux , délivreT-ndUs du mal 
où nous fommes expofez uir la terre p 
jc'eft-à-dire, de ce fiecle méchant , à la va* 
niré duquel nous fommes aflfujettis r & de 
ce corps de péché en qui la fourcede tout 
mal & de tout péché refîde ; & faites-nous 
paffer de ce corps mortel & periflabl^e 
dans ce corps admirable & celefte de Je* 
fus-Chrift même dont nous devons être 
avec les Saints,comme nous Pèserons , U 
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plénitude & l'achèvement dans le ciel. 

III. 

Il y a encore une troifïéme fervitude 
dont nous devons demander la délivrance 
quand nous difons : Libéra nos à malo.Lù 
méchant par excellence, c'eft le diable. 
{a) C'eft ainfï que S. Jean l'appelle ordi- 
nairement dans fes Epitres : Ficiftis mali- 
gnum i Vous avez, vaincu le malin. Or 
quoique celui qui eft né de Dieu , & qui fe 
conferve pur par cette naiffance divine en 
ne péchant point , ne foit pas fous la puii- 
fance du démon : (b) Malignes n*n tangit 
eurn 9 il eft néanmoins dans fon empire 
tant qu'il eft dans ce monde : car ce mon- 
de eft fous l'empire du diable : (c) Totus 
mnndus in maligno pojhus eft. S. Pauldk 
qu'il en eft le Dieu : (d) Dem hnjas failli 
excatcavit mentes infidelium. Jefus-Chrift 
même l'appelle le prince du monde ; parce 
qu'il règne dans tous ceux en qui la cha- 
ricé ne règne pas -, les tenant captifs pour 
en faire ce qu'il lui plaît * comme parle 
faint Paul. Et à l'égard de ceux qui ont 
fecoiié fon joug & fa tyrannie , quoi qu'il 
n'exerce pas fon empire fur leurs cœurs, 
il ne ceffe pôint durant cette vie de les 

(a) i.Ep.S. Toan.i i;. (b) iitf. c."f . xS- (*) ibid c. 

X îij 
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attaquer , de les combattre & de leur teivi 
dre des pièges, _ .. 

Hé qui peut comprendre quels danger* 
nous courons tous les jours par la malice 
& les artifices de cet ennemi qui fe fert de 
toutes les créatures qui font hors de nous 
pour nous feduire & nous faire tomber y 
qui employé le monde , qui eft fon do- 
maine , & où il a fes miniftres & Tes émif- 
faires répandus par tout pour nous cor- 
rompre , qui irrite tant qu'il peut notre 
concupifcence & tout ce qui refte en nous 
•du péché par fes traits enflammez , com- 
me parle V Apôtre i ce qui lui fait dire , 
que nous devons. toujours être revêtus de 
tontes les armes de Dieu y (j3i) afin Ue pouvoir 
nous défendre des embûches & des artifices 
du diable , ayant a combattre non contre 
des hommes de chair & de fang, mais con- 
tre les principautés , contre les fui fiances , 
contre les princes du monde , c'efl-à-dire , 
de ce Jîecle t nebreux y contre les efprits de 
malice répandus dans l'air. 

Cet état eft terrible. 11 faut avoir bien 
de la préfomption pour n'en être pas ef- 
frayé-, quand on fe voit obligé à foûtenir 
jufqu'au dernier foupir de là vie une guer- 
re fi cruelle & fi perilleufe i & avoir une 
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foi bien fbiblc &c bien peu éclairée pou* 
'ne pas defirer de la voir bien -tôt finir » 
quoi qu'elle ne puiiïe finir qu'avec notre 
vie. 

Notre Pere> qui êtes dans le rieljeg&r* 
dez vos enfans qui combattent fur la ter- 
re : (a) Qh& eft enim fortimio me* J Ht [nf* 
iineam ? aut qitis finis meus Ht patiente? 
agatn ? Ceft un combat que la vie de 
l'homme fur la terre. Quelle eft ma force 
pour pouvoir le foûtenir ? Quelle force 
Jie faut- il point avoir pour attendre avec 
patience la fin de ma vie ? délivrez- moi , 
ô mon Dieu , de cet ennemi implacable : 
Libéra me a malo $ (b) liberator meus de 
inimicis mets iraenndis *, ab infitrgentibus 
in me exaltabis me y a viro iniqno eripies 
fne. En me délivrant de cet homme de pé- 
ché & d'iniquité qui eft au milieu de moi-* 
même , & que cet ennemi fouleve contre 
moi , vous me mettrez en état de ne plus 
craindre fes infultes. (c) Arrachez- moi 
donc à cette puiffance de ténèbres , & 
me faites pafler dans le royaume de votre 
Fils bien aimé, (d) 

Et vous y Sauveur du monde , qui avez 
défarmé les prineipautez & les puiffances, 

<») Je*. €. Il, (b) Tfi 17. (c) Col. U i|. (d) 

X m) 
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les menant hautement comme en trionTr 
phe à la face de tout le monde après le* 
avoir vaincues par votre croix , achevez 
en moi votre victoire > & délivrez-moi de 
ce pedecuteur injufte, qui veut me ravir 
à vous , & vous arracher un membre que 
tous avez racheté par votre fang. Déli- 
vrez-moi en m'attirant à vous , vous qui 
avez promis que le prince du monde feroic- 
chaflfé dehors , (a) & que quand on vous 
auroit élevé de la terre , vous tireriez tout 
a vous. Tirez moi de la terre a qui eft en- 
cote en quelque façon du domaine de cet 
ennemi , & élevez moi à vous. Car c'eft 
en vous feul que je puis être à couvert de 
(a tentation , In te eripiar a tentatiope. 

POUR LE MATIN. 

Vertu. . ' 

L'OPPOSITION AV MONDE 

■:. prefent. ' ' ' 

fEsus-ÇHKiST le nouvel Adam eft le 
pere d'un monde nouveau , tout oppofé 
au monde d'Adam ; celui-ci compolé des 
hommes , comme enfans d'Adam , cou 
rompus dans leur eforit& dans leur Cœur^ , 

(a) Joa». i». y. 
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lefclaves de la cupidité , ennemis de l'or- 
dre , impuiifans à tout bien , capables de 
tout mal 1 celui-là compofé des hommes 
comme régénérez en Jefus- Chrift , renou- 
veliez dans leur efprit & dans leur cœur , 
animez de l'efprit de Dieu , pofledez par 
fa grâce , enracinez dans la charité , en- 
nemis du péché , portez à tout bien , & 
qui , félon faintjean , ne peuvent pécher 
en fuivant l'efprit de leur nouvelle naif- 
fance. 

Jefus Chrift a porté toute fa vie au fond 
de fon cœur une oppofition infinie à l'é- 
gard de ce monde qu'il étoit venu détrui- 
re. line pouvoit y prendre aucune com^ 
plaifance, & il n'y vivoit que par un ef- 
prit de facrifice & par une foumifiîon aux 
ordres de fon Pere. Il faut que fes difei- 
ples portent , à fon exemple , un grand 
fond d'oppofition au fîecle prefenjt 5 qu'ils 
ayent en horreur fon efprit & fes maxi- 
mes-, qu'ils craignent fes faveurs & fon 
amitié, fe fouvenant de cette parole de 
S. Jacques: (a) Que i 'amour de ce monde 
efi une inimitié contre Dieu , & que qui- 
conque voudra être ami du fiecle prefent, fe 
rend ennemi de Dieu ; il faut qu'ils fe dér 
fendent de l'inquiétude de fes foins & d& 
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rillufîon de fes richeffes, qui étouffent là 
parole de Dieu; (a) qu'ils ne Te conforment 
point au monde de peur d'effacer en eux 
l'image de Dieu & de Jefus-Chrift -, {b) 
qu'ils le regardent toujours comme plein 
de pièges : fét mundo à feandalis (c) } ÔC 
qu'ils fçaçhent que S. Jacques met la pu- 
reté de la Religion & la vraie pieté à jfe 
conferver pur de la corruption du fiecle ; 
il faut qu'ils ne prennent point de parc à 
fa joye que Jefus - Chrift (d) a proferitd 
& condamnée * ôc qu'ils fe fouviennent 
toujours que le vrai cara&ere d'un enfant 
de Dieir eft de n'être pas de ce monde 
non plus que Jefus-Chrift ; & que nous 
en forqmcs (î nous l'aimons , & s f il nous 
aime 9 Ci nous agiffons par fon efprit 9 ôc 
G nous fuivons fes maximes. 

Nous fommes du monde , fî la codver- 
fanon du monde nous plaît „ Ci nous nous 
faiforis à fon air & à fes manières > fi nous 
prenons part à fes cupiditez. Mais tel eft 
du monde qui fe flate de n'en pas être, 
parce qu'il n'eft pas tout-à-fait plongé 
dans fes cupiditez 5 comme s'il n'y avoic 
pas plufîeurs degrez de cupiditez *, comme 
s'il n'y avoit pas plufieurs demeures dans 

(a) MAtth. i| m ((,) Rfl W . n. it, (c) Mâtth. if. 17, 
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la maifon de notre ennemi , auffi bien que 
dans la maiforï\le notre Pere. On eft du 
monde quand on en eftime la louange , & 
comme parle le Fils de Dieu , quand on 
recherche la gloire que les hommes fe 
donnent les uns aux autres , & qu'on ne 
recherche point la gloire qui vient de Dieu 
feul. On eft du monde quand de peur de 
déplaire aux grands du monde > ou de nui- 
re à fa propre fortune , on leur cache la 
vérité , ou qu'on refufe de parler en fa- 
veur de l'innocence opprimée. On eft du 
monde quand on aime tes fpe&acles & fes 
vains amufemens > ou quand fans les ai- 
mer , on les fréquente de peur d'être taxé 
de fîngularite' ou de fcrupule par le mon- 
de ; quand on perd le temps à jouer , à 
faire des vifîtes inutiles , à de longues con- 
, verfations où Ton ne parle que de baga- 
telles , ou de chofes dangereufes. On eft 
du monde quand on joint la fréquenta- 
tion des Sacremens avec une vie oifive & 
toute inutile, avec l'habitude de s'habiller 
d'une manière mondaine , de fe trouver 
dans des compagnies du monde où l'on 
médit ordinairement du prochain , & de 
vivre dans la délicateflfe & dans la bonne 
, chère > dans le defir de s'élever au deffus 
fa condition. 
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On doit encore remarquer qu'il fatsf 
beaucoup moins à une perfonne qui fait 
profeffion de fervir Dieu & d'une condi- 
tion médiocre, pour mériter d'être traitée 
de mondaine au tribunal de Dieu , qu'il 
n'en faut à une perfonne de qualité , qui 
a un rang à garder, & qui eft ne'e dans le 
grand monde. Et Dieu regarde avec plus 
d'horreur une perfonne inftruite des ma- 
ximes de l'Evangile, élevée dans la pieté 
& à qui il a fait la grâce de la feparer du 
monde, & de fes pompes, quand elle nour- 
rit au fond de fon cœur une eftime & une 
inclination ifecrette pour les chofes du 
monde , ou qu'elle le veut même diftin- 
guer dans un état de pieté , par certains 
ajufteroens tk par une propreté afFeéfcée , 
ou par des manières qui ne tendent qu'à 
s'attirer les yeux des hommes. 

Chacun doit donc s'étudier foi-même 
félon fon état, & examiner devant Dieu 
en quoi il prend quelque part à l'efprk 
du monde , en quoi il eft du monde fans 
peut-être avoir defïcin d'en être , & dans 
une condition même qui lui eft oppofée. 
Enfin S. Paul auroit crû être du monde x 
fi le monde n'eut point été à fon égard , 
& lui à l'égard du monde , comme un 
fendu & un crucifié. Il eft vrai cependant 
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nous devons prendre aufïï-bien xjue 
£aint Paul pour notre devife 3 ces paroles 
que l'on ne peut trop repeter à un Chré- 
tien : Je regarde le monde comme un cruci- 
fié , comme je fuis un crucifié aux yeux di$ 
monde. 

Ç 0 JSTCLVS ION. 

. Examen. Humiliation. Prière. 

Pfeaume 119.^ Dominum cum tribu* 
Urer y & c . Et le Pf. 13 6. Super fluminé 
Babylonis, &c. 

Le&ure , le Sermon fur la montagnf 
tn S. Matthieu, Chap. 6. & 7. 

P S E AUME II9. 

Ad Dominum cum tribularer y &c. 

I. ¥ 'Ai élevé mes cris au Seigneur , lors 
J que j'étois dans l'affli&ion : & il m'a 
«xauce. 

2. Seigneur , délivrez mon ame des lè- 
pres injuftes: & de là langue trompeufe^ 

3 . Quel plus grand mal peut-on ajoûtet 
à celui d'une langue trompeufe ? 

4. Ses paroles font comme des flèches 
aiguës tirées par un puiffant bras: acconv* 
pagnées de charbons brûlans* 

? f. Helas <jue mon exil çfi long i je vi$ 
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ici parmi les tentes de Cedar ; mon ara.* 
cft long-temps ici étrangère. 

6. Je gardois un efprit de paix avec le? - 
ennemis de la paix : lors que je leur par^ 
lois p il? me perfecutoient fans fujet. 

PSEAUME 

Super fiumina Babylonis , &c. 

J/VTOus nous fommes affis fur le bord 
JlN des fleuves de Babylone : & nous 
Souvenant deSion, nous n'avons pu rete- 
nir nos larmes. 

i. Nous avons fufpendu ços inftrumens 
de mufique : aux faules qui font au milieu 
d'elle. 

3* Ceux qui noils avoient amenez cap- 
tifs : nous voulurent obliger de chanter 
des airs de réjoiiïflance. 

4. Et ceux qui nous avoient conduits J 
nous dirent : chantez-nous quelqu'un des 
cantiques que vous chantiez en Sion. 

5. Comment pourrons-nous chantée 
Jes cantiques du Seigneur: dans une terre 
étrangère ? 

. 6. Si je t'oublie jamais , 6 Jerufalem : 
jque ma main droite feche de (oit en oubli. 

7. Que ma langue demeure attachée à 
#ion palais : Ci je ne me fouyiens toujoujrç 
de toi. 
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S. Si je ne me propofe toujours Jéru- 
salem : comme le premier objet de m^ 

9. Souvenez- vous , Sei^Rur ; des en- 
fans d'Edom : [& de ce] qu'ils firent ail 
jour de Jerufalem. 

10. Qui dirent, Rafezla , rafezla : 
Jufques aux fondemens. 

1 1 . Fille de Babylone dont je vois dej$ 
la mifere : heureux celui qui te rendra le 
niai que tu nous as fait. 

12. Heureux celui qui prendra tes en* 
fans : & lçs brifera jcontre la pierre. 

De l'Evangile de faint Matthieu. 

1 

Chapitre V. 
Sermon sur ia Montagne* 

* 

j. ¥ Es us voyant tout ce peuple, monta 
Jj fur une montagne, où s'étant afîîs ? 
fes difciples s-approcherent de lui : * 

2. & ouvrant fa bouche , il les enfeir 
gnoic , en difant : 

3. Bienheureux les pauvres d'efpritt 
parce que le royaume du ciel eft à eux. 

4. Bienheureux ceux qui font doux ; 
parce qu'ils polîederont la terre. 

5 . Bienheureux ceux ^ui fleurent J. 
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£5 f banhctir de la Mort chrétienne^ 
parce qu'ils feront confolez. 

6. Bienheureux ceux qui font affamez 
& altérez dgk juftice : parce qu'ils feront 
raflafiez. ^ 

7. Bienheureux ceux qui font miferi- 
cprdieux : parce qu'ils feront trairez avec 
mifericorde. 

* 8. Bienheureux ceux qui ont le cœur 
pur : parce qu'ils verront Dieu. 

9. Bienheureux font les pacifiques : 
parce qu'ils feront appeliez enfans de 
Dieu. 

"10. Bienheureux ceux qui fouffrenr 
perfection pour la juftice : parce que le 
xoy^ume du ciel eft à eux. 

il. Vous ferez bienheureux , lors que 
les hommes vous chargeront d'injures ôc 
de reproches., qu'ils vous perfecuterpnt , 
& qu'àcaufe de moi ils diront fauffement 
toute forte de mal contre vous. 
' ; il. Réjoiiiflfez - vous alors , 8c foyez ra- 
tis de joye : parce qu'une grande récom- 
penfe vous eft refervée dans le ciel. Car 
ç'eft ainfî qu'ils ont pçrfecuté les Prophew 
tes y qui ont ite avant vous. 

1 3. Vous êtes le fel de la terre. Que fi le 
fel perd fa force , avec qiioi falera-t'on > Il 
n'eft plus bon à rien qu'à être jette dehors^ 

à être foul&aux pieds pat les hommes, 

» _ 




Digitized by 



V 111. Journée; S 57 

14. Vous êtes la lumière du monde* 

\jno ville fituée fur une montagne ne peut 

erre cachée. 
1 5 Et on n'allume point la lampe pour 

la mettre fous le boifleau ; mais on la met 

fur le chandelier , afin qu'elle éclaire tous 

ceux qui font dans la maifonr 
l'Sm Ainfî que votre lumière luife devant 

les hommes, afin que voyant vos bonnes 

oeuvres , ils glorifient votre Pcre qui eft 

dans le ciel. 

17. Ne penfez pas que je fois venu dé* 
truire la Loi ou les Prophètes : je ne fuis 
pas venu les détruire , mais les accomplir. 

18. Car je vous dis en vérité , que la 
ciel & la terre paieront plutôt , que tout 
ce qui eft dans la loi ne foit accompli 
parfaitement , jufqu'à un feul iota y & à 
un feul point. 

19. Celui donc qui violera l'un de ces 
moindres commandemens, & qm appren- 
dra aux hommes à les violer , fer a le der- 
nier dans le royaume du ciel : mais celui 
qui fera & enfeignera , fera grand dans le 
royaume du ciel. 

20. Car je vous dis, que fi votre jufticc 
n'eft plus pleine & plus parfaite que celle 
des Do&eurs de la loi , & des Phartfïens y 
vous n'entrerez point dans le royaume d* 
cieU * - ¥ 
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2 i. Vous avez appris qu'il a été dit aux 
anciens : Vous ne cuerez point i & qui- 
conque tuera J méritera d'être puni par 
le jugement. 

ai. Mais moi je vous dis s que quicon- 
que fe mettra en colère fans fujet contre 
ion frère 3 méritera d'être condamné par 
le jugement. Que celui qui dira à ion 
frère , Racha , méritera d'être condamné 
par le confeil. Et que celui qui lui dira : 
Vous êtes un fou f méritera d'être con- 
damné au feu de l'enfer. 
• ij. Que fi lorfque vous prefentez votre 
don à l'autel , vous vous fouvenez que 
Votre frère a quelque chofe contre vous s 
24. iaiffez-là votre don devant l'autel > 
Se allez vous reconcilier auparavant avec 
votre frère , & puis vous reviendrez offrir 
votre don. 

25. Accordez - vous au plutôt avec 
votre adverfaire pendant que vous êtes 
en chemin avec lui y de peur qu'il ne 
vous livre au Juge , & le Juge au Minif- 
fre de la juftice , & que vous ne foye* 
mis en prifon. 

26. Je vous dis en vérité , que vous 
ne fortirez point de là , que vous n'ayez 
payé Jufqu'a la dernière obole. 

27. Vous avez appris qu'il a été dit 
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aux anciens : Vous ne commettre* poinc 
d'adultère. 

2 8 • Et moi je vous dis , que quiconque 
regardera une femme avec un mauvais 
defir , a déjà commis l'adultère dans fon 
cœur. 

19. Que fi votre œil droit vous eft un 
fujetdeTcandale & de chute, arrachez le, 
& jettez-le loin de vous : car il vaut bien 
mieux pour vous , qu'une partie de votre 
corps periflfe , que non pas que tout votre 
corps (bit jette dans l'enfer. 

30. Et fi votre main droite vous eft un 
fujet de fcandale C^de chute /coupez-la, 
& jèttez-la loin de vous » car il vaut bien 
mieux pour vous qu'une partie de votre 
corps péri (Te , que non pas que tout votre 
corps (oit jette dans l'enfer. 

3 1. Il a été dit encore : Quiconque veuc * 
quitter fa femme , qu'il lui donne un écrie 

par lequel il déclare qu'il la répudie. 

3 2. Mais njoi je vous dis , que quicon- j 
que quitte fa femme, fi ce n'eft en cas j 
d'adultère , la fait devenir adultère •> te j 
que quiconque époufe celle que fon mari 

aura quittée, commet un adultère. 

33. Vous avez encore appris qu'il a été 
dit aux anciens : Vous ne vous parjurerez j 
* point -, mais vous vous acquftterez envers 

Y'ij 
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1 6 é Le bonheur de la Mort chrétienne: 
le Seigneur des fermens que vous lui ao-f 
rez faits. , j 

3 4. Et moi je vous dis > que vous ne 
juriez en aucune forte , ni par le ciel , 
parce que c'eft le trône de Dieu : 

3 5. ni par la terre, paice que c'eft fon 
marchepied : ni par Jerufaicra , parce que 
c'eft la ville du grand Roi. 

36. Ne jurez pas même par votre têtr, 
parce que vous n'en pouvez rendre un 
leul cheveu blanc > ou noir * 

37- Mais contentez-vous de dire : Cela 
eft , où , cela n'eft pas. Car ce qui eft de 
plus, vient du mal. • - 

3 8. Vous avez appris qu'il a été dit : 
Oeil pour œil , & dent pour dent. 

3 9 Et moi je vous dis > de ne point re- 
fîfter à celui qui vous traite mal -, mais û 
quelqu'un vous donne un foufflet fur la 
joue droite , pre'fentez~lui encore l'autre. 

40. Si quelqu'un veut plaider contre 
vous pour vous prendre vctfrerçbe, laif- 
fez-lui encore emporter votre manreau. 

41. Et fi quelqu'un vent vous contrain- 
dre de faire mille pas avec lui > faites-en 
encore deux mille. 

42. Donnez à c elui qui vous demande, 
& ne rejettez point celui qui veut em- 
prunter de vous. 
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45. Vous avez appris qu'il a été dit : 
Vous aimerez vprre prochain , & vous 
haïrez votre ennemi. 
; 44. Et moi je vous dis : Aimez vos ea^ 
nemis , beniflez ceux qui vous maudif- 
fent, faites du bien à ceux qui vous haïf- 
i ient, & priez pour ceux qui vous perfe-- 
I cutenr , & qui vous calomnient * 
| 45. afin que vous foyez enfans de vo- 
tre Pere qui efl: dans le ciel , qui fait levet 
fon foleil fur les bons & fur les méchans, 
& fait pleuvoir fur les juftes & fur les 
injuftes. 

j - 46. Car fi vous n'aimez que ceux qui 
vous aiment , quelle re'compenfe en au- 
rez- vous ? Les Publicains ne le font-ils 
pas auffi ? 

47. Et fi vous ne faluez & n'embraffez 
que vos frères , que ferez-vous en cela 
de particulier l Les Payens ne le font-ils 
pas auffi ? 

j 48. Soyez donc , vous autres 3 parfaits 
comme votre Pere celefte eft parfait- , 
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4 6l Le bonheur de la Mort chrètlcnné* 

.Chapitre VI. 

Suite du Sermon sur la 

Montagne. 

a 

!• T)Rencz bien garde de ne faire pas vos 
JL bonnes œuvres devant les hommes 
pour en être regardez -, autrement vous 
n'en recevrez point la récompenfe de vo- 
tre Pere qui eft dans le ciel. 

2. Lors donc que vous donnerez l'au- 
mône y ne faites point fonner la trom- 
pette devant vous , comme font les hy- 
pocrites dans les Synagogues & dans les 
places publiques , pour être honorez des 
hommes. Je vous dis en vérité qu'ils ont 
déjà reçu leur récompenfe. 

3. Mais lors que vous ferez l'aumône > 
que votre main gauche ne fçàche point 
ce que fait votre main droite , 

4. afin que votre aumône fe faflfe en 
fecret , & votre Pere qui voit ce qui fe 
pajfe dans le fecret, vous en rendra lui-mê^ 
me la récompenfe devant tout le monde. 

5. De même , lors que vous priez , ne 
faites pas comme les hypocrites , qui af- 
fectent de prier en fe tenant debout dans 
les Synagogues , & aux coins des rues > 

• 

1 
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Vtîî. fournie. 16} 
|>ôur être vus des hommes. Je vous dis 
en vente qu'ils ont déjà reçu leur récom- 
penfe. 

6. Mais vous , lors que vous voudrez 
prier, entrez en un lieu retiré de votre 
maifon , & fermant la porte , priez votre 
Pere en fecret -, & votre pere qui voie ce 
qui fèfajfe dans le fecret , vous rendra la 
récompenfe devant tout le monde. 

7. Ne foyez pas grands parleurs dans 
vos prières comme les Payens qui s'ima- 
ginent qu'à force de paroles ils obtien- 
dront ce qu'ils demandent. 

8. Ne vous rendez donc pas femblablès 
à eux ; parce que votre Pere fçait dequoi 
vous avez befoin 3 avant que vous le lui 
demandiez. 

p. Voici donc comme vous prierez : 
Notre Pere , qui êtes dans les cieux : Que 
votre nom foit fan&ifié. 

1 o. Que votre règne arrive : Que votre 
volonté foit faite dans la terre > comme 
au ciel. 

1 1. Donnez - nous aujourd'hui notre 
pain de chaque jour. 

11. Et pardonnez-nous nos offenfes r 
comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont ofFenfé. 
j 3. Et ne nous laiflfez point fuccombec 



3^4* bonheur de la Mort chrétienne! 
à la tentation ; mais délivrez-nousdu mal; 
Ainfi foit-il. -, 

1 4. Car fi vous pardonnez aux hom- 
mes les fautes qu'ils font contre vous % 
votre Pere celefte vous pardonnera aufli 
jes vôtres. 

15. Mais Ci vous ne leur pardonnez 
point leurs fautes , votre Pere ne vous 
pardonnera point auffi les vôtres. 

16. Lorfque vous jeûnez ne foyez point 
triftes domine les hypocrites , qui affec- 
tent d'avoir un vifage pâle & défiguré , 
afin que les hommes connoiffent qu'ils 
jeûnent. Je vous dis en vérité , qu'ils ont 
iéja reçû leur récompense. 

17. Mais vous , lorfque vous jeûnez 

Earfumez votre tête , & lavez votre vi- 

1 8* afin de ne pas faire paroître aux 
hommes que. vous jeûnez j mais feule- 
ment à votre Pere qui eft prefent à tout 
ce qu'il y a de plus fecret. Et votre Pere 
qui voit ce qttife pajfe dans le fecret, vous 
en rendra la recompenfe.. 

19. Ne vous faites point' de tréfors dans 
la terre , où les vers & la rouille les man- 
;eht, & où le* voleurs les déterrent 
)S dérobent. 

ao-. Mais faites-vous des trefors dans 

k 
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VJÎL Journée. x£j 
le cie^ou les vers & la rouille ne les man- 
gent point,& où il n'y a point de voleurs 
qui les déterrent, & qui les dérobent. 

2 1 • Car où eft votre trcfor , là aulîî eft 
votre cœur. 

2 1 . Votre œil eft la lampe de votre 
corps. Si votre œil eft fîmple , tout votre 
corps fera éclairé. 

• 23. Mais fi votre œil eft impur & mau- 
vais, tout votre corps fera teiubrcux. Si 
donc la lumière qui eft en vous n'eft que 
ténèbres , combien feront grandes les té- 
nèbres mêmes ? 

24. Nui ne peut fervir deux maîtrrs. 
Car , ou il haïra l'un & aimera l'autre :ou 
il s'attachera à. l'un & méprifera l'autre* 
Vous ne pouvez fervir tout enfemble 9 
Dieu & l'argent. 

25. C'eft pourquoi je vous disrNevous 
mettez point en peine , où vous trouve- 
rez de quoi boire^ôc de quoi manger pour 
le fontien de votre vie , ni d'où vous au- 
rez des vétemens pour couvrir votre 
corps. La vie n'eft-elle pas plus que la 
nourriture , & le corps plus que le vê- 
tement? 

z 6. Confîderez les oifeaux du ciel : ils 
ce fement point, ils ne moiffonnent point, 
§c ils n'amaffent rien dans des greniers i 

55 



t66 Le bonheur de la Mort chrétienne^. , 
mais votre Perc celefte les nourrit, N'£- 
ces - vous pas beaucoup plus excellent 

qu'eux ? ' . 

27. Et qui eft celui d'entre vous qui 
puifle avec tous fes foins ajouter à fa tail- 
le la hauteur d'une coudée ? 

2 8 . Pourquoi auffi vous mettez -vous 
ftp peine pour le vêtement ? Confiderez 
comment croiflent les lys des champs -, il? 
ne travaillent point, & ils ne filent point. 

29. Et cependant je Vous déclare que 
Salomon même dans toute fa gloire n'a 
jamais e'té vêtu comme l'un d'eux. 

30. Si donc Dieu a foin de vêtir decette 
forte une herbe deschamps,quieftaujourr 
d'hui , & qui fera demain jettée dans le 
four -.combien aura-t-il plus de foin de 
yous v êtir , 6 hommes de peu dé foy ? 

3 1. Ne vous mettez donc point en pei- 
ne , & ne dites point : On trouverons- 
pous de quoi manger , de quoi boire, de- 
quoi nous vêtir ? 

5 1 . Comme font les Payens qui recher? 
chent toutes ces chofes -, car votre Pere 
fçait que vous en avez befoin» 

33. Cherchez donc premièrement la 
royaume & la juftice de Dieu , & toutes 
ces chofes vous feront données fompus 
par fur croît. - 
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34. C'eft pourquoi ne vous mettez 
: point en peine pour le lendemain > or le 
lendemain fe mettra en peine pour lui- 
.ttvcme. A chaque jour fuffit fon mal 

Chapitre VII. 
Syiïî du Sermon su* 1 4 

m i I 

Montagne* 

J. TWT E Jugez point ^ afin que vous ne 

XN| foyez poittt jugez. 

z. Car vous ferez jugez félon que vous 
aurez juge' les autres > Se on fe fervira en- 
vers vous de la même mefure dont vou* 
vous ferez fervis envers eux. 

3 . Pourquoi voyez - vous une paille 
dans l'œil de votre frère , vous qui ne 
vous appercevez pas d'une poutre qui eft 
dans votre œil f 

4. Ou comment dkes - vous à votre 
frère : Laiflez-moi ôter la paille qui, eft 
dans votre œil , lorfque vous avez vous*; 
même une poutre dans le vôtre? 

5. Hypocrites, ôtez premièrement la 
foutre de votre œil * & après cela vous 
vçrrez comment vous pourrez tirer la 
paille de l'œil de votre frère, 

f. Ne 4çnnez point les çfcofcs fainte* 



&6 8 Le bonheur de la Mort chrétienne* 
aux chiens ,& ne jettez point vos perles 
devant les pourceaux , de peur qu'ils ne 
les foulent aux pieds , & que fe tournant 
contre vous-mêmes,il$ ne yous déchirent. 

7. Demandez, & on vous donneras 
cherchez , & vous trouverez ; frappez a 
la porte , & on vous ouvrira. 

S. Car quiconque demande reçoit y Si 
qui «cherche, trouve v& on ouvrira à ce- 
lui qui frappe à la forte. 
. 5. Auffi qui eft l'homme d'entre vou% ^ 
qui donne une pi&re à fon fils, lorfqu'ii 
lui demande du pain ? 

I o. Ou s'il lui demande un poiffon , 
lui donnera-t-U un ferpent ? 

11. Si donc jetant me'chans comme vous 
ctes, vous fçavez bien néanmoins donner 
de bonnes chofes à vos enfans : à com- 
bien plus forte raifon votre Pere qui efl: 
dans le ciel donnera- t-il les vrais biens à 
«eux qui les lui demandent ? 

1 2 . Agiffez donc vous-mêmes envers 
les hommes comme vous voudriez qu'ils 
agiflent envers vous : car c'eft-là toute 1^ 
loi & les Prophètes. 

1 3. Entrez par la porte étroite 5 parce 
que la porte de la perdition eft large 9 $ç 
le chemin qui y mené eft fpacieux , & il y 
en a beaucoup qui y paffent. 
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14. Que la porte cîe la vie eft petite t 
que le chemin qui y mené eft étroit , 6i 
qu'il y en a peu qui le trouvent ! 

15. Gardez- vous donc des faux Pro- 
phètes qui viennent à vous vêtus comme 
des brebis, qui au dedans font des loups 
ravifTans. 

16. Vous les reconnoîtrez par leurs 
fruits. Peut on cueillir des raifins fur des 
épines, ou des figues fur des ronces * 

17. Ainfî tout arbre qui eft bon produit 
de bons fruits; & tout arbre qui eft mau- 
vais produit de mauvais fruits. 

18. Un bon arbre ne peut produire àe 
mauvais fruits ,& un mauvais arbre n'en 
peut produire de bons. 

1 9. Tout arbre qui ne produit point 
de bon fruit, fera coupe' & jette au feu. 

20. Vous les reconnoîtrez donc par leurs 
fruits. , 

11* Tous ceux qui me difent: Seigneur, 
Seigneur , n'entreront pas pour cela dans 
le royaume du ciel : mais celui-là feule- 
ment y entrera qui fait la volonté de mon 
Pere qui eft dans le ciel. 

2z. Plufieurs me diront en ce jour-là : 
Seigneur , Seigneur , n'avons - nous pas 
prophetifé en votre nom ; n'avons-nous 
pas chaffc / les démons en votre nom , Se 

r—r • • • 
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a 70 Le honheur de la Mort chrétienne* 
gavons-nous pas fait plusieurs miracle* 
en votre nom ? 

23. Et alors je leur dirai hautement: 
Je ne vous ai jamais connus. Retirez vous 
de moi , vous qui vivez dans l'iniquité. 

24. Quiconque donc entend de moi ces 
inftru&ions, & qui les pratique , eftfertv- 
blable à un homme fage qui a bâti fa mai- 
fon fur la pierre, 

2 La pluye eft tombée, les fleuves fc 
font débordez, les vents ont foufflé ôc 
font venus fondre fur cette maifon ; &c 
elle n'eft point tombée , parce qu'elle 
étoit fondée fur la pierre. 

ztfs Mais quiconque entend de moi 
ces inftru<5Hons & ne les pratique point* 
eft femblable à un infenlé, qui a bâti fa 
maifon fur le fable. 

27. La pluye eft tombée, les fleuves fc 
font débordez , les vents ont foufflé, & 
font venus fondre fur cette maifon , & 
elle a été renverfée , & la ruine en a été 
grande. 

28. Jfsus ayant fini ces difeours, le 
peuple étoit ravi en admiration de fa 
do&rine. 

2^. Car il les inftruifoit comme ayant, 
autorité , & non pas comme leurs Do- 
&eurs & comme les Pharifïens* 
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^OUR LE S O I R. 

Vertu. 

* 

LE GEMISSEMENT 

du ctènr. 

RECAPITULATION. . 

A Quoi fe doit terminer la vue des 
veritez & des vertus qui ont été pro- 
poses dans les confiderations précédentes^ 
fïnon au gemiffement du cœur ? 

Si nous fouîmes faits pour Dieu,& qu'il 
foit vrai que nous ne pouvons efperer de 
repos , de véritable joye , ni de bonheur 
qu'en lui comme dans notre centre, notre 
dernière fin & notre tout , qui ne gémira 
de s'en voir fi éloigné , féparé par un ea«* 
hos inSni, & environné de tant de périls 
& de tant d'ennemis au dedans & au de- 
hors, qui font leurs efforts pour nous 
empêcher de nous unir à lui , & d'y ten- 
dre continuellement par la voye qu'il 
nous a marquée ? 

Si nous fommes les enfans de Dieu , 
& que notre adoption ne foit encore 
qu'imparfaite : ne foit , pour ainfî dire , 
qu'ébauchée : Initiwrn aliquod créature 
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*7* bonheur de la Mort chrétienne. 
ejnS) pouvons- nous cefler de geniir après 
la perfection de cette adoption divine.? &C 
n'eit ce pas ce que doit faire en nous cet 
Eiprit d'adoption , dont nous avons reçu 
les prémices , pour en defirer la plénitu- 
de , félon ce que dit S. Paul en la perfon- 
ne de tous les Chrétiens: (a) Nous mêmes, 
dit il , qui pojfedons les prémices de VEf- 
frit , nous gemijfons & nous [ouf irons an 
fond de notre cœur , attendant l'adoption 
parfaite des enfans > la rédemption de nos 
corps ? 

Si nous attendons le royaume du ciel 
comme les héritiers de Dieu en qualité de 
Jfes enfans , & comme cohéritiers de Jefus- 
Chrift en qualité de fes membres , nous 
en fommes indignes , fi nous ne le dev- 
rons -, & nous ne defîrons gueres un fi 
grand bien, fi nous voyant dans la fervi- 
rude nous ne gemiflfons & ne foupirons 
après la couronne qui nous attend , & 
après un trône où nous devons régner 
avec Dieu même. 

Si cette vérité éternelle , fouveraine- 
ment belle , infiniment aimable , qui doit 
être la nourriture de notre arae dans l'é- 
ternité , n'attire notre cœur & ne le fait 
foupirer jour & nuit du defir d'en être 

I a ) Rom, 8. tf. 
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VI IL Journiéi 27 J 
ratfafié , c'eft en vain que nous nous fla- 
tons de la connoître par la foi , de l'at- 
tendre par Pefperance. 

Enfin il faut que nous foyons peu tou- 
cher de nos péchez paflez , peu frappez 
du danger continuel de périr par tant de 
tentations différentes, qui nous attaquent 
à tout moment , & peu fenfibles à notre 
exil fî long & fi miferablc , pour ne pas 
jetter continuellement des cris & des 
foupirs vers celui qui peut feul nous dé- 
livrer parfaitement de nos péchez paffez, 
prefens & futurs, & nous rappeller de 
notre banniffement & de ce monde étran- 
ger où nous menons une vie fi languif- 
fante & fi indigne de notre origine celefte, 
après nous avoir purifiez ici- bas en la ma- 
nière qu'on le peut être fur la terre. 

Car nous ne devons pas gémir feule- 
ment par le fenfiment de notre mifere &c 
de nos maux , mais encore pour invoquer 
notre unique médecin , & pour obtenir 
de lui les remèdes que nous ne pouvons 
avoir de nous- mêmes , & les vertus qui 
nous doivent préparer au ciel &nous 
rendre dignes de Dieu. 

Ceft Jefus Chrift feul ,c'eft-à-dire , l'a 
grâce de Dieu que Jcfus-Chrift nous a 
méritée par fçn fan g, <jni peut changée 
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±74 Le bonheur de la Mortchritiennè. 
iiotre cœur , de profane , d'ingrat &c d y h 
religieux qu'il elt , en un cœur plein d 
l'efprit de pieté , de reconnoiflance , d 
religion & d'amour pour Dieu ôc pou 
toutes les chofes de Dieu. 

• 

Lui feul eft l'auteur & le confommateu 
de la foi , la fource de notre efperance * 
l'infpirateur de la charité y & en vaii 
nous cherchons en nous & hors de nou 
ces vertus divines. C'eft à lui qu'il fau 
addrefler les defirs de notre cœur par ur 
gemiflement fecret & pénétrant. 

Le defir de voir Dieu , la pureté qui j 
prépare le cœur, la pénitence qui attire ù 
mi toicorde, l'humilité qui défarme fa ju- 
ftice,la haine du péché, la vigilance cliré- 
fienne , Poppofition au monde prefent,Ie 
defir du fieck à venir , la prière même Se 
le gemiflement du cœur , font toutes grâ- 
ces qui ne peuvent être que des dons de 
Dieu & des fruits du gemiflemei\t fecrec 
de la prière. Car il faut prier, pour ap- 
prendre à prier t & gémir pour demander 
Fefprit de gemiflement. 

Gemiflbns donc vers notre patrie ce- 
lefte; , & gemiflbns pour obtenir la grâce 
d'en bien connoître le chemin, d'y entrer 
avec courage, d'y marther avec perfeve- 
*aace>de la defirer fincerementyd'aKea* 
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Vîît. Journée. iff 
<îre avec vigilance le moment qui nous et* 
donnera la pofleflîon , & de facrifier tous 
pour nous y préparer d'une manière digne 
d'un tel bonheur , & de ne jamais perdre 
de vue la Jerufalem celefte où nous afpi- 
fons. Le gemiffement eft notre partage 
fur la terrejComme la louange le /bradant 
le ciel. é C'eft le propre des miferables de 
gémir inceflfamment. Si nous ne gemiflbns 
pas,c'eft que nous ne Tentons point notre 
nufere:&(i nous ne la fentons&ne 1& 
connoiflfons point , jipus n'avons pas en- 
core fait le premier pas vers le cieL 

Malheureux que je fuis > s'écrioitu» 
Apôtre qui fentoit vivement fon e$il 8c 
fes maux,, malheureux que je fuis!, qui me 
délivrera de ce corps de mort? En s'ecriant 
ainfî fur fes propres ipiiferes, dit S. Augu- 
ftin,il attire par fes gçmiflemens le fecours 
du confolateur.Ce n'eft pas s'avancer peu 
▼ers la béatitude que de connoître qu'on 
eft malheureux:& c'eft pour cela qu'il eft 
écrit: ( a ) Bienheureux ceux qui fleurent 
& gemiffent , parce qif ils feront con- ' 
filez.. Au contraire , c'eft s'éloigner fi 
fort de la celefte patrie 3 de ne pas gémir vers 
elle, que le même faint Do&eur ne craint 
point de dire ; ( b ) Que celui qui ne 

$a j UauK j. C t ; fit U 
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lyÔ Le bo nheur de la Mort chrétienne: 
tnit point dans cet exil, ne fera jamais cori* 
folé dans la celefte patrie •, & qiCil nen fê- 
ta pas citoyen , parce qiCil na point fou-, 
pi ré vers elle. 

Mais qui formera dans nous ce faint 
emiflfemenc , ce gemiffcment de coiom- 
e , finon la colombe même,je veux dire 
le faint Efprit qui eft defeendu fous cette 
figure fur Jefus-Chrift, pour nous appren- 
dre qu'une dés principales fondions de 
l'Efprit de Dieu dans les cœurs eft d y f 
former ce gemilTement pour parler , 
comme il parle lui-même par l'organe de 
faint Paul, pour prier en^ious & former 
en nous des gemiffemens ineffables,pour 
nous mettre dans le cœur la prière divine, 
<jue Jefus-Chrift nous a'mife dans la bou- 
che. Car qu'eft-ce autre chofeque la prie- 
te du Seigneur, fin on le gemijOTement d'un 
cœur , qui fe détachant de la terre , lieu 
de fon exil , s'élève vers fon Pere Se vefs 
fa patrie celeftè , qui eft le lieu de fa fan- 
&ifïcation confommée & de fon entière 
confec ration à Dieu par l'adoption par- 
faite 5 de fon établiflement éternel en 
t>ieu , par celui de fon royaume de fa 
parfaite foumifïiori enversDieu,par la pic* 
nitude de la charitéjle lieu de la vie bien- 
heureufe, ou fon cœur doit vivre dô Dieu 
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tuême en fe nourriffant du pain éternel dç 
fa vérité' & de Jefus-Chrift fans voile Ôç 
à découvert } de (on entière' liberté pay 
l'affranchiflement de tout peché,de toutç 
tentation, de tout ennemi, & de tout? 
jnifere, 

Ainfî toute prière n'eft que gemifTe- 
nienî , puifque toute prière bien regléa 
cft toute renfermée dans celle-là. Et fuf 
tout la dernière djemapde , où nous de- 
mandons d'être délivrez du mal,(a) nous 
avertit,dit ce faint Do&eur,qui a le mieu* 
connu le fecrerde ce gemiffement divin J 
que nous ne joiîiflbns pas encore de ce 
bien qui ne fera mêlé d'auciin mal. Et 
/Cette demande a une fî grande étendue, 
que le Chrétien en quelque état qu'il foit 
jie gémit que pour cela , ne répand que 
pour cela les larmes de fon cœur, quç 
c'eft par là qu'il doit commencer, par là 
qu'il doit continuer , & par là qu'il doit 
finir fes prières, 

C*eft donc auffi par où nous devons 
commencer la préparation à la mort;c'eft 
par où nous la devons continuer, c'eft çç 
que nous ne devons jamais cefler de faire, 
jufqu'àyce que nous foyons arrivez à cette 
fource de vie, dont le defir nous doit êtrj 
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comme une foif ardente dans nos prières; 
tant que nous vivons encore dans l'efpe- 
*ance, & que ce que nous efperons ne 
.nous eft montré que fous le voile de la foi: 
nous tenant cependant à couvert fous les 
ailes de celui à qui tous nos defîrs font 
prefens , & nous confolant de Pefperance 
d'être un jour enyvrez de l'abondance de 
fa maifon , & abbreuvez du torrent de fa 
joye & de fes délices. Car c'eft en vous , 
ô mon Dieu , qu'eft la fource de la vie , 
& c'eft dans votre lumière que la vraye 
lumière nous fera manifeftéc j quand no- 
tre defir fera raflafié de biens , & qu'il n'y 
aura plus rien au delà à quoi nous puif- 
fions afpirer par nos gemifTemens , mais 
que nous poflederons tout par une joyc 
parfaite & confommée en vous dans le» 
/îecles des fîecles. Amen. 

CONCLVS ION. 

Examen. Humiliation. Prière. 

Pfeaume 8 5. Quam dilciïa tabemacti* 
la , &c. Et le Pfeaume 1 % 1 . Léttatns fum 
in his qua diïïa funt mi ht , &c. 
; Le&ure, 1. chapitre de l'Epîrrc au3* 
Ephefiens > & le il. de l'Apocalyjpfe çUp 
fakitjea^. 
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P S E A U M B 8j. 

Quarn dilefta tabtrmcuU tua , &c f 

1 • Ue vos tabernacles font aima- 

V^Hles, ô Dieu des armées ! morp 
ame languit & fe confume du dcfir d'en- 
trer dans la maifon du Seigneur. 

2. Montrœur & ma chair brûlent d'ar^ 
dcur pour le Dieu vivant. 

3 • Car le paffereau s'eft trouvé une der 
meure: & la tourterelle' un nid pour y 
mettre fes petits. 

4. Qu'ainfi vos autels foient ma de- 
meure, ô Seigneur des armées: mon Roy 
Se mon Dieu. 

5. Heureux ceux qui habitent dans vo* 
tre maifon , ô Seigneur : ils vous loue- 
ront éternellement. - : ; 

6. Heureux celui qui met en vouî 
feul tout fon appui : il difpofe dans fon 
eœur les moyens d'avancer vers vouy 
dans cette vallée de larmes , & dans le 
lieu où il s'eft réduit. 

7. Car celui qui a donné la loy don- 
nera fa bénédiction > ils iront de vertu 
en vertu : ils verront le Dieu des dieux 
*n Sion. 

£. Seigneur Dieu des armées , exauces 
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jraa prière : prêtez l'oreille , ô Dieu de 
Jacob. 

5. O Dieu narre prote<$eur , regardez- 
nous : jettez les yeux fur le vifage de 
votre Chrift. 

10. Car un feul jour dans votre mai-- 
ion : vaut mieux que mille. 

11. J'ai préféré d'être le dernier dans la 
maifon de mon Dieu : plutôt que d'ha* 
bicer dans les tentes des médians. 

1 2. Car Dieu aime la mifèricorde 3c 
la vérité : le Seigneur donnera la grâce 
ôc la gloire. 

13. Il ne privera point de fes biens ceux 
qui marchent dans l'innocence : Seigneur 
Dieu des armées, heureux eft celui qui 
met fon efperance en vous. 

P S E A U M B IH. 

Latams furn in bis qu& difta fftrtt,&e, 

x.T E me fuis réjoui, lorfqu'on m ? a 
* J dit : que nous irons en la mai (on 
du Seigneur. 

2. Nos pieds éroient fermes dans votre 
enceinte > 6 Jerufalem. 
3. Jerufalem eft bâtie comme une ville î 
dont tous les habitans font unis & lies 
fnfemble, 

4* Cal 
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4. Car c'eft dans elle que font venues 
toutes les tribus , toutes les tribus du Sei- 
gneur : félon l'ordre qu'il en avoit donne 
à Ifraël , pour y célébrer le nom du Sei-, 
gneur. 

5. C'eft-là que font établis les trônes 
de la juftice ; les trônes fur la maifon de 
David. 

6. Demandez à Dieu la paix de Jero- 
falem : & que ceux qui l'aiment /oient 
dans l'abondance, 

7. Que la paix foitdans vos forteref- 

fes : & que l'abondance règne dans vos 
tours. 

8. A caufe que vos habitans font mes 
frères & mes amis : je parlerai pour votr* 
repos & pour votre paix. 

Et à caufe de la maifon du Seigneur 
notre Dieu [ qui eft dans votre enceinte :] 
jç vous ai procure' du bien* 

1 

De l'Epure de faint Paul aux Ephejîen^ 

Chapitre Iv • 

» 

i. T) Aul \, Apôtre de Jefus-Chrift pa* 
X la volonté de Dieu , à tous les Sainrs 
& Fidèles. en Jefus-Chrift , qui font à 
Ephefe: 

x. que Dieu notre Pere > & le Seignewt 
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Jefus-Chrift , vous donnent la grâce & 
paix. • 

3. Beni fort le Dieu & le Pere de notre 
Seigneur Jel js-Chrift, qui nous a com- 
blez en Je/^-Chrift de toutes fortes de 
benedi&ïons fpirituelies &c de dons ce- 
leftesj è 

4. comme il nous a élûs en lui avant la 
création du monde , par l'amour qu'il 
nous a porté , a fin que nous fuflions (aints 
& irreprehenfibles devant fes yeux : 1 

5. nous ayant predeftinez par un pur 
«effet de fa bonne volonté , pour nous ren- 
dre fes enfans adoptifs par Jefus-Chrift 

6. afin que la loiiangé & la gloire en 
foit donnée à fa grâce , par laquelle il 
nous a rendus agréables k jes ytuxen Cow 
{Fils] bien -aimé , 

7 • dans lequel nous trouvons la rédem- 
ption jh'/I noMS 0 açquife par fon fane 
& la remiflîon de nos péchez félon Tes : 
Ticheflfcs de fa grâce , r 

8. q^ii a répandue fur nous avec abon- 
dance , en nous rempiiffant d'intelligence 
& de lageffe, ; 

9. p©ur nous fake connoître le Myftere 
*le fa volonté, fondé fur fa pure bienveil- 
1 n c e y 

par laquelle il, avoit refolu en foi* 



Digitized by Google 



VIII. fournie. 2S3 

10. que les temps qu'il avoit ordonnez 
étant accomplis , il re'iiniroit tout en le- 
fns-Çfyàb. , comme dans le chef, tant ce 
qui eft dans le ciel , que Ce qui eft fur la 
terre, 

1 1 . Ceft auflî en lui que l'héritage nous* 
eft échu comme par fort , ayant été pré- 
deftinefc par le décret de celui qui fait tou- 
tes chofes , félon le deflein & le confeii 
de fa volonté y 

il. afin que nousfoyonsle fujet delà 
gloire &c des louanges de Jefus-Chtifk , 
nous qui avons les premiers efperé en lui* 

1 3, Et vous avez aufïï obtenu en lui le 
même héritage /vous qui avez entendu la 
parole de vérité, & refâ l'Evangile de vo- 
tre falut ; auquel ayant crût , vous avez 
cté fcellez du fceau de i'Efprit Saint > qui 
avoit été promis aux hommes. > 
\ 14* & que nous po/fedons comme le ga- 
ge & les arrhes de notre héritage , jufqu'i 
h parfaite délivrance du peuple, que Je- 
fus-Chrifl s'eft acquis pour la loiiange de 
fa gloire : 

15. C'eft pourquoi ayant appris quelle 
eft la foi que vous avez en Je s u s notre' 
Seigneur , & quel eft votre amour envers • 
tous les Saints f 1 

1*. je ne ceflfe point de rendre à- Diew 

A a^ij> 
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284 Le bonheur de la Mort chrétienne. 
des avions de grâces pour vous , raé fou- 
venant de vous dans mes prières , 

17. afin que le Dieu de notre S^gneur 
Jefus-Chrift , le Pere de gloire , vous 
donne l'efprit de fageffe & de lumière , 
pour le connoître ; 

1 8. qu il éclaire les yeux de votre cœur; 
pour vous faire fçavoir quelle eft l'efpe- 

rance , à laquelle il vous a appeliez 5 quel- j( 
les font les richeffes & la gloire de Pheri- 
cage quïil deftine aux Saints > 

1 9. & quelle eft la grandeur fuprême 
du pouvoir qu'il exerce en nous , qui 
croyons félon l'efficace de fa force & de 
fapuiffanee, - 

20. qu'il a fait parortre en la perfonne 
de Je fus Chrift,en le reiTufcitant d'en- 
tre les mores, 8c le faifam alfeoir à fa 
droite dans le Ciel , 

11. au deffus de toutes les principautés 
& de toutes les puiflances , de toutes les 
vertus , de toutes les dominations , & de 
tous les noms de dignité , qui peuvent être 
non feulement dans le/îecle prefent , mais 
encore dans celui qui eft à venir. 

21. Car il a mis toutes chofes (bus fes 
pieds, & il l'a donné pour chef à toute 
l'fcglife , 

xy qui eft fon corps : & dans laquelle: 
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«relui qui accomplie tout en tous , trouve 
l'accompliffement & Pintegrité de tous^ 
fes membres» 

i - 

De l'uipocaly pfe de faintjcam 

G H A PI T R B XXII. 

i. T L me montra encore un fleuve [clair J 

JL d'une eau vive , brillant comme du 
cryrtal qui fort du trône de Dieu & de 
l'Agneau.. 

*• Au milieu de la place de la ville , dis 
deux cotez de ce fleuve, e'toit l'arbre de 
vie , qui porte douze fruits , qui donne fou 
fruit chaque mois ; & les feuilles de cet 
arbre font pour guérir les Nations. 

3* Il n'y aura, plus la d'anathême, mais 
le trône de Dieu & de l'/\gneau y fera , & 
fes ferviteurs le ferviront* 

4. Ils verront fon vifage, & fon nom 
fera écrit fur leurs fronts* 

f« Il n'y aura plus là de nuit , & ils n'au- 
jront point befoin de lampe , ni de la Iu- 
• miere du foleil; parce que c*cft le Seigneur 
Dieu qui les éclairera , & ils régneront 
dans les fîecles des lîçcles. 

6. Alors il me dit": ces paroles fonir 
tires certaines & très véritables , & le Se*- 
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Le bonheur de la Mort chrétienne: 
gneur , Dieu des faints Prophètes a envoyé 
fon Ange pour annoncer à fes ferviteurs 
ce qui doic arriver dans peu de temps. 

7. Je m'en vais venir bien tôt : Heu- 
reux celui qui garde les paroles de la Pro- 
phétie qui eft dans ce Livre l ♦ 

8. Ceft moi Jean qui ai entendu & qui 
ai vu toutes ces chofes. Et après les avoir 
entendues & les avoir vues, je me jettaî 
aux pieds de l'Ange qui me les montroic 
pour l'adorer. 

9. Mais il me dit : Gardez-vous bien de 
le faire ; je fuis fer viteur de Dieu comme 
vous, & comme vos frères les Prophètes , 
& comme ceux qui garderont les paroles 
de ce livre- Adorez Dieu. 

10. Après cela , Je fus me dit : Ne fçel- 
kz point les paroles de la Prophétie de 
ce livre : car le temps eft proche. 

11. Que celui qui commet l'injuftice la 
commette encore \ que celui qui eft fouillé 
fë fouille encore * que celui qui eft jufte fe 
juftifie encore -, & que celui qui eft faint 
fe fanétifie encore. 

12. Je m'en vais venir bien tôt, & j'ai 
ma re'compenfe avec moi , pour rendre à 
chacun félon fes œuvres. 

i 3. Je fuis l'Alpha & l'Oméga , le pre- 
mier & le dernier , le Commencement & 
îiFin, 
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T4« Heureux ceux qui lavent leurs vête- 
mens dans le fang de l'Agneau , afin qu'ils 
ayenc droit à Parbre de vie y & qu'ils en- 
trent dans la ville par les portes. 

1 5. Dehors les chiens , les empoifôn- 
neuirs , les impudiques , les homicides Ôc 
les idolâtres 3 ôc quiconque aime ôc fait 
lemenfonge. 

16. Moi Jésus, Je vous ai envoyé 
mon Ange pour rendre témoignage da 
ceci, dans les Eglifes. Je fuis le rejettom* 
& le Fil de David , l'Etoile brillante , l'E- 
toile du matin» 

17; L'efprit & l'Epoufe difent : Ve- 
nez. Que celui qui entend dife : Venezo- 
Que celui qui a (oif vienne & que celui» 
qui voudra , reçoive gratuitement de l'eau» t 
de la vie. 

1 8. Je déclare , à tous ceux qui enten- 
dent les paroles de cette Prophétie , que fi; 
quelqu-un y ajoute quelque chofe, Dieu 
le frappera des playes, qui font écrites» 

• dans ce livre: 

1 9. & que fi quelqu'un retranche quel- 
que cjhofe des paroles âdu Livre de cette 
PropHetie , Dieu le retranchera du livre 
de vie & de l^ Ville fainte ; & ne lui don- 

' liera point cfe part à tout ce ^ui^eft écrit* 
dans ce Livre- 
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i 8* 8 Le bonheur de la Mort ehrètlentièi 
x o . Celui qui rend témoignage de ce 
dit : Certainement je viens bien-t< 
Amen. Oui Seigneur Jésus , venez. 

x i . Que la grâce de notre Seigneur Je 
sus-Chri st foit avec vous tou 
Amen. 

Credo, Pater, Avei. ' 

» Etiam veni, Domine Jbst 
Oki Seigneur Je/M i venez,. ( a ) • 

1 S ) JfCC, »*. 



FIN, 
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